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M. Roosevelt ne veut pas se porter candidat à la
présidence mais les démocrates le réclament
 

{Le gouvernement chinois ne
| pourrait plus se ravitailler

A forme un

par voie de la Birmanie
 Tr

Konoye

cabinet
- -

On s'attend à ce que le
Japon s'achemine vers
le totalitarisme.

—

(Presse asociée »
TOKIO. le 17. — Le prince Fu-

minaro Konoye, champion d'un
état totalitaire pour le Japon n re-
cu ce soir de l'empereur Hirohito,

l’ordre de diriger un nouveau ca-
binet.
Sous le prince Konoye, on sat-

tend que le Japon marchera plus
avant dans le sens du totalltarisme
et à l'intérieur et à l'extérieur, Il
fut appelé au palais impérial pour
y recevoir cet ordre de l'empercur.
Le prince Konoye fut choisi pour

succéder à l'amiral Mitsumasa Yo-

nai dont le cabinet a démissionné
hier, apparememnt sous la pres- !
sion do l’armée qui veut une pol-
tique plus nationaliste pour le Ja-

A Londres, cependant, le vicomte
Halifax dit que la chute du cabi-

net japonais pourrait empé-
cher une entente anglo-

nippone.

DECLARATION DEMAIN
oo _ _— |

LONDRES, le 17 — (P. C.) — Le viconite Halifax, secré- |
[taire pour les Affaires étrangères de la Grande-Bretagne, |
laissé entendre à la Chambre des Lords, uaujourd’hui, que la |

chute du cabinet japonais pourrait empêcher l'entente anglo-
japonaise au sujet des routes de commerce britanniques qui

passent par la Birmanie et qui aboutissent en Chine.
|

Lord Halifax a déclaré qu'il espérait faire une mise au ,
point de la question, jeudi.

A la Chambre des Communes, Richard Butler, sous-se- .
crétaire pour les Affaires étrangères, a déclaré qu'une entente |
anglo-japonaise en vigueur pour une certaine période pour-

rait être annoncée d'un moment à l'autre. I! a ajouté que le

gouvernement anglais avait examiné de près les demandes

du gouvernement du Japon et que des progrès notables avaient
été faits au cours des négociations vers une entente. ‘

Wilfrid Robert, député libéral, demanda au sous-secré-
taire d'Etat quelle avait été l'attitude du gouvernement amé-
ricain étant donné la mise au point faite par le secrét:«“e
d'Etat américain Hull. ‘  pon. On s'attend que le nouveau

premier ministre formera un ca-
binet dans le plus bref délal.
Outre le choix du premier minis- |

tre qui rencontre l'avis de tout le
monde l'attention publique est for- ‘
tement attirée par la nomination
du ministre des Af. étrangères et|

la future politique étrangère|

|

par
du gouvernement En certcins mi-
lieux. on pensait que le prince
Konoye agirait comme pren.ier mi- |
nistre et comme ministre des Af- |
{aires étrangères, tout come 11 Ia
fait en 1937.
Or. a mentionné aussi commne mi- |

nistre des Affaires étrangeres, Yo-
suke Matsuoka, homme d'état
d'expérience qui était délégué de
son pays à la conférence de Ver- ‘
 

(Suite à la 9e page)
———_.

Crerar et
la question -
des refugiés
Ihon, T.- A. Crevar, ministre des

Nines et ressources, a expliqué

comme, lier, au Parleruent fédéral,
pourquoi l'envoi au Canada d'en-

fants réfugiés d'Angleterre retarde-

rit indéfinlturut: A la Chambre
des communes anglaises aujourd'hui

en à posé une question à M. Aitlee.

lord du aceau privé, au sujet du

transport des enfants de Grande-

Bretagne coutre-tuer. Je vals done

ner lei la question et la réponse.
On lui a demandé s'il pouvait four-

dir d'autres reuskeignenments au su-

Jet du travail accompli d'après le

pian de réception des enfants outre-
Mer, et volri ce qu'il a réputulue

Qui, metsieur, la Chambre cone

nalt déjà les offres très généreuses

qui ont été faites pour In réception

et l'entretien des enfants de Grun-
de-Bretagne pendant la guerre par

le Canada, l'Australie, la Nouvelle.
Zélande et l'Union de l'Afrique du

Bud, de mime que pPAr les Etats:
Unis d'Amérique.
Ces offres sont dt suffisantes

pour nous permetire de piaver un

nombre très considérabie d'entatts
et je n'al Aucun doute qu’elles ne

marquent, d'aucune façon. la finite

de l'hospitalité dunt nous pourrions
encora bénéficier dans jes pays

d'outre-mer.
Pour ve qui est de Ia réponse.

fct, dans notre pays, le nombre des,
enfants pour lesquels on a fait des

demandes a dépassé celui que nous

neus étions engagés à transporter.

Le gouvernement n'aurait aucune
ditficulté à assur°r le transport de

Libye et portde Tobruk |

M. Butler répondit: “Je crois qu'il vaut mieux laisser aux
| Américains l'interprétation des communiqués américains.”

M. Butler ne répondit point à M. Emmanuel Shinwell, de-
puté travailliste qui lui demanda: “de rendre parfaitement

claire et sans aucun doute que l'Angleterre tentait de tout fai-
re pour empêcher une querelle publique avec le Japon.

“Suiteà la16e page)

Les avions britanniques
bombardent de nouveau la

 

|Plusieurs bombes tombent dans des endroits straté-

giques. — Epais nuages de fumée.
eee !

AU-DESSUS DE MALTE

 

contre le port de Tobruk et plu- |
' LE CAIRE Egypte», le 17. — Les sieurs bombes sont tombées au-des- |

Avions de la R. A. F. unt bombardé .sus d'endroits stratégiques. D'’épals :
de nouveau aujourd'hui la Libye nuages de fumée ont été vus après |
itallenne et particulièrement le port le bombardement. ;

de Tobruk. C'est ce qu'annonce ‘ sidi Barrani, situé daus la partie
Un communiqué aujourd'hui ouest du désert d'Egypte. a été bom-

Le communiqué est ainsi rédigé: bardé hier par des avions italiens

(Presse Associée)

|
|
|

; bre des Communes.

jets de loi de la présente sessinr

| que le gouvernement espérait que

 

“Nous voulons

 

Les organisateurs croient qu'avantla
fin de la semaine, M. Roosevelt
aurait été mis en nomination  eal |

Le Roi a de nouveau décoré des soldats, des marins el des aviateurs
au cours d'une cérémonie en plein-air qui a eu lieu au Palais de Bucking-
ham. S. M. a décerné des médailles à plusieurs membres de son armée
qui s'étaient distingués pour leur courage, leur habileté ou leur initiative.|
on voit ici le Roi apposant la décoration au capitaine d’aviation Maurice
Stephens.

L'ASSURANCE-CHOMAGE-
er

M. Norman McLarty
a présenté la loi
aux Communes, hier

 

Le projet est adopté en première lecture. — M. King
espere que les deux Chambres le voteront

o la session en cours.

4,600.000 D'ASSURES

Le bill d'assurance-chômage qui,
—une fois devenu loi—s'appliquera
à plus de 4.000000 Canadiens, ad-
venant une autre crise. n subi sa
première lecture, hier. à la Cham-

Les seules critiques qui s'élevè-
rent des banquettes de l'opposition
portèrent sur le fait de la présen-
tation tardive de ce projet de loi
l'une extrême importance dans les

Ce plan natio-, dernières semaines de la session.
nal d'assurance-chomage ressem- Le gouvernement: fédéral a donc
on plus d'un point à la mesure, fait un autre pas vers la mise en
adoptée en 1935 sous l'administra- vigueur de son projet d'assurance-
tion de Thon R.-B. Bennett puis, rhômage lorsque M. McLarty a
déclarée inconstitutionnelle au présenté la résolution préliminaire
Conseil Privé de Londres. i & l'introduction de cette mesure.

C’est le ministre du travail, | puis le bill lui-même.

Jhon. Norman MeLarty, qui s'est] Ie parlement avait fait le pre-
fait le parrain au Parleinent de la  mier pas, 11 y a quelques semaînies.
législation qui aura vraisemblable-!Ia Chambre des communes et le
ment la plus grande repercussion | Sénat avaient alors adopté a
dans l'après-guerre. Les députés!
n'ont pas toutefois commencé le j
débat sur le bill lui-méme. La dis- ‘ ee ST

Méthodes
cussion préliminaire s'est limitée à
des généralités en marge de la ré-
solution ratifiée par la Chambre
avant la présentation ue l'un des

ad ti

bill d'asstrance-chômage avant Io ; 205
tin de la présente session I ex-, VICHY. le 17 (P.A>—La France
pliqua que le retard dans lu pré- ® Adopté, hier, les mêmes méthodes

deux ou trois plus importants pro-

sentation d'un plan national d'as- ©MPloyées en Allemagne et en Ita-
surance-chômage résuitait du refus H€ Pour entrainer la jeunesse.

 

 

(Suite à la 9e page)

PAROLES Dt
PREMIER MINISTRE

Le premier ministre Mackenzie
King a participé lui-même au dé-
bat général. Il a dit en porticulier

les deux Chambres adopteraient le

— 'de la Presidence permanente de la convention.

“Un autre rald de nuit a eu lien

2548 avions
nazis ont
été abattus

‘Par Ddrew Middleton.

de la Presse associée»

“ LONDRES, le 17. — (PA) — Dès
le début des hostilites, des autorités

| militaires accordaient peu de chan-
ices de succès à J'aviation royale

anglaise contre la machine aérienne
! de l'allemagne. ce “petit-chou” du
' haut-commandement nazi qui avait

été bien exercé lors de la guerre ci-
i vile en Espagne.

Mais à la fin de dix nois e* demi
d'hostilités, les mêmes autorités ont

; été forcées de changer d'idée. En
faisant le compte des activités de la

 

 

Royal! Air Force. Îls sont forcés de
se rendre compte que les “pas de

79. I n'y a point eu de mort ou de
blessé, Les dommages sont peu im-
portants,
“Des envolées de reconnaissance

très satisfaisantes ont eu lieu au-
dessus de différentes parties de la
Libye

A ASMARA

‘L'aéroport d'Asmara à élé bom-

barde hier. Plusieurs bombes ont
atteinf des endroits de premiere im-
portance. Malheureusement en ten-
tant d'attaquer sous le couvert des
nuages, deux de nus avions se sont

‘frappés. L'Un s'est abattu immniédia-
tement, l'autre bien qu'endommagé
a pu rentrer à sa base.

; “Un avion italien qui tentait de
s'attaquer à Kurmuk, dans le Sou-
dan. a été abattu par des balles de
carabines. I) prit feu.

“Plusieurs avions CR 42 se sont
attaqués à Malte. Deux de nos
avions leur ont donné !a chasse, Un
avion italien a été abattu et un des
nôtres s'est abattu en atterrissant.
“Des rapports venant de Rome et

de sources ennemies exagèrent de
' beaucoup leur victoire car depuis

; cing semaines un seul de nos avions
:& été abattu au cours des raids en-
!nemis au-dessus de Malte.
| "Dans les rencontres qu'il y eut
! au-dessus de Malte. dix avions en-
| nemis ont été abattus et sept autrer

| antérieur de trois provinces a con-! SI les Allemands nous ont dé-
| sentir à l'amendement de la consti- j faits Sur les champs de bataille.
| tution en vue de revétir les autori- | C&S! à cause de J'éducation prati-
tés fédérales des pouvoirs nécessal-. que et rationnelle de leur jeunesse.”

res à l'administration de l'assuran-
ce chômage.

Un avis de
l'Angleterre
a la Suede Ziiret

‘Presse canadienne? et on encouragera le développement

LONDRES. le 17— La Grande- Matériel et moral de la famille.”
Bratagne a fait savoir & la Suede: “L'anutorité du pere de famille sera
‘qu'elle considérerait toute permis- protégée, et la place de la mére sera

jslon accordée aux autorités militai-' danssonfoyer On encouragera les

Ives allemandes au sujet dif passage Brances families.
'sur son territolre de troupesautre Selon toute apparence. le gouver-
lque les siennes comme une grave; Nement a abandonné son plan de

(atteinte portée à sa neutrauté. Telle | établir à Versallle..
i

,Negary. ministre de la Famille et de
!la Santé, en annon,ant le nouveau
plan d'entrainement de la jeunesse,

| hier soir.
Le programme d'entrainement de

la jeunesse, visera à refaire la santé
et la morale françaises “dès l’enfan-
ce”. On accordera ule attention

, spéclale au foyer, à l'éducation me-
dicale. et on encouragera particu-
llérement les exercices physiques. Le
mot d'ordre du gouvernement. en
matière de culture physique. sera:
“L'eau et l'air pour la formation de
corps sains”.
“On défendra à a Jeunesse toute

 

de préférence. Le chef d'État, le
est la déclaration faite par Richard: : coli s se

; Butler.,sous-secrétaire des Affaires maréchal Pétain et ses coèque
Etrangères, à la Chambre des com-
munezs.
Des milieux norvégiens à Londres

medi.

sation de l'armée, a annoncé le mi-
de 2548 avions ennemis et 15 bom- ‘ ONt été à Un tel point endommagés on r&pporte que le gouvernement! nistère de la Défence. e* les hom-
 

ves enfants an fur e: à mesure: clerc” de l'aviation rovale se résu-
qu'il pourrait ours © les navires ment au bilan suivant: destruction
stiftisanta.

(Suite a la 9e page) | (Suite à la lée pag)
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i quills n'ont certainement pu retour-
{per à leurs bases.

norvégien en exil a également pro-1mes de 35 à 41 ans recevront leur

| C'est ce qu'a déclaré Jean Ybar-.

et ira à Paris :

rendront à Paris vendredi ou sa--

On procèdera aussi à la démoblii-

pour une autre durée |
d'office.

 ——rea t

ENTHOUSIASME “YANKEE”
 

CHICAGO, le 17 — (P. A.) — C'est par le cri de “Nous

voulons Rousevelt”, qu’on repond aujourd'hui, à la conven-

tion nationale démocrate tenue à Chicago, au message du

président Roosevelt à l'effet qu'il “n'a aucun désir de se porter

candidat”.

L'enthousiasnie est si grand que les directeurs de la cam-
pagne en faveur d'une troisième période l'office pour Ruose-

velt prédisent que la convention aura voté avant la fin de la
séance de ce soir la nomination de Roosevelt.

Reste à voir ce que ferait en ce cas le Président. Mais tous
les lieutenants principaux du New-Deal assurent que M. Roo-
sevelt acceptera la nomination. Le secrétaire du Commerce,

entr'autres, dit qu'il “a l'impression et l'assurance” que “si
le Président est choisi, il acceptera.”

MANIFESTATION
Pendant 25 minutes, les délégués manifestèrent hier soir

lorsque le sénateur Afben-W. Barkley, du Kentucky. men-

tionna le nom du Président dans son discours d'acceptation
Puts, lorsqu’il

en vint a lire le message de la Maison-Blanche, le stadium re-

tentit pendant 50 minutes de leurs protestations.
 i

‘ Suiteala16epage)

 

Les cartes d'enregistrement
national comportent un
questionnaire très élaboré
Les hommes devront répondre à 18 questions, les

Canadiennes françaises à 20 questions et les
Canadiennes de iangue anglaise, a 19.

i
i

vois remplissez votre carte,
donnez le nom de l'endroit de
votre résidence habituelles. Rue

numéro...... Route rurale
Bureau de poste, ville

on cité....,, Province .  ... ..
Votre âge. Votre date de nais-
sance ‘année. mois, four.

Condition conjugale: céliba*ai-
re. marié, veuf, divorcé.

| Lhon. J. G Gardiner. ministre
des services de guerre, a rendu pu-

| bliques, hier soir, les cartes d'en-
'registrement national pour les hom- et

| mes et pour les femmes. On trouve
.dabord sur les deux cartes les
quinze preiniéres questions qui sont 3
{exactement les mêmes pour les

hommes et pour les femmes. Puls 4.
‘les hommes ont trois questions spé-

 

riales auxquelles ils doivent répon- 5. Supportez-vous quelque per-

dre. Quant aux femmes — les Ca- sonne: Si oui indiquez - 1a)
nadiennes françaises seront obligées pére: (br mère: (c» épouse;
de répondre a cing questions spé- di nombre d'enfants au-des-

‘ciales et les Canaliennes de langue sous de 16 ans; te nombre

anglaise à seulement quatre de pius. d'autres dépendants; /f) con-
"Ce qui veut dire que les hommes tribuez-vous partiellement au

support de quelqu'un.

(suite A la 16eme)
ielpnre

Paris serait
le siège du
cabinet

jrépondront a 18 questions: les Ca-
nadiennes françaises. à 20 ques-
tions; les Canadiennes de langue
| anglaise, à 19 questior.

i MOBILISATION MULTIPLE

Comine on s'en rendra compte à
‘la lecture du texte de ces cartes, le
; questionnaire qu'on y trouve est
très élaboré bien que d'une conci-
j sion nécessaire — il va sans dire —

! dans un recensement de cet'e sorte.
|La tendance générale indique que le
| gouvernement pourra se servir dans
ces cartes pour des fins de mobili-
:sation multiples:

 

tay mobilisation
:Militaire; bi Inobilisation indus-
trielle; ‘c\ mobilisation technique;
id) mobilisation commerciale: re) ‘Presse associée)

BERLIN,le 17.-- Le gouvernement
se transportera probablement de Vi-
chy à Paris en fin de semaine, ont

rapporté aujurd'hul des Allemands

, bien informés. :
M. Loén Noé!. un des membres

de ia commission franco-allemande

de l'armistice à Wiesbaden. est, dit-
j on, actuellement à Paris pour les né-

‘gocistions préliminaires avec ie gé-
néral Kurt Von Briesen. le cem-

, mois jour | 1940. ‘mandant militaire allemand de
Carte pour hommes ‘où femmes) Paris. à la suite d'une conference

District électoral de __. ‘avec le marécha! Pétain à Vichy.
Division d'enregistrement no ... | Les problèmes à régler sont: le

1. Nom de famille. Nom de bap- téléphone, le télégraphe, les services
tême. (écrivez en lettres mou- de transport et les autres services
lées > publics. mais on croit qui n'y & pas

2 Voire adresse postale perma- de grande difficulté en ce qui cun-
neute (Si vous êtes absent. de cerne le transfert du xège du gou-

| mobilisation agricole; «f) mobilisa-
"tion de la main-d'œuvre féminine
dans tous ces domaines sauf la mo-
bilisation militaire

QUESTIONS GENERALES
Voici les 15 premières questions

; adressées aux hommes et aux fem-
“mes avec les indications préliminai-
i res:

| Ecrivez lisiblement
| Date de l'enregistrement?

trsté, décharge d'iri une semaine. votre résidence habituelle quand vermement.

a PART (WEPOU IEPIE AA OT QUE Sr TQy a Rg THER) . re j 5 »- +, N ¥
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Roosevelt”
crient les délégués à
la convention de Chicago

13mmtemrm+mnSomfmGaoeFe

L'Espagne
romptavec
le Chili
Les relations diplomati-

ques entre les deux pays
étaient tendues depuis
un an.

-

‘Presse Associec1

SANTIAGO, Chill, le 17. — I,Fs-
pagne a rompu ses relations diplo-
matigues avec le Chill après une
dispute de plus d'un an. écho de la

: guerre civile espagnole.
Les relations entré le gouverne-

ment frontiste «front populaire) du

, Chii et le gouvernement nationa-

, listes de J'Espagne du général Fran-
! co s'étaient tendues par suite du re-
| fus du Chili de remettre entre les
| mains du gouvernement natiotialis-

tes espagnol un groupe de républi-

cain: qui se rélugièrent à l'ambas-
sade du CluHH à Madrid.
Un haut personnage chilien, 1n-

formé hier soir du geste de l'Espa-
| gne, dit qu'îl pouvait à peine croire
“cette nouvelle “inso'ente et absurde”
mai il ajouta que le gouvernement

‘prendrait les miesures nécessaires
pour faire face à une attitude aussi

; insolite et incompréhensible”
‘A Madrid, le ministre espagnol

des Affaires Etrangeres déclara
; qu'il avait rompu les relations parce

{que le gouvernement du Chili avait

| permis un campagne antinationa-
i liste qui “prit des proportions into-

“lérable:”.
‘L'agence de nouvelles Exchange

Telegraph a rapporté que l'Espagne

accusait ie Chili d’aider les commu-
! niste espagnols à c'enfuir de l'Espa-
gne et d'appuyer une campagne d'in-

: sultes contre le gouvernement Fran-

co et contre la nation.
 

(Suite a la De page)

Un déficit
probable de
20 millions
Dais lui budget annucl pour le

présent exercice, les Chemins de
fer Nationaux établissent leur défi-
cit à $20 millions. C'est le mon-
tant que la compagnie ne réussira

.pas à réaiiter à même ses recettes
i d'exploitation et qui suffirait a
payer l'intérêt sur la dette et au-

| tres charges.
Au Comité parlementaire des

| chemins de fer, M. J.-H. Harris,
; député conservateur” de Torunto-
"Danforth, proposa hier de diminuer
jce déficit tel qu'estimé, mals sa
; motion fut défaite. II ne spécifia
| pas jusqu'à que) point cet estimé
[na être réduit, mais il ajouta,

+

|

 

néanmoins. que depuis gue ce défi-
tit avait été établi les recettes du
réseatx ferroviaire national avaien*

auginenté de T1 pour cent de plu:
qu'il avait été prévu.

| En posses-ion de ces chiffres, M
| Harris exprima l'opinion que lez
calculs concernant le défleit pro-
bable devraient être revisés. D fi',
{en outre remarquer que dans son
.discours du budget le ministre des
Finances avait établi Je déficit du
Canadien Nationa! à $15 millions.
HOWE REPLIQUE A HARRIS
L'ex-ministre qu Transport, l'ion

‘C.-D. Howe, répliqua à M. Harris
qu'il ne serait pas sage de demar-
der aux autorités du Canadien-
National de réduire Jeur deficit
; prévu, pour l'excelient» raison qu'il
; peut y avoir cet automne une cer-
taîne perte dans le transport du

“L'on zur. cet automne de l'es-
pace demmagasinage que pour 109
millions de boisseaux et, peu impor -

‘

+
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Communiqués |

Les programmes et les renseignements
radiophaniques que nous publions, nous
sont Lransinis par les postes "il arri-
ve qu'un programme ne passe pas à |
l'heure mentionnée ou qu'un rensei-|
gnement soit inexact, le “Droit” n'es
peut être tenu responsable.

 

—

VIOLONCELLE ET PIANO
MM. Jean Belland, violoncelliste.

er Edmond Trudel, pianiste, exé-
cuteront pour l'auditoire de Radio-
Canada, le mercredi, 17, à 7 h. 30
du soir, Romance en sol, de Bee-
thoven, Nocturne en sol mineur,
d'Abram Chasins, et Danse espa-

gnole, de Granados.
* +# x

RADIO-THEATRE
Les arti:tes dramatiques de

Radio-Canada joueront le mer-
credi, 17 juillet, a neuf heures
du soir une pièce d'inspiration
canadienne, “Le Coeur de Na-

dine”.
Cette oeuvre due à la plume

de Carole Richard, partagea le
grand prix du concours litté-  
faire organisé récemment par

la Revue Moderne.
“Le Coeur de Nadine” sera

interprété par un groupe des

meilleurs artistes de Montréal,

sous la direction de Mme Lau-

rette Larocque-Auger.
* + *

DES OEUVRES DE DAUNAIS ET

DE SIR FE. MACMILLAN
L'orchestre que dirige Jean Des-

lauriers exécutera le mercredi, 17
Juillet, de 9 h. 30 à 10 heures du

soir, aux studios de Radio-Canada.

quelques pièces choisies du réper-

toire canadien et anglais. Mlle An-

na Malenfant prendra part à ce

concert.
Programme:

Kentucky 0.000000.

L'orchestre

Je sais bien quelque chose
La ea sa cas 100006 E. MacMillan

Mile Malenfant
ee Gabriel Cusson

L'orchestre
Larghetto

Billet triste L. Daunais

Mlle Malenfant

Bergomask ........ Percy Feltcher

L'orchestre

When I am Laid in Earth
Mile Malenfant

O Dear, what can the matter
Cyril 8cott

Purcell

L'orchestre
* x +#

LE CENTENAIRE DU
TIMBRE-POSTE

Les postes de Radio-Canada

donnercnt, le mercredi, 17 juil-

let, de 10 heures à 10 h. 30 du

soir, une émission d'un intérêt

particulier intitulée “Le cente-

naire du timbre-poste”. Il y eut |

en effet cent ans, le 6 mal,

dernier, que Je timbre-poste fit

son apparition en Angleterre,

sous Je nom de “penny-black”.
Mais savait-on que l’idée

première du timbre revient a

un Français?... Sait-on toutes

les controverses et les batailles

parlementaires que suscita ce

modeste petit morceau de pa-

p:er qu'on appelle le timbre”

Sait-on que l'histoire du tim-

bre est l'une des plus captivan-

tes qui puisse être écoutée?

Quelquues-uns des meilleurs

artistes de la radio feront ce

soir-là un récit dramatisé du

transport des lettres dans le

monde avant et depuis l'avé-
nement du timbre.

Cette émission est dirigée et  
réalisée par M. Paul Leduc sur

un texte de Madame Hélène

Fréchette- Leduc.
+ + x

L'ORCHESTRE SYMPHONIQU
DE WINNIPEG

Geoffrey Waddington, chef dor-

chestre de la Symphonie de Win-

nipeg. a inscrit au programme du

concert du mercredi, 17, «11 h. 15

du soir), Fantaisie sur un thème

de Tallis. de Vaughan Williams et

la Symphonie no 49, en ut majeur,

de Mozart.

Ces concerts du mercredi soir

sont relayés par les postes du ré-

seau Halifax-Vancouver: à Mont-

réai, par CBM.

Vaughan Williams composa Fan-

taisie sur un théme de Tallis pour

le Festival de musique de Glouces-

ter en 1810, Olin Downes, en par-

lant de ces pages, a expliqué qu’il

voyait dans le procédé et l'inspira-
tion de Williams comme une re-

naissance de la vieille musique an-

glaise, d'une musique qui date d'u-

ne époque où l'Angleterre jouait un

rôle de premier plan au point de
vue musical. Taillis était un com-
positeur du XVIe siècle.

On dit que Mozart écrivit la Sym-

phonie en ut majeur dite Jupiter.

en trois mois. “histoire de se repo-

ser après l'effort qu'il avait donné

en composant Don Juan”. La criti-

que considère cette symphonie com-

me la plus belle qui ait été écrite

après celle de Beethoven. Les mou-
vements sont: Allegro; Andante
cantabile Minuetto et Finale.

% + +
“UNCLE JIM'S QUESTION BEE
Une personne instruite qui n'a

pas peur de répondre peut gagner
la jolie somme de $69 au nouveau
programme-questionnaire du ré
seau Columbia, “Uncle Jim's Ques-

EE 

  Lun.-Mar.-Mer. — Julllet 15-18-17

“THREE CHEERS FOR THE IRISH”
svec PRISCILLIA LANE

“SOCIETY SMUGGLERS"
avee PRESTON FOSTER

FRANCAIS  
 

 

FRANÇAIS
CE SOIR EST

“QUESTIONNAIRE NITE"
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AUJOURD'HUI et JEUDI

Alan BAXTER Jacqu:line WELLS
dans

“MY SON IS A CRIMINAL"

Dorothy LAMOUR--John HOWARD 
}

 dans
“DISPUTED PASSAGE"  

tt soir) CKCH | CKAC | CBO CKCO
 

| Orchestre de concert.

Rad!o-Théatre,

A cholsir.
Echange international.
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Nouvelles.- -_

Nouvelles sportives.- -  — —
00ee |
15 —.—.. .Nouvelles (CBC).
0 eve
85 ee.
0 ee
«& ..—0 |A chotalr.

00 …_…… |Le programme Achbar.
1 eee. |Bport Talk.
80 ee
6 ___ | Nouvelies.

Orchestre Don Turner.

Sérénades pour cordes.

Analyse des nouvelles.

Croquis sportifs.

Dates de naissance.
Intermede musical. ;
Jours heureux. !
Les nouvelles

nous,
Amos'n Andy.
Light up & Listen Club. |

Nouvelles.

Nazaire et Barnabé. | Récital
le Don Juan de la

chanson.
Uncle Jim. Uncle Jim.

La course au trésor. The family

Ceux qu'on aime.

L'mour voyage.
Pierre et Pierrette.
Lanny Ross, ténor.
The swingsters.
Le journal parie.

Chant.

Allo, allo, les sports!

They Shall

ment”.

Nouvelles.

Orchestre de danse.   Orchestre de danse.

JEUDI

1
| CBO ce solr.
Î

de chez Light up & Listen Club.

Music you like to ear.

Causerie. — Nouvelle.

The question box.

Serenade for Strings.

“The Week In Parita- |

Horace Lapp's Orch. i

Winnipeg Summer Sym-
phony (CBC). |

Nouvelles.
Orch. de concert NBC.
Rhapsody in Brass.

Sweet Music.

Music you like...
Exsy Aces.
Secret Agent K-T.
Charlie Moore.

Radbourne's Hawallan.

Prairie Ramblers.

The Town Crier.
Fiesta.
Trio de CKCO.

Orch. du Standish Hall.

Nouvelles.

man.  not Pass.

 

  

  

    

|
}| |

7h Club Chanteciere.
7 h. a
7 n . Priére du mat.n. | Nouveautés instrumen- - Morning Melodies.

tales.
8 h. ‘ Nouvelles. : Bulletin d'informations. Nouvelles. Sunrise Berenade.
8h Chansonnettes. Devotional Period. Nouvelles,
8 h Les Mécidies du matin. Revue de la chanson, Musical March Past, Morning Melodies.

rancase,
8h Gospel Singer.
°n Nouvelles anglaises. Breakfast Ciub. Qypsy strings.
9h Madame est servie. Poet of the organ.

9h. . Nouvelles (Le Droit) Nouvelles. Sunny Jim.

9 h + | Onaosonnettes — Nou- Variétés Bouvenirs of Broadway.
velles.

10 h. Le Panneau réclame. ; Comptoir d'échanges. Nouvelles — Comédie Backstage Wite.
| ! musicale.

10h 15 oe... | NOs célébrités. A chotsir. Marching with the Nouvelles d'Hollywood.
guards,

10h 0... L'heure récréative. The Man I Married. A cholsir.
10 h. 45 ........ Grande Soeur. The Right to Happiness. Viennese Nights.
11h 00 .......! Chansonnettes Lost Empire. Rythmn in Rhyme.
11 nh 18 ....... Sunny Jim and Voice of | Dance parade.

| Memory.
11 h. 20 ....... Musique pour tous. Big Bister. Big Slater. Mélodies.
11 h, 45 ....... Life and Love of Dr Dr Busan.

| Susan.
+

i

12 h. Nouvelles. L'heure ensoleillée. The BBC News. Nouvelles.
12 h. .l Coquetel musical. What is it?

12 h 2} Parade du midi. Pinto Pete. Cinema organ.
12 h. Nouvelles (Le Droit). Nouvelles. Nouvelles.
1h Musique militaire. The Happy Gang. Newscast.
1 h. Nouvelles. Variétés internationales. Light concert Music.
ih .. {Le révet! rural (CBC). Revue des modes. Ontario Farm Broadcast | Varieties.
1 n. | Le monde féminin. A chotsir.

2 h. | Chansonnettes Cours de bourse. Against the storme. Latin America.
20h ; Ralph Martin et orch. Road of life, A choisir.
2h .……... Von demandes. Mélodies rythmées. Fanfare de la Marine Hour of Good Music.

Américaine.
2 n. 45 i Romance.
3h 00 . Sérénade tzigane. !P and G hour.
3h 15 . Chasing the blues.

3 h 30 . la CBO. |Buccés musical A choisir,
3 bh 45 . Musique du 18ème siècle Spring Berénade,

( ).
4 h 00 Nouvelles. — Orchestre. ; Club Matinee.
4 h. 15 Les événements sociaux. Strike up the Band.

4h 30 ....... Presenting... Symphonette. | Afternoon salon.
$ h. 45 Le... Les orchesters de... Console Melodies (CBS). Miss Trent's Children.
5h 00 ....... ! L heure du thé. Programme musical. Down the Mississippi.
5 n 15 ....... ! Orchestre. Causerie.
5h 30 ....... ;L'Heure du crépuscule. ; La rue Principale. Imperial Bingers. Bourse.
5h 45 ....... | | Madeleine et Pierre. Nouvelles (BBC). A choisir.

8h 00 - ; Croqui ssportits.—Chant Nouvelles.
6 h 15 ....... Nouvelles. Ovila Légaré. CBO soir et intermède. A choîsir.
6 n30 ...... Dates de naissance. Nouvelles. Var. in Syncopation.
8 h 45 ....... Les nouvelles de chez Light up & Lsten Club Allen Reid.

A choisir. nous.
7h Amos'n Andy. London Calling. Carson Robison,
7 bh. Le Crépuscule (suite). Light Up & Lsten Club. Novelty Programme, Easy Aces.
7 h. Le sergent Désiauriers. Nazaire et Barnabé. Orchestre. A choisir.
7 h. Ça ira... sl tu veux! Causerie. — Nouvelles,

Nouvelles
8h Sérénade estivale. English letters. In the Gloaming.
an Récital de piano. Plano.
8 h. A choisir. Les auditions de CKAC. Variétés musicales. Bee Bell in Melodie

Variétés musicales. Moods.
8 h. 45 ....... Moon Magic.
8 h 00 ....... Chant et orgue. Cnansons animées. Kraft music hall The Town Crier.

9 h 15 ....... Violin Classica.
9 h 30 ....... Morton Gould. Chansons-express, Interesting Personalities.

10 h. 00 ....... Concert symphonique. Lanny Ross, ténor. Summer Symphony Con- Orch. du Standish Hall
cert.

10 h. 18 ...,... A choisir.
10 H. 30 ....... Le journal parle. Nouvelles.
10 h. 45 ....... Chansons.

11 h, 00 ....... Nouvelles. Allo, allo, les sports! Nouvelles.
11 h. 1% ....... Nouvelles sportives. "Britain Speaks’. 

 

;tlon Bee”. Chaque concurrent re-
çoit $10 au début de l’émission et

E ig'lls sont chanceux ils peuvent fai-
re rapidement fructifier ce petit
capital. Un monstre masqué arrivé

tout à coup, vers la fln du pro-
gramme, avec un ballon dans la
main, pour aider les perdants à se
refaire. Avant que le ballon n'éciate.
les concurrents moins chanceux
peuvent tout de même empocher
$13. Une émission amusante qui
vaut la peine d'être écoutée. (CKAC,

8h 30 pm.)
* #

PIERRE ET PIERRETTE

Nos deux jeunes chanteurs vous
parviennent maintenant une fois,
la semaine, le mercredi soir, pen-

dant la saison d'été. On sait que
‘Pierre’ est le sympathique an-
nonceur de CKAC et le gardien in-
corruptible de la caisse enregistreu-
se de la ‘Course au Trésor’, Roy
Malouin. ‘Pierrette’ est Marie-
Thérèse Lenoir. discothéeaire et
pianiste à CKAC. C’est elle qui
fournit l'accompagnement au duo.
Joignez vous aux amis de “Pierre
et Pierrette” et ne manquez pas
l'émission de ce soir (CKAC, 9 h. 45

4 10 h. pm.

miaoreArrrei on

BANQUES ROUVERTES

(Presse associée)

BERLIN, le 17— L'agence alle-

mande de nouvelles rapporte dans

une dépêche de Paris que les ban-
ques ont été rouvertes hier. Les limi-
tes qu'on avait fixées pour retirer

de l'argent ont été abolies et l'inté-
rêt sur les obligations de l'Etat a été

payé.

 

AUJOURD'HUI JUSQU'A SAMEDI

Robert TAYLOR -Vivian LEIGH
“WATERLOO BRIDGE"

SIDNEY TOLER
“Charlie Chan's Murder Cruise”

CARTIER
Ciné: dès

CARTIER “Charlie Chans
Murder Cruise”, 1.57, 5.08, 8.19:
angererlgo Bridge", 12.30. 317.
6.28. 9.39.

  
 

 

ELGIN — “Turn About”. 1.00,
3.40, 630; “Phantom Strikes.
2.30, 5.20.

FRANCAIS — ‘Three Cheers
for the Irish”; "Society
Smugglers”.

LAURIER — “My don ts a Cri-
minal”, 1.00, 400, 7.00, :0.00:
sDisputed Passage”, 2.0. 530,

REGENT—"The Ghost Breakers”
et “Pop Always Pays”.

RIDEAU — "Vidoca”, 1.00. 400.
7.00, 10.00: ‘Paris Camarque”,
2.35, 5.35. 8.35.  
 

 

  
mare
a

Carnet du

cinema
———

MERCREDI LE 17 JUILLET 1M0
AU RIDEAU
“VIDOCQ”

Genre: Film policier historique.
Auteur: J. Daroy et G. Dartevelle.
Réalisateur: Jacques Darcy. Inter-
prétes: André Brulé, Nadine Vogel,
René Ferté, Jean Worms, Maurice

| Lagrenée, Brochard, Henry Bosc,
| Jeanne Lion, Bruno Clair, Sinoel,
Gildès, Rognoni, Paulais. Origine:
Française. Production: S.P.F.V. 1939.
Distribution: Compagnie France- |

i

 
Film. Durée: 1 h. 26.
SCENARIO. — Jean-Louis Vidocq

s'est évadé six fois de prisons et de
bagnes où une première condamna-
tion pour une offense bénigne l'avait ‘
fait envoyer. Un de ses anciens
compagnons de chaine, le croyant
mouchard, veut le tuer et abat un
Jeune officier. Vidocq est condam-
né à sa place au bagne perpétuel.
TD s’évade à nouveau, retrouve la
soeur de sa prétendue victime, fait
la preuve de son innocence et mon-

te un honnête commerce de tailleur.
De nouveau, ses anciens amis de
dbagne se signalent, le dénoncent,
mais Vidocq se vengera en arrêtant
l'un d'eux qu'il apporte au Préfet.
On obtlent habilement les aveux de
celui qui tua l'officier. Innocenté
de ce crime, Vidocq est officielle-
ment chargé de missions policières.
Il s'en tire si bien qu'on le nomme

; chef de police.
; MORALE. — Histoire acceptable.

 
{ Visible sans inconvénient pour pu-
ibllc habitué au Cinéma. — C3"
CONVENABLE.1

i “PARIS-CAMARGUE"
Genre: Cornédie. Auteur: Scéna-

rio de Jean-Claude Prinvauit. Dia-
logues de René Pujol. Réalisateur:
Jack Forrester. Interprètes: Max  Dearly, Monique Rolland, Albert

‘ Préjean, Simone Cerdan, Carette.
Pierre, Finaly. Ginette Leclerc, Gil-
dès, Pierre Stephen, Marguerite.
Pierry, Origine: Française. Pro-|
duction: Forrester-Parant. Distri- |
bution: Compagnie Prance-Fiim. |
Durée: 1 h. 25 min.
SCENARIO. — Monique Duplessy

vient de se fiancer avec Gérard Da- |
villiers, jeune compositeur d'opéret-
tes. Son oncie, Jules Fabrejoul. ri-;
che éleveur de taureaux en Camar-|
gue lui avant donné son consente-
ment, son mariage avec Gérard doit
avoir lieu dès l'arrivée à Paris de
l'oncle Fabrejoul. Sur les entrefal-!
tes, Monique surprend une conver-
sation entre Gérard et la vedette
de sa prochaine opérette et se
croyant trahie, s'enfuit chez son on-
cle. Mais celui-ci vient justement
de partir pour Paris en compagnie |
de son intendant Escanette. A Pa. |
ris, pas de Monique. Fabrejoul ce-
pendant a fait la connaissance de.
Martine. la vedette de Gérard. Ti
repart pour la Camargue. mais pes
de Monique. Celle-ci s'est enfuie
chez sa tante qui dirige: “Une mai-:
son de relèvement pour jeunes filles|

| repenties”, Fabrejoul promet à Gé-|

 

 

 
—

rard de lui ramener Monique mais
1! Jui est impossible de la convaincre
de revenir vers Gérard, Gérard
charge alors Escanette d'enlever

Monique de la “Maison”. C'est
après blen des aventures des plus
amusantes et après s'être trompé
souvent de personne qu'Escanette
réussit à enlever Monique. Grâce
à la T.S.F. Monique comprendra
que la conversation qu’elle a saisie
entre Gérard et Martine faisait
partie du texte de l’opérette. Gé-
rard et Monique se réconcllieront.
MORALE. — Ensemble satisfal- ;

sant. Visible pour presque tous les
publics. — (“3" CONVENABLE.))

  

LE RECITAL DU

sar Francine MARKEL|

|
LE BON GOÛT ||

| |

 

QUESTION.—I y aura donc tou-
‘ours des gens pour gâter le plaisir
Cxrouvé dans les petites réunions
intimes et amicales ?! La politesse

demande d'écouter gentiment “les
petites histoires” racontées par un
invité, même si on les connaît déjà

par coeur. Mais que dive de ces
"raconteurs” gui inscrivent dans un
calepin tous les mots d’esprit, cueil-
lis ici et là, et les servent à profu-

sion en aoctété ! J'at un de ces “ra-
conteurs” dans mon groupe d'amis
et personne n’a la chance de placer

un mot sans qu'un “Ah! je me sou
viens...” ou “J’at lu dans telle re-  vue cette fine anecdote... ou enco-
re “Autrefois, pendant mon séjour
a...” etc. etc, viennent interrom-
pre le cours normal de la conver-

sation. N’est-ce pas agagant 4 la
fint — COMME VOUS.
SREPONSE.—Il y aura toujours
des gens, comme vous dites, pour
gdter le plaisir des autres” et c'est
ce que viennent déplorer tous les
jours les correapondants de ce petit
courrier—L’hôtesse devrait possé-
der une petite clochette pour aver-
tir “le raconteur’ ou tous les gens
de cette espôce de leur manque de
tact, en se considérant commel'uni-
que centre d'intérêt dans un grou
ps. Malheureusement, telle coutu-
me nest pas permise par les lois de
l'étiquette car elle pourrait blesser
les personnes en cause. Mais l’hô-
tesse a toufours le privilège de
changer le cours de la conversation
et elle peut et doit user de ce droit

pour le bénéfice de ses invités.

NOTE, — Bous rubrique “Le
Bon Goût”, Mile FRANCINE
MERKEL donne des conseils
d’étiquette, Le “Droit” ne s’en-
gage pas cependant à répon-
dre aux nombreuses questions
que les lecteurs lui adressent à
ce sujet. Mlle Merkel détermine
elle-même les questions aux-
auelles elle rénond.

 

Carnet

Mondain
RIDEAU-HALL,
OTTAWA.

Le consul général des Etats-Unis
et Mme John Farr Simmons ont été
reçus à déjeuner à Rideau Hall hier.
Le gouverneur général, la princes-

se Alice, accompagnée par Lady,
May Abel Smith, et d'autres mem-,
bres du personnel de Rideau Hall, :
ont visité la compagnie E. B. Eddy,
de Hull, mardi après-midi.
Lord Melchett, de Londres, est ar-

rivé à Rideau Hall pour y demeu-
rer.

 
Mlle Marcelle Rochon donnera un

thé aujourd'hui en l'honneur de
Mlle Françoise Farley dont le ma-
riage a été célébré il y a quelques
jours.

* x #
M. et Mme F.-X. Bérubé, ainsi

que leurs enfants, Jean-Paul et Ga-
brielle, sont partis lundi pour Wolf
Lake où ils passeront teurs vacan-
ces,

* ow +
Mlies Jeannette Thérien, Gilberte

et Marie Bérubé sont parties di-
manche pour le Lac Simon où elles
passeront leurs vacances.

* + +
Le 14 juillet, en la chapeile du Ju-

niorat du Sacré-Coeur, avait lieu
| le mariage de Mlle Françoise Far-
ley à M. Omer Chevalier.
Mlle Farley est la fille de M. et

 

 

de Winnipeg
meer

Depuis le 19 juin dernier, fl nous a été donné le plaisir d'entendre l'Orchestre Symphonique de Win.
nipeg que dirige Geoffrey Waddington qu'on voit au centre de cette photographie. A gauche, se trouve Max
Fleisher, joueur de hautbois de réputation internationaie qui participe à ces concerts et qu'on a déjà ene
tendu avec l’Orchestre National Symphonique de Washington. A droite, se trouve le technicien de la So-
ciété Radio-Canada, M. John Kannawin, qui a charge de l'émission. En bas, on voit l'orchestre et ses solis
tes à l'oeuvre.

 

Roy, de Smooth-Rock-Palis; Milles
D. et M. Lépine, R. Gareau, Y. Mé-
nard, M. Devine, G. Ryan, Mmes I.
Morris, E. Boileau, A. Gustafson, J.

Devine,
x * *

Le 14 juillet, en l'église Sainte-

Bernadette, de Hull, avait lieu le
mariage de Mlle Aline Larocque,
fille de M. et Mme Hector Laroc-
que, d'Ottawa, avec M Lucien Le-
clere, fils de M. et Mme Aldéric
Leclerc, d'Ottawa. M Hector La-
rocque servit de témoin à sa fille

et M. Paul-Emile Tassé a M. Lu-
cien Leclerc,

* + +#
M. et Mme Joseph Bouchard, de

Montréal, et leur fille. Denise, sont
de passage à Ottawa où ils visi-
tent des parents.

% % =
DE MONTIGNY- LALONDE

Ces jours derniers, eu l'église du
Sacré-Coeur, M. l'abbé Charles-
Edouard Saint-Germain, de Sein-
te Monique (Qué’. a béni le maria-
ge de Mlle Madeleine Lalonde fille
de M. et Mme Arthur Lalonde. avec
M. Raimbault de Montigny de
Montréal, fils de M. et Mme Lou-
vigny de Montigny.
A la messe de mariage lundi,

Ces concerts passent le mercredi soir à 11 h. 15,
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Mlle ANTOINETTE THIBODEAU, |
| fille de M. et Mme Jérémie Thbo-
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deau, de Wendover, a conserve la
plus haute moyenne aux examens 

Mille Alice Valiquet et Mlle Mary:
Hurley ont exécuté le programme
musical. M. Charles Paré était à
l'orgue. M. Lalonde accompagnait
ca fille et M. L de Montigny était

le témoin de son fils.
La mariée portait une robe de

mousseline française gris-argent, à
jupe très ample et au corsuge fron-
cé sur fourreau assorti. Son petit
chapeau halô était de crêpe de
même ton. Des roses “American
Beauty” formaient sa gerbe.

Mme Lalonde, mère de la mariée.
portait un ensemble de crêpe bleu
azur; un chapeau bakou bleu-ma-
rine et des accessoires de même
ton. Son bouquet de corsage. était
de roses Talisman Mile Thérèer
Lalonde, soeur de la mariée, por-
tait une robe de crêpe imprimé
beige et brun. un grand chapeau
de paille et des accessoires bruns.

Mme de Montigny. mére du
marié. portait une robe d'aprés
Paquin. de chiffon noir au corsage
de dentelle grise et noire; un cha-
peau bakou noir rehaussé d'oiseaux
du Paradis. Des roses rouges for-
maient son bouquet de covrage.
Mlle Jacqueline de Montigny.

soeur du marié, portail une rote de
tissu français, coquille d'oeuf, avec
bolero inscrusté, un grand chapeau
et des accessoires noirs.
Après la cérémonie, Mme Lalon-

de a reçu à la demeure de M. et
Mme Louvigny de Montigny. ave-
nue Clemow, où les salons étaient
ornés de fleurs de saison. Mme Arthur Farley, d'Ottawa, et M.

V.-O. Chevalier et de feu M. Che-
valier.   

 

CARILLONNEUR  
Le programme suivant sera ren-

du par Robert Donnell au carillon
de la Tour de la Paix, entre 9 h.

et 10 h… mercredi soir, le 17 juillet
1940.

1—Fantaisie no 1 . . P. Renoit

2—a) Carillon of Ekelsbeke .. Anon
b) Carillon of Duinkerke

Ce eae eee Carter
3—The Nutcracker Suite

T. ®gchaikow sky
a) Dance of the Reed-Flutex
b) Russian Dance Trepak
c) Dance of the Candy Fairy
d) Waltz of the Flowers

4—Menuet et Trio . G.
5—Fuga pour carillon

.... M. Van den Gheyn

Ce eva

Nees

6—Chants:

a) My Heart at Thy Sweet

Voice C  Saint-Saens
b) The Rose has charmed the

Nightingale

. . N. Rimsky-Korsakoff

¢} Chanson de Florian
.. B. Godard

bases en

 

LA FIEVRE DE DENTITION

DE BEBE
ST VITE ENRAYEE

VOTRE BEBE doit percer ses dents, mals 1
d'à pas besoin d'avoir de ia fievre. D n'en aura
pas, si vous êtes avisée.

Voici ce que dit Mme Archie Begble, une
maman de Consecon : ‘Nous n'avons pas perde
une nuit de sommeil pendant la Jensitionde
nos er ‘ants, car j'ai toujours employé les Ta-
blettes Baby's Own. Elie valent leur pesant

of.

Et ce que dit Mme B. A. Sebine, de Gait,
Ont: “J'ai donné des Tablettes Baby's Ows à
ma fillette depuis l’âge de trois semaines. Mal-
tré qu’elle ait percé ses dents rapidement (les
Quatre molaires en même temps), elle ne nous
A jamais réveillés la nuit. Je ne suis jamais sans
tes tablettes. ”

Au premier signe de la fièvre de dentition,
donnez ces pctites tablettes. Ellen sont faciies
à prendre, agissent promptement cù-2ont is-
pfensives. ertificat d'analyse chaque

te.
Elficaces dans les cas de Constipation. Fièvre

Légère, Diarthée Dérangement dEstomac,
Cotiques, Croup Léger et Nervosité. Achetez
ca une bcite atjourd'hui-—la maladie frappe si
xvuvent la nuit. 25 cents. Votre argent rem-  boursé si vous n'âtes pes satisiaite,

Le mariage fut béni par le R. P.
, Antonio Hamel, OM.I.
‘ + x +
| Mme Paul Raymond a donné un
thé hier en l'honneur de Mlle Fran-
çoise Farley dont le mariage a eu
lieu en fin de semaine,

IE *
M. et Mme Francois Jean passe-

Tont deux semaines à la Rivière du
Loup et à Notre-Dame du Lac.

% = +
Le mariage de Mile Françotse Le-

i febvre, fille de M. et Mme Wilfrid
Lefebvre, avec le docteur Conrad
Simard, fils de M. J.-F. Simard, de
Notre-Dame du Lac, a été célébré
ces jours derniers, dans la plus
Stricte intimité, M. Lefebvre ac-
compagnait sa filie ez M, Simard
était le témoin de son fils.
La messe de mariage fut dite ce

matin, (mercredi; à huit heures,
par Son Excellence, Mgr Alexandre
Vachon, en la chapelle privée de
l'archevêché. La mariée portait un
ensemble de crépe bleu azur, d'après
Molyneux, un grand feutre français
de même ton et des accessoires as-
sortis. Son bouquet était de lis
“Calla”.

riée, portait un modèle Paquin, de :
crêpe façonné noir avec touche d'or- |

gandi, un chapeau breton noir re. |
haussé de gros-gain blanc et des|
gardénlas à son corsage. Après la |
messe, il y eut déjeuner intime à
la demeure de M. et Mme W. Le-,
febvre.
Les nouveaux mariés sont ensuite

partis en auto pour New-York et
Atlantic-City. Mme Simard por-'
tait pour voyager un costume de
crèpe beige, un manteau de bouclé,;
avec coj de renard beige, un turban |
et des accessoires assortis. i

® % x»

Mme Joseph COté et Mlle Andree,
Côté, de Québec, sont en ville. à -
l'occasion du mariage Simard-Le-

febvre. ‘
+ ++

Samedi. le 13, Milles Y. et M. Pi.
lon, de Rockland, recevaient a un
teower de variétés en l'honneur de
Mlle Marcelle Dignard, d'Ottaws.
à l'occasion de son prochein maria-
ge

Etaient présentes: Miles A. Lept- |
nie, J. et L. Dignard, R. Carlos. Mmes
M. Ménard. E. Lépine, d'Ottawe:;
Mmes O. Darois. A. Boileau, de
Montréal, Mlle M. Gagné, Mme A. |}

Omer Chevalier est le filslis de Mme | partis en auto, pour un voyage à
i

Mme Lefebvre, mère de la ma-|

Les nouveaux époux sont ensuite

L'enrôlement

de l’année, au Collège Commercial
Bilingue Larocque d'Ottawa, dont,
elle a mérité le diplôme avec la!
marque “Très Grande Distinction”.
nem

Tadoussac et à la Malbaie. Mme
de Montigny portait alors, une
robe tailleur de Jersey bleu - pou-
dre, un manteau marins avec col
de renard bleu. un feutre et des

accessoires assortis. Au noiabre des
invités du dehors venus pour as-;
cister au mariage. mentionnons: M. :
«t Mme Maurice Lalonde, MM. Hu-
bert et Plerre Lalonde, de Bnu-
cherville. le lieutenant Adrien La-
londe, Mme Arthur Pouliot. M. et
Mme Pierre Pouliot, Mme E. Ga-
boury, Mlle Loraine Gaboury. Mme
Arthur Roy, Mlle Cécile Naud,
Mme Hector Viger, Mlle Sabine Vi-
ger, M. Roger Viger, Mme Beau-
vals- Laforest, le juge et Mme Al-

fred Forrest, Mme Louis Langelier
Mme Ernest Archambauit. M. et
Mme J. Dumbell, tous de Montréal.

 

 

 en Australie
—— |

SYDNEY (Australie) le 17 — Com-
me résultat de l'empressement avec!
lequel répondent les Australiens
pour s'enrôler, le gouvernement de-

vra ralentir quelque peu les permis-:
sions qu'il accordait pour entrer im-

médiatement dans l'armée.
Il y & actuellement 80.000 hom-.

+ mes dans les Forces Impériales del

rer

l'Australie, 40.000 dans les camps

situés ici et là en l'Australie. De plus,
cent mille jeunes gens de 31 à 25
ans seront bientdt appelés pour ene
trainement militaire de quatre mois,
L'aviation royale australienne est

maintenant forte de 18.000 hommes
et elle augmente rapidement,

eeeres

M. P. Demalgleihe

associé du

gén. de Gaulle
__

LONDRES. le 171— M. P. Demale

glaive, directeur général de la Come
pagnie générale Transatlantiqus
Française à Londres, est devenu un
associé du général Charles de Gaul-

le qui est 4 la téte du Comité Nae
tiona!l Français. Il dirigera tous les

départs des cargaisons à bord des

navires de la marine marchande
française dans des ports britannie

ques. C’est ce qu'on a annoncé aue
| jourd'hui. Il travaillera de coopéra-
tion avec le ministère du ravitaille=
ment.
Parlant du Normandie, M. Demale

glaive a déclaré que ce navire de la
marine marchande française serait

{très utile en Angleterre A ce mo-
ment. Comme on le sait, on croit que
les bureaux de la Compagnie géné=
rale Transatlantique Française fers

meront leurs portes samedi à New-
York.
er

Manifestations

antinazistes

a La Haye
retin

LONDRES, le 17—L'Agence Rene
ters rapporte aujourd'hui comme

venant des Pays-Bas des nouvelles
comme quoi 11 y eut des manifesta-

tions anti-naziste à La Haye tout rée

cemment. Il est dit dans cette dé-

pêche que les autorités de la ville

ont émise une proclamation mena-
çant gravement tous ceux qui favoe
riseraient les manifestations anti-
nazistes.

 

 
 

| Vous pouvez maintenarit posséderce nouveau modèle de 1940

|
if

}

| e Voici le réfrigérateur que vous avez rêvé de pos-
1

i

il} dans ses annales.

dans la tenue du foyer.

GROS FORMAT DE FAMILLE

© Avec le Super-congélateur Sanalloy.

e Le réputé mécanisme économiseur
Westinghouse.

© Le contrôle double automatique.

e Ample compartiment de sécurité
pour aliments.

e Présentation aérodynamique.

© Et garantie de 5 ans.

Au plus bas prix dans nos annales.

1 $6 par mois le paieront

1m séder — un nouveau Westinghouse. avec toute l'ex-

cellence de fabrication et de perfection de fonction-

nement qui l'a rendu fameux . .

Laissez le magasin Lindsay ins- ?

taller cet appareil. aujourd'hui, et jouissez de l’é-

pargne en aliments et d'une nouvelle commodité

 

  
. au plus bas prix #  
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MERCREDI, 17 JUILLET 1940

L’ENREGISTREMENT

NATIONAL
Ceux qui seront en charge de l’inscrip-

tion. — Un exposé sommaire de la pro-
cédure que l’on suivra. — Le question-
naire contient une vingtaine de ques-
tions. — Il faudra faire un choix ju-

dicieux des sous-régistraires dans

chaque circonscription électorale. — À

quoi servira l'enregistrement.

 

Le nouveau ministre des Services de
guerre est l'homme à qui le gouverne-
ment a confié la direction générale de
‘enregistrement national. Il s'est attelé
immédiatement à cette importante ta-
zhe. Ceux qui connaissent le talent d'or-
zanisation de l'honorable J.-G. Gardi-
ner peuvent compter qu’il ne négligera
rien pour conduire son travail à bonne

fin.

Deux sous-ministres seconderont M.
Gardiner. L'un est le major-général

Laflèche, ancien sous-ministre de la

Défense nationale et ex-attaché mili-
taire à la légation canadienne à Paris,
°t l’autre, M. le juge Davis, de la cour
d'appel de la Saskatchewan. Ce n’est
pas faire injure à ce dernier que d'avouer

qu'il nous était jusqu’à maintenant irr-
sonnu. La limitation de notre savoir

en est la raison, Mais ceux qui connais-

sent M. Davis en disent beaucoup de bien.
Quant au major-général Lafièche, il
10uS à été donné d'en apprécier la va-
leur. Dans ce nouveau poste, comme
dans ses occupations précédentes, il
:omptera au nombre des plus fidèles

serviteurs de l'Etat. Toujours il a su
placer l'intérét de la chose publique
au-dessus des considérations personnel-
les ou politiques. Le nouveau ministre
des Services de guerre possèdera en lui
un précieux coliaborateur, qui a l’es-

time, le respect et la confiance de la
population canadienne-française.

La date de l'enregistrement national
n'est pas encore définitivement fixée.
Ce qui est certain, c'est qu'il aura lieu
dans le mois d'août, M. Gardiner a lais-
sé entendre que ce serait du 19 au 23.
Mais la proclamation officielle de la pé-
riode durant laquelle se fera l'inscription
reste encore à venir.
L'organisation, cependant, se précise

rupidement. On procédera d'une façon
analogue aux élections générales. L'en-
registrement se fera par circonscription
‘lectorale, Dans chacune, on a nommé

un régistraire et un régistraire adjoint

n chef. Ce sont eux qui auront la res-

ponsabilité de l'enregistrement dans leur
territoire respectif. Il y aura, dans cha-
jue circonscription, autant de bureaux
d'enregistrement, en charge chacun de
deux personnes compétentes, que de
bureaux de votation. Tout ce personnel
devra naturellement prêter serment et
tombera sous l'autorité du régistraire

zénéral pour tout le Canada, qui n'est
autre que le directeur général des élec-
Lions. :
Qui devra s'inscrire ? Les réglements

sont très clairs. Sauf certaines catégo-
ries de personnes spéc.fiées, devra s'en-

registrer toute personne, homme ou
temme, sujet britannique ou étranger,
qui aura atteint sa seiziéme année le ou
avant le dernier jour de la période fi-

fj xée pour lenregistrement. Parml les
personnes exemptées, on compte les re-

ligieuses cloïtrées, les perso- res déte-
nues dans des asiles, pénitenciers ou
prisons; les pensionnaires d'institutions
reconnues par le régistraire en chef com-
me devant être exceptées sur la recom-
mandation d'un régistraire du district
électoral dans lÉquel cette institution
s-t située; les personnes en service actif
dans les forces aériennes, militaires et
navales du Canada. Toutes les personnes,
tombant sous le coup de l’enregistre-
ment national, devront se présenter
elles-mêmes aux endroits indiqués pour
leur inscription et là répondre franche-
ment au questionnaire qui leur sera

soumis.

Le ministre des Services de guerre a
fuit connaître hier la teneur de ce ques-
tionnaire. Il y a une carte pour les fem-

tes ot une pour les hommes. Les ques-

lions portent sur les points suivants:
num, adresse, âge, condition conjugale,
dépendants, pays de naissance, nationa-
lité ou pays d'allégeance. oririne raciale,
langage .éducation, santé .Infirmités
physiques. occupation, travail de la fer-

M 1e, service militaire, ete.
Les journaux publient aujourd’hui

ccs deux questionnaires. Il serait bon
que tous ceux qui sont concernés en
prennent connaissance et les étudient
avant de se présenter au bureau d’enre-
gi-trement, Ce serait une façon de ré-
pondre de la façon la plus juste possible
>t d'expédier rapidement le travail de
\enregistrement. On ne saurait, en ef-
tel, répondre à certalnes questions
"ans un moment de réflexion grave. I

va falloir que le gouvernement fasse de
la publicité sur ces questionnaires, afin
de bien indiquer au public le sens de
certaines questions. Il va falloir aussi
jue, dans chaque circonscription, l'on
zhoisisse des gens suffisamment instruits
pour comprendre le sens exact des ques-

tions et pour interroger les gens. Ce
n'est pas le type ordinaire du travailleur
tlectoral, que nous avons connu dans
maintes circonscriptions, qui pourra fai-
re ce travail intelligemment, si l'on veut
que cet enregistrement soit bien exécuté.
Ie but de cet enregistrement est de

fournir des renseignements nécessaires
à la mobilisation des ressources en hom-
mes du Canada dans le présent conflit.
O servira d’abord en premier lieu, de
façon immédiate, à la mise en vigueur.
de la conscription pour le service mili-
taire. I servira, de façon immédiate
aussi, en second lieu, à la mobilisation de
l’industrie, du commerce et de l'agricul-
ture, selon les besoins, dans le but d’as-
surer la victoire du Canada en la guerre
actuelle. C’est là le but immédiat.

Le gouvernement, cependant, tirera
de cet enregistrement, s’il est bien fait,
des renseignements qui lui serviront non
seulement pour la conduite de la pré-
sente guerre, mais pour l'après-guerre,
notamment, à l'heure actuelle, pour la
mise en vigueur de son projet d'assuran-
ce-chômage, puisque l'enregistrement
constituera aussi un recensement des
sans-travall de tout le pays.

Il va, sans dire, que cet enregistre-
ment n'est pas facultatif. Il est obliga-
toire. Le gouvernement a prévu des pei-
nes très sévères contre les récalcitrants.

Un dernier mot relatif à la dispost-
tton typographique de la carte. Le texte’
2st évidemment trop tassé. Les blancs a
remplir, dans certains cas, sont bien

petits. Nous nous demandons comment
on pourra inscrire la réponse a certai-

nes questions, si, pour étre précis, on ne

doit pas répondre simplement par oui
ou par non. Les régistraires ont besoin
d'avoir l'écriture fine. La propreté du
travail risque d’en souffrir selon toutes
les apparences, à moins d'être tout à
fait imprécis.

Camille L'HEUREUX.

BILLET

 

Louis Veuillot, auteur

d’une constitution

(suite et fin)

En ce mois de juillet 1940, la Fran-
ce, écrasée par le nombre, envahie à
demi, surveillée par la Gestapo, pri-
sonnière en ses propres frontières, veut

se refaire. Sous un gouvernement nou-

veau, elle adopte un programme plein

de sens: Patrie, famille, travail. Il y
manque le mot “religion”. Pourquoi cette
carence, quand c’est le retour à l’esprit
chrétien qui apporterait le salut...

Mais revenons au projet de Constitu-
tion dont l’auteur est Louis Veuillot.
Ce projet vaut, au moins, par son nm-
pleur.

“Les bases morales de la Constitu-
tion, écrit le journaliste catholique, se-

ront la religion, la famille, la propriété,

la liberté.”
Religion d'abord, comme Maurras

dira plus tard: Politique d'abord?!
Puis, le texte poursuit:
“Les bases politiques seront le suf-

frage universel, l'hérédité de la fonc-
tion suprême, la division du territoire
en grandes agglomérations territoriales

corespondant aux anciennes provinces”,
cette dernière proposition condamnant
le système le plus néfaste imposé par
la Révolution de 1789. Car, c'est la pro-
vince qui faisait l'ancienne France. Les
historiens officiels du régime républi-

cain n'ont jamais su démontrer qu'un
préfet valait un intendant sous la di-
rection de Colbert.

“Chaque province ou Etat s'admi-
nistrera librement par ses élus, depuis
la commune, jusqu'à la subdivision dé-
partementale et jusqu'à la division pro-
vinciale ou Etat.

“La province aura sa magistrature,
son budget, sa milice, son université ou

ses universités. Elle ne subira de con-
trôle que celui de l'assemblée générale,
et sur les seuls points qui intéresse-
raient l'unité nationale...”

D'où l’on voit que la Constitution
de Veuillot est une réforme plutôt qu’un
lot de nouveautés à la Sieyès. Son terte
tient compte de son époque.

Quel serait le sort de l'électeur?
“On est électeur à vingl-cing ans,

éligible à trente”
Jusqu'ici, rien de bien étrange: on

pensait ainsi, à la fin du dernier siècle.
Cependant, voici une condition inatten-
due et prétant à la glose:

“Pour être électeur et éligible, il
faut être chef de famille. Le célibataire
doit payer un cens, à moins d'excep-
tion prévue par la loi”.

Autre point, destiné à corriger quel-
ques erreurs dans la loi française.

“Le citoyen jouit de la liberté de
tester”.

Enfin, ce qui n'aurait pas fait l'af-

faire de Combes et de sa bande, et pas
plus de Waldeck-Rousseau et du Briand
première-manière:

“Liberté d'association
civile”.

Restent deux articles, où le sens ca-
tholique de Veuillot va donner sa me-
sure.

D'abord, sur les relations de l'Etat
et de l’Eglise:

L'Eglise est pleinement libre et est
investie de toutes les latitudes du droit
commun. Elle a le droit de posséder,
d'acquérir, d'hériter; elle a l’usage de
son droit particulier, de ses tribunaux
intérieurs. Elle jouit de la liberté d'as-
sociation, de la liberté de la charité, de
la liberté d'enseignement à tous les de-
grés. Elle a le droit de fonder des uni-
versités canoniques, une au moins par
province. L'Etat ne se mêle en rien du
gouvernement propre de l'Eglise.

“Les propriétés de l’Eslise sont sou-
mises aur charges communes; et elle

religieuse et devra, dans un temps el moyennant ies  

“__LE DROIT, OTTAWA, MERCREDI 17 JUILLET, 1940
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dispositions transitoires nécessaires ,

subvenir aux dépenses de culte.” (Cet
article rappelle que l'Eglise vivant sous

le Concordat s'était dépossédée plus

qu’à demi pour sauver l’ancien régime

et ne recevait que très infimement des

gouvernements qui se succédérent de-

puis la Révolution.)

Ici, Veuillot passe à une idée qui

lui est chère: les Corporation ouvrié-

res. Il en demande le rétablissement.
“Les corporations ouvrières existent

de droit: elles choisissent leurs offi-

ciers, font leurs règlements et exercent

leur police intérieure.”
Enfin, comment résoudre le problé-

me de la misère:
“La commune et la corporation sont

nécessairement propriétaires, et la loi
les oblige d’avoir, partie en fonds im-
mobiliers, partie en rentes, au moins de
quoi suffire à un établissement hos-

pitalier, selon leur importance.”
Tel est le programme demeuré dans

les cahiers du publiciste chrétien: ne
semble-t-il pas fait pour les malheurs
d'aujourd'hui, mais qui y pensera? s’at-
tend-on, même à des heures aussi péni-
bles, à çe qu’il y ait quelque chose de
bon dans ce pur Nazaréen que fut le
converti de Rome; et alors, comment
admettre que son programme donne-
rait le pain, la sécurité, la fierté et la

foi?
Victor BARRETTE

AU JOUR LE JOUR
Prière et pénitence

Les catholiques ont le devoir de prier pour |

la paix du monde, sans laquelle 11 ne peut y

avoir de véritable progrès matérie] et spirituel.

Il nous appartient aussi de demander à Dieu,

au nom du patriotisme et pour le salut de la

civilisation, la victoire de nos armes et celle de

nos alliés. Mais, pour que cette prière ait plus

d'efficacité et qu'elle soit assurée de mieux

toucher la miséricorde divine, elle doit être

accompagnée “de pénitence et de sacrifice”, ainsi

que le rappelle S. Em. le cardinal Villeneuve dans

sa dernière circulaire au clergé du diocèse de

Québec.

Tous les peuples ont gravement péché contre

la majesté et la souveraineté divines. En s’éloi-

gnant du Christ et de ses enseignements, ils se

sont aliéné les bienfaisantes protections qui leur

auraient permis de jouir de la paix chrétienne

et ils ont rendu la guerre inévitable, avec tout

son cortège d'horreurs, de ruines et de deuils.

Ecdutons ce que dit 8. S. Pie XII: “A l'entrée du
chemin qui conduit à l'indigence spirituelle et

morale des temps présents se trouvent les efforts

néfastes d’un grand nornbre d’hommes pour dé-

troner le Christ, l'abandon de la loi de la vérité

qu'il annonça, de la loi de l'amour qui est le

souffle vital de son régre.

“Plus d'un peuple aujourd'hui a perdu la paix.

parce que leurs prophètes et leurs chefs se sont

éloignés de Dieu et de son Christ.

“Les uns, propagandistes d'une culture et

d’une politique areligieuse, se renfermant dans

l’orgueil de la raison humaine, ont fermé la

porte à l'idée même du divin et du surnaturel],

chassant de la création le Créateur, exilant des

écoles et des prétoires l'image du divin Maître

crucifié, éliminant des institutions nationales,

sociales et familiales toute mention de I'Evan-

gile, tout en ne pouvant cependant en effacer

les traces profondes.

“Les autres se sont enfuis loin du Christ et

de sa paix, en reniant des siècles de civilisa-

tion lumineuse, bienfaisante et fraternelle, pour

s'enfoncer dans les ténèbres de paganisme anti-

que ou des idolâtries modernes”,

Parmi les peuples désignés par le Souverain

Pontife, il faut ranger d'abord ceux dont le

gouvernement est notoirement athée ou néo-

païen. Mais que de nations chrétiennes se

sont, elles aussi, éloignées de la loi de la

vérité et de l’amour divins! Sous ce rapport,

pas un peuple n'est justifié de prendre une

attitude pharisaïque et de jeter sur son voisin

un regard d'orgueilleuse commisération.. Après

un sérieux examen de conscience, tous peuvent

se frapper la poitrine et faire leur mea-culpa.

“Si l'on cherche, en effet, écrit E. Em. cardinal

Villeneuve, la racine des maux qui frappent en

ce moment l'humanité. c'est bien dans la corrup-

tion de l'esprit et du coeur, dans l'oubli de

Dieu et la jouissance de la chair. qu'on peut la

découvrir. Même parmi nous, il faut le re-

connaître, et on ne peut l'avouer sans rougir, la

décadence des moeurs s'accélère à un rythme

effarant . . . En trop de milieux. malgré les

périls de la guerre. et tout à l'opposé des graves

réflexions qu'elle devrait inspirer, combien ne

songent qu'à manger, qu'à boire, qu'à jouir,

qu'à danser, qu'à s'amuser . . . Aussi bien, faut-

il si l'on veut calmer h: courroux du Seigneur,

qu'il se dresse au milieu de la corruption géné-

rale des forts et des saints”.

Afin de joindre la réparation à la prière. Son

Eminence demande que la journée de vendredi

prochain soit marquée d'un jeüne sévère et que

les vendredis subsëquents, jusqu'à la fin de la

guerre, deviennent de véritables jours de prière

et de pénitence.

Ch G.

EPHEMERIDES

IL Y A VINGT ANS
LE 17 JUILLET 1920

Les Allemands résistent passivement aux
conditions économiques qui leur sont imposées
par le traité de Versailles.

Les Polonais évacuent Vilna sous la pression
les troupes bolchévistes.

Sir Hormisdas Laporte démissionne comme
président de la commission des achats de guerre.

Le gouvernement canadien met en vente les
cuirassés “Niobé”. “Rainbow” et “Griise”. Ils
seront remplacés par des vaisseaux qui vien-

dront de Grande-Bretagne: deux croiseurs. deux

torpilleurs et deux sous-marins.

À TRAVERSLES JOURNAUX
Les accidents d'automobiles

CALGARY HERALD. — Plus de 1500 Ca-
nadiens ont perdu la vie et près de 25,000 autres
furent bl l'an dernier dans des accidents
d'automobiles. Les pertes matérielles furent de
$68.000.000. Voilà ce qu'a coûté au peuple du
Dominion, pendant un an, la négligence et le
mauvais emploi de l'autemobile. fait qu'un
citoyen est blessé tous les cingt minutes dans
un accident d'auto au Canada, est comme le
fait emarquer le Manuel de l'Automobiliste, une
invitation à la prudence pour les automobilistes
et les piétons, Cette publication annuelle, dontla dernière édition vient de paraître. dit que la
violation de quatre des principales lols de la cir-
culation par les conducteurs d'auto, furent res-
pynsables l'an Bernier, o£ out ou en partie, de
91 p. ©. de tous les accidents tragiqu g
négligence. Wues dus 8 Ia
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11 JUILLET 1645

Un religieux à une confère

 

nce de paix
Après les terribles souffrances qu'il avait endurees au cours

de sa captivité chez les Iroquois . €t qui lui avaient presque don-
né la mort. le Père Bressani passa en Europe et revint presque
gussitôt pour exercer encore quelques années son apostolat parmi
les Indiens. Le 17 juillet 1645,
où il s'agissait de signer Ja ix avec les Iroquois. Il

se trouva aux Trois-Rivieres,
rticipa

aux réunions, accueillit et embrassa quelques-uns des Indiens qui
avaient été
assez restreint chez les Hurons
attira une grande confiance de
même, dit le Père Ragueneau,

ses bourreaux. Il se rendit ensuite pour un temps
où sa réputation de sainteté lui
la part des néophytes. “Il put

se mettre aussitôt à l'oeuvre et
avec fruit. Ses mains mutilées, ses doigts coupés, son corps cou-
vert de cicatrices, l'ont rendu, dès son arrivée. meilleur prédi-
cateur que nous ne sommes, et ont servi plus que nos instruc-
tions, à faire comprendre à nos Hurons les vérités de la foi.”

 

ILLUSION

Vois croyez qu'il suffit pour écrire un sonnet,
De prendre simplement dans sa main une plume.
Aussitôt, d’après vous, le feu sacré s'allume,
Et d'un nouveau chef-d'oeuvre on grossit son carnet.

‘Tout de même, il faut bien peiner un tantinet.
Ici-bas, qu’on devienne auteur d'u) beau volume,

L.

 

Des milliers de verges de

| COTONNADES ET
RAYONNES SPUN

inaltérables au soleil et au lavage

EN QUATRE GROUPES A TRES BAS PRIX

| Etes-vous réputée pour l'individualité dans vos toilettes”

Si oui, voici une vente pour vous. Et à ces prix très allé-

chants vous serez en mesure d'acheter tout ce dont vous

avez besoin pour le foyer et la rue. le bureau et les va-

cances. En ente, jeudi.

|19e
Chics quadrillés chukker. voiles 1Imprimes, per-
cales. batistes et basins (climities) et tissu Peter
Pan de couleur unie. qui commandent les em- ‘
plettes de 9 h. du martin. :

  
Des qualités qui se vendraient regulierement de
29¢ a 50c. Percale imprimée. voile, popeline, voile

Ou que l’on frappe à grands tours de bras sur l'enclume

Souvent c'est de l'effort que l'inspiration naît.

Il fout donc travailler dans un sol tout en friche

Trouver le terme juste et puis la rime riche,
Sans jamais employer le même mot deux fois. 

 

Vous voyez maintenant qu'en dépit de la flamme.
Qui brûle à certains jours tout le dedans de l'âme.
On puisse demeurer sans verve quelquefois!.

EMILIEN

Ottawa, 1940.

LETOURNEAU., OM.L

 

 

Le plan d’assurance-
chomage
 

 

Un plan national d'assurance-
chômage contributoire dont le gou-
vernement fournira le cinquiéme
des denjers nécessaires À son ad-
ministration tandis que patrons et
ouvrieds verseront les quatre autres
cinquièmes de cotisations nécessai-
res à sa mise en vigueur, a été sou-
mis, hier soir, au Parlement cana-
dien. Le projet actuel diffère de
celui de 1935 en ce qu’il pourvoit à
toute une gradation de contributions
tans patronales qu'ouvrières alors
que l’assurance-chômage de l'hon.
R.-B. Bennett imposait un taux
fixe de contributions tout aussi bien

que de bénéfices.
Le plan actuel, tout en paraissant

à prime abord très complexe d'ap-
plication. bénéficiera pronosti-
que-t-on — à 2.100.000 salariés dès
1941 et — au total — à 4.660.000

personnes en tenant compte du fait
que leurs familles bénéficieront aus-
si des indemnités d'assurance-chô-
mage.

Contribution fédérale
Tandis que — chaque année — le

Parlement sera tenu de voter une
partie des deniers nécessaires à la
caisse d'assurance-chômage — soit
aux alentours de $10.000.000 alurs
que la commission d'assurance-cho-
mage retirera en plus $1.200.000 de
la vente des timbres d’'assurance-
chômage et des amendes imposées
— patrons et ouvriers contribueront
chacun une quote-part égale de $28.-
000.000 chacun.

Les trente cotisations
Toutefois pour avoir droit à l'as-

surance-chômage les salariés de-
vront avoir persé. ainsi que leurs
patrons d'ailleurs, 30 cotisations
hebdomadaires sur une période de
deux ans. En outre, les travailleurs
devenus inaptes à tout emploi ne
pourront plus bénéficier de l'assu-
rance-chômage. Enfin les employés
congédiés pour raison de conduite
ou de conflit ouvrier seront suscep-
tibles de perdre les bénéfices’ de
l'assurance-chômage. Il en ira de
même des travailleurs en chômage
qui refuseront d'accepter un emploi
approprié ou qui s'objecteront à sul-
vre un cours de formation profes-
sionnelle, Les indemnités ne seront
payables qu'au bout de neuf jours de

chômage.
La liste des emplois qui ne pour-

ront profiter de l'assurance-chô-
mage est très longue. Disons en
passant — du moins en ce qui con-
cerne l'industrie et le commerce —
que seuls les salariés recevant plus
de 90 cents par jour et moins de
$2.000 par année auront droit aux
indemnités de chômage.

Le comité de placement
Une commission d'assurance-chô-

mage de trois membres, tous nom-
més par le gouvernement, le prési-
dent pour dix ans et ses collègues
pour cing ans, verra non seule-
ment à l'application de la loi d'as-
surance-chômage mais encore à l'é-
tablissement d'un service national
de placement qui se répartira en
commission centrale de placement,
avec siège à Ottawa. en offices ré-
gionaux et en offices locaux de pla-
cement. Le comité central portera
le nom de ‘Comité national de pla- ,
cement”. A noter que Je comité.
national de placement autorisera les ;
offices régionaux ou locaux à faire -
des avances aux travailleurs pour
leur permettre de se rendre aux en-'
droits où on leur aura trouvé un ;
emploi.

Le communiqué officiel
Dans un communiqué officiel re-

mis aux journalistes le governe-
ment a expliqué sommairement les!

principes, la portée. les effets et
les répercussions de l'assurance- |
chômage. Voici le texte dudit com-|
muniqué s'intitulant: ‘Aperçu du |

 

temps au petit salarié un pourcen-
tage relativement élevé de son sa-
laire.

2. L'indemnité-assurance hebdo-
madaire ne doit pas atteindre ou
dépasser les gains hebdomadaires
normaux.

3. Le niveau normal de vie du sa-
larié doit être sauvegardé.
Administration
Le Bill prévoit l'institution d'un

bureau
trois commissaires, dont Un nom-
mé après consultation des organisa-
tions ouvrières représentatives, et
l'autre après constiltatron des asso-
clationff patronales représentatives.
Le mandat du Commissaire en chef
sera de dtx ans, et celui de chacun
des deux autres comissaires, de cinq
ans,
Catégories assurées
et exemptions
Les indemnités prevues au regime

s'appliquent à toutes personnes oc-
cupées en vertu d'un contrat de
service ou d'apprentissage, sauf cer-
taines dérogations ou exceptions,
comprenant notamment les travail-
leurs de l'agriculture et de la sylvi-
culture, de la pêche, de l'exploita-
tion forestière et du débitage du
bois, du transport par eau ou par
air, du débardage.

vailleurs à revenu annuel supérieur
à $2.000. Les adolescents âgés de
moins de seize ans ne sont pas ad-
mis à l'indemnité, mais leur droit
à l'indemnité s'accumule sans frais
pour eux. et il en est de méme pour
ceux dont la rémunération pour une’
journée complète normale n’atteint
pas 90 cents.
Le régime, prévoit-on, s'étendra à

Si l'onà 2.100.000 salariés en 1941.
ajoute à ce chiffre un total estima-
tif de 940.000 adultes et de 1.620.000
enfants à charge, plus de :.660.000
personnes se trouveront ainsi à bé-
néficier de la protection de l'assu-
rance-chômage. Le Bill prévoit
l'extension du champ du régime sur
recommandation à cet effet d'un
comité consultatif national à etre
établi en vertu de la loi.
Cotisations
Une Caisse d'assurance-chômage.

dont la Banque du Canada sera
l'agent financier, devra être consti-
tuée. Employeurs et travailleurs se-
ront appelés à faire des contribu-
tions représentant dans l'ensemble
des sommes globales approximative-
ment égales. Le Parlement accorde- :
ra un octroi du cinquième des coti-
sations globales ouvrières et patro-
nales, et assumera en plus le coût
administratif intégral du régime par
le moyen de crédits annuels votés
par lui à cette fin.
Le revenu de la Caisse. estime-t-

on, atteindra ein 1941 environ $67.-
200.000, représentant approximati-
vement 5$28.000.000 chacun pour les
groupements patronal et ouvrier, et
environ $11 200.00 de l'Etat. Le coût
administratif annuel est estimé à
$5.250.000.
Indemnités
L'indemmnité d'assurance est

de droit sur exécution des quatre
conditions réglementaires suivantes:

1. Versement d'au moins 30 coti-
»~ sations hebdomactaires ou 180

cotisations journalières — dans
une période de deux ans alors
qu'engagé dans un emploi as-
suré.

2. Présentation réglementaire
la réclamation et
chômage.

3. Preuve de l'aptitude à et dis-
ponibilité pour emploi du coti-
sant.

4. Preuve que le cotisant n'a pas
refusé de suivre un cours de
formation s'il en a été requis.

Les motifs d'exclusion de l'indem-

administratif composé de,

du service do- ;
mestique privé, ainsi que les tra- :

due|

de.
preuve de,

dans ce groupe25.
48:

3 8c

Charles

Un assortiment

Venez de bonn

fonnables. shee

i

}

Normandie, imprimées Wabasso et linon imprime |
1

et Peter Pan, imprimés Ferguson. imprimés Wa-
basso, batiste Buttercup, rayon spun et popeline
Prix courant- 58c à 68c

de ces attravanis tissus de rayon spun. inchit-

variée de tissus Peter Pan.

— Limited —

varié comprenant les lisus ABC

e heure pour prendre votre Hart

rs ravés. seersucker ot une serie ;

Ogilvy      
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tions effectuées dans les cinq an-
nées antérieures, Imnoins un verse-

| ment pour chaque trois versements
; d'indemnité reçus dans les trois an-
nées antérieures. D'après le Bill,
l'indemnité est intégralement liée à
I'histaire économique active de l'as-

, suré individuel. Du fait que les in-
! demnités éventuelles de l'assuré se
; trouvent réduites par ces réclama-
tions passés, il est possible qu'il
| agisse avec plus de prudence en
matière de demande d'indemnité.,
De plus, i! est amené à apprécier
ique plus il travaille, plus élevées
seront ses indemnités dans une pé-
riode quelconque de chômage par

; suite des cotisations régulièrement
effectuées pa riui.
{ Surarbitres et
! tribunal d'arbitrage

La Commission etablira des divi-
sions régionales relevant de fonc-
tionnaires de l'assurance et créera
un tribunal d'arbitrage représenta-
tif des parties intéressées chargées
:de s'occuper des réclamations. Des
surarbitres et surarbitres adjoints
chosis yar le gouverneur en conseil
parmi les juges de la Cour de l'Echi-
quier ct des cours supérieures des

‘ provinces décideront en dernier res-
"sort des réclamations en recourant
à une procédure définitivement éta-
! blie.

I est pourvu À la nomination
d'inspecteurs chargés de veiller

TAUX DE COTISATIONS
No de renvoi de Catéorie de

categorie occupe

Reccyant moins de 906 par jen

art, 19 (3) ou

© Agts de moins de 14 ans
cart, 33 045

1 Recevant * $ 5.40
Rall
LE

4 a 10
15.008
0.00

rm =

eu; $0000 par annee (lère cedi
JOURNALIFER: Ce taux de

mais mona d

TAUX

La taxe de
guerre de
10 pour 100

T1 se peut que ia Chambre des
communes entame dès cet après-midi

lie débat sur la deuxième lecture
du bill d'assurance-chômage. Sinon
la députation continuera le débat
sur les résolutions budgétaires et

! abordera quelques crédits, Il s'est
I produit, hier soir, une discussion
: plutôt animée sur la taxe de guerre
de 10 pour cent sur les importa-
tions. M. Walter Tucker, député li-

béral
taxation des instruments de pro-
duction de la méme manière que

.les articles de luxe. M. Tucker alla
“trés loin en prételidant qu'aucune
commission fédérale de contrôle ne

pourrait empêcher les manufactu-
riers de faire du profitage de guer-

ire. “Jiral méme jusqu'a dire’, s'é-
teria-t-il, qu'il serait plus équitable
| de prohiber complètement l'impor-
‘tation des automobiles afin d'assu-
;rer l'abolition dt la taxe de 10

 

sixième du taux hebdomadaire art.

de Rosthern,. a dénoncé Ja!

‘l'exécution des conditions arrètées,
Comité consultatif de
l'assurance-chômage
Le comité consultatif, À être noms

| mé par le gouverneur en conseil,
conseillera et secondera la Commis-

| sion, indiquera la situation de la
j Calsse, et fera les recommandations
nécessaires si cette Caisse est ou

! devient insuffisante pour rencontrer
| ses obligations. Ce comité se ront-
posera d'un président et de quatre
à six membres, dont certains repre-

;senteront resyectivement les groue
| pements patronaux ou ouvriers
i Service de placement
: La Commission organisera un
Service national de placement com-
prenant divisions régionales et bu-

! reaux locaux. Le bureau central da
‘chaque division fera fonction de
centrale d'information en matiern
de demandes et d'offres d'emploi,

| disséminant les renseignements di.-
i ponibles par l'intermédiaire des
bureuax locaux et autrement. Des
prêts peuvent être consentis aux
travailleurs se rendant dans des io-
calités où un emploi leur a étô

; trouvé.
| Des comités national, regionanx
,et locaux représentant les travail-
leurs et les employeurs devroit être

; établis afin de conselller et de se-
reonder la Commission en matière
de problèmes de l'emploi.

à Taux de cotisations

TAUX HEBDOMADAIRE
personnes Patronal Ouvrier
es
r Se versées par

fe par l'emp'oseur
en son nom

vr FLO pur se imaune 1 12
han c 2e !

ton : on :
15.00 : v

20.00 : .
248.00 : a ; as
Rene

la) (mo nT A7
Cotisation «rs por chagae exteg-ce don

17 th

M. Robert Gauss

est à Sydney
->

 

}
(Presse ssésociée)

SYDNEY, le 17— M, Robert Gauss

est arrivé très tard hier en Australie
pour remplir le poste de ministre des

| Etats-Unis. La bienvenue lui fut
(souhaitée par les représentants cit

| gouvernement Il a déclaré à son

arrivée que lcs Américains et les
Australiens avaient plus d'un point
de commun et qu’une metlleure com-

préhension de part rt d'autre devrait

exister.

T1 presentera demain ses lettres de

créances au gouverneur général,

Lord Gowrie, et jeudi 11 sera l'invité

du gouvernement.
| Les journaux du dominion de

[l'Australie ont vu dans cet évène-
,ment un fait de première importane

“ce. le “Melbourne Herald” a souli-

;gné l'importance du matériel fourni
par les Etats-Unis à la Grande-Bree
tagne. permettant ainsi à ce dernier
pays de pouvoir faire face à la mes

[nace naztste. Le même journal a
aussi soulfgné lintéré* commun de
l'Australie et des Etats-Unis dans

!le problème du Pacifique.

  

pour cent sur les instruments de
‘ production”.

Discours de M. Jutrus

Dans son premier discours de la
“session, le benjamin de la Chambre. |
IM. René Jutras, député libéral de
Provencher, insista fortement pour|

| que le gouvernement prenne en

considération la situation agricole
dans l'application du nouvel impôt
de 10 pour cent. I fit aussi un

bill 1940 sur l'assurance-chômage”: : nité comprennent: perte d'emploi à ! vibrant appel en faveur de l'indus-
Principes :

Voici certains des plus importants
principes en jeu: !

1. Il y a d'abord le fait que la |
prestation ou indemnité d'assuran-
ce-chômage est un droit établi par
cotisations antérieures, non une
forme d'assistance.  L'indemnité
sera proportionnée aux cotisations
effectuées, procurant en même

Categorie Description de categorie
0 Moins de 16 ans vu

,Kains journaliers inférieurs a
Gaine de $ 5.40 et de moina de1

2 7.59
2 9.60
‘ " 1200 — "5 A 1206 "+ …
p . 2000re wm
- 2600 " + + +

et certains autre cas _

Les taux Journaliers sont d'un,
sixième du taux hebdomadaire. La ;
somme de l'indemnité journalière
où hebdomadaire ese de trente-qua-
tre fois ia cotisation moyenne Jour-
nalière ou hebdomadaire du tra-
vailleur danc le cas d'assuré sans ‘
dépendant, et de yusrante fois la
cotisation inoyenne dans le cas C'as- !
suré marié avant principalement ou |
exclusivement à charge un dépen-|

raison d'inconduite ou de conflit de
travail dans lequel l'assuré est im-
pliqué: objection à accepter emploi
approprié: réception de pension de
vieillesse: hospitalisation dans une
institution publique: ou réception
de moins de 90 cents par jour à ti-
tre de rémtinération pour emplot.
Les taux hebdomadaires d'indern-

nité sont.

Personnes acec
Celibataires dépendan:a

aa.

$7.59 pose Fans $ 4-0
e.en 5.30 R.00
12.00 R12 7.20

15.00 " Te san
2000 " s.16 s.an

26,0 " " 19.20 12.00
34.60 " "

ee - 12.24 14 40

dant ou plus. Les indemnités, l'on
s'en rendra compte. sont ajustées
au jour du selaire normal, c'est-à-
dire d'apres le niveau normal de
vie de la personne occupée.
Formule d'indemnité
Nulle indemnité n'est payable les

neuf premiers jours de chômage
dans l'année d'indemnité. Après
neuf jours, le travailieur peut tou-
cher un versement par cinq cotisa-

‘trie sucrière de la betterave ai Ma-
nitoba.

M. Jutras s'exprima tout d'abord

comme suit en français.

“C'est avec un profond sentiment
de responsabilité que je ine léve
peur ajouter quelques mots aux
nombreuses observations déjà fai-
tes dans cette Chambre. J'avais
d'abord adopté l'attitude de laisser
faire la discussion par les députés
plus riches en expérience, étant
donné que le temps des délibérations.
en ce qui regarde notre e‘fort Im-
médiat de guerre, était nécessaire-
ment limité per les décisions-éclair
et la marche foudroyante de nos
ennemis. Cependant le désir de con-
tribuer au débat m'emporte, ce soir.

“St je débute ainsi dans une lan-

ue qui n'est pas familière à tous

les députés, c'est que J'ai voulu que

mes premières paroles prononcées

dans cette Chambre le fussent dans

ma langue marerneile. Je auls certain

que tous lua députés romprendapnt

ce sentiment.” 

UNE ENQUÊTE
SUR CARL BYOIR
|

‘Presse associée

WASHINGTON, le 17 - Les auto-
rités du ministère de la justice a

New-York ont annoncé aujourd hui

qu'une enquête menée au sujet de

Carl Bycir, publiciste de New-York,
; n'avait montré qu'une façon certai-
ne que ce dernier s'était occupé
|d'accivité étrangère aux Etats-Unis,
Comme on le sait 11 avait été accusé

par un représentant de la Chambre

! américaine, Wright Patman.

 

[ Une autorité du mini. ve de ja
Justice a déclaré. “Il ny a rien
qui puisse nous permettre d'accuser

Byoir et nous considérons l'incident
comme clos.”

Patman avait déciaré: Il est évi-
dent pour tous que le licutenant.

colonel Carl Byoir a voulu établir

aux Etats-Unis le plus grand systé-
me d'espionnage jamais organisé
sur cette terre.”
aees

LE VICOMTE FINCASTLE
—

‘Presse canadienne)
LONDRES, le 17— On rapporte

aufourd'hui que le vicomte Fincastle
à perdu la vie en France penuant
l'invasion allemande. Le vicomte
était Agé de 72 ans et était capitaine
dane le régiment des Cameron High
landers de la re.ne.
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Le journal quotidien spécialement dévoué
aux intérêts de Hull et de lo région.

Le journal qui a le plus fort tirage

     pay

PAGE QUATRE

 

dons Hull et la région.

Une grande célébration en perspective. — On organise, pour
la circonstance, un congrès eucharistique régional. — On
rendra hommage aux devanciers, on priera pour le bien
de li: population actuelle et pour l’heureux avenir de ceux
appelés à nous continuer.

 

La ville d'Aylmer, située à quelques milles à l’ouest de
thez nous, a décidé de commémorer d'une façon éclatante le
centième anniversaire de l'érection canonique de sa seule
paroisse catholique, celle de St-Paul. Il y aura un siècle en
effet, le 2 octobre prochain, que Mgr Ignace Bourget, évêque
de Montréal, dont la juridiction spirituelle s’étendait alors
jusque dans nos territoires, a créé la paroisse susnommée.

Comme l'on a décidé de faire la commémoration sous

forme d’un congrès eucharistique régional, on a choisi des

jours qui précèdent un peu celui du 2 octobre.
Cette façon de célébrer le centenaire d’une paroisse ca-

tholique est certes peu banale. On ne pouvait vraisemblable-
ment pas choisir un meilleuer mode de célébration. Ce sera
le premier congrès du genre qui aura lieu en notre région.

Il aura l'avantage d'inciter mieux tous les fidèles de cette
dernière à y prendre part. Ce ne sont pas en conséquence
les seuls paroissiens de St-Paul d’Aylmer quisontinvités à y
participer, bien que la chose s'impose davantage pour eux et
leur sera grandement facilitée, du fait qu'ils seront immédia-
tement sur place. Mais tous les catholiques d’une vaste ré-
gion, dont il n’y a pas lieu de délimiter les bornes, sont aussi
instamment priés d'assister aux diverses cérémonies qui se-
ront au programme.

Son Excellence Mgr Alexandre Vachon, archevéque d’Ot-
tawa, a hautement approuvé l'initiative de M. le Curé de St-
Paul d'Aylmer, d'organiser ce congrès avec le concours des
RR. Pères du Très Saint-Sacrement, de Montréal, qui sont des
spécialistes, pourrait-o. dire, dans des organisations pareilles,
puisque ce sera le cinquième congrès qu’ils auront préparé et
dirigé au cours de cette année seulement,
orientale du pays.

dans la partie

On peut donc croire que ces grandes et importantes assi-
ses eucharistiques seront couronnées d’un véritable succès, à
tous les points de vue. Du reste, les organisateurs ou le Co-

mité de Propagande qu'ils forment vont prendre toutes les

. mesures nécessaires pour mettre les gen. au courant et y bien
disposer tous les esprits et les coeurs.

De sorte, qu’on peut prévoir qu’il y aura affluence pour
ces jours du 18 au 22 septembre, dates du congrès, dans la jolie
ville qui borde l'Outaouais, à quelque distance de la nôtre.

Ce mode de célébration de centenaire n'empêchera certes
pas de rendre aux devanciers l'hommage qui leur est dù. On
le fera sans aucun doute dans les prédications, les sermons
de circonstance qui marqueront le congrès, à coup sûr dans
la publicité préparatoire qui sera faite. On ne manquera pas
de dresser l'historique le plus complet et le plus précis possi-

ble de la paroisse St-Paul, qui sera en même temps celui de
la ville elle-même. On priera pour tous ces méritants devan-
ciers auxquels nous devons tant, dont le souvenir, surtout en
une pareille circonstance, devra revivre dans toutes les mé-
moires.
y trouveront leur compte.

Ainsi la petite histoire et même l'histoire régionale

Ce rappel du passé fera nécessairement songer aux heu-
res si graves que nous traversons présentement, dont nous

ne savons pas ce qu'elles nous réservent pour demain. On

pourra et on devra ne pas oublier que ceux qui nous ont pré-
cédés ont eu eux aussi leurs difficultés, leurs jours sombres, et

que malgré tout ils ont tenu, avec courage et détermination,
ils ont continué valilamment l'oeuvre de leurs prédécesseurs.

À notre tour nous aurons l’énergie de nous retremper aux

sources du devoir et de la confiance en la Providence, en im-
plorant son pardon, en Lui demandant toutes les forces dont
nous avons besoin, en prenant les résolutions qui s'imposent
Pour rendre notre vie meilleure et plus conforme à ses divi-

nes volontés, à ses éternels desseins.

Ce sera le meilleur moyen de bien orienter l'avenir, afin

que nous le léguions plus heureux, plus ensoleillé à ceux qui
nous succéderont dans quelques années.

Ains’ se renouera plus solidement que jamais la chaîne
Qui relie ce qui n’est plus à ce qui sera, par l'intermédiaire de
Ce qui est. Car il est bien vrai que nous sommes solidaires,

que ceux qui furent avant nous nous ont valu ce que nous
avons, nous ont faits ce que nous sommes, et qu’à notre tour
nous restons responsables, en qualité et en quantité, de l'hé-
ritage que nous laisserons aux prochaines générations.

De toute évidence, ce rassemblement au pied des auteils,

durant ces quelques jours de piété eucharistique ete historique,
ne pourront qu’accomplir une grande somme de bien.

Henri LESSARD

 

Le vote sur le règlement
d'emprunt est commencé

 

A midi, soit pendant les deux premières heures de
votation, 137 contribuables s'étaient prononcés,

53 pour le règlement et 84 contre.

 

Le vote sur le règlement d'em-
prunt de $300.000, dans le but de
construire un centre sportif dans
Hull, s'est ouvert ce matin à 10 heu-
yes dans la grande salle de l'Hôtel
de Ville. sous la présidence du mali-
te suppléant. l'échevin Adélard
Beauchamp. Le greffier H.-L Le-
blanc a d'abord fait ia lecture, dans
les deux langues, du règlement et
des avis publics s’y rapportant Puis
on a annoncé que la votation pou-
vait s'entreprendre.aux deux bu-
Teaux établis dar: la grande salle
même et tenus par deux fonction-
natres de l'Hôtel de ville, MM. Ad.
Lambert et H. Reinhardt :
A midi, soit pendant les deux pre-

mières heures de votation, on avait
enregistré, aux deux bureaux. les
noms de 137 contribuables. qui se
sont prononcés de la façon suivan-
te: 84 contre le règlement et 53
pour.

M s'agit d’un vote ouvert Les
bureaux seront à la disposition des

 

 

HOMMES
QUI SOUFFREZ

de prostatite, catarrhe de la
vessie - retention d'urine

et des symptômes suivants: insom-
nie, nervosité. lumbago. douleurs
dans les fambes. paupières enflees.
pesanteur de la vessie. urine brQ.

te. difficulté à uriner prenez la

(TVR
atm=  

Ce remède efficace coulage ies dou.
leurs. combat la cause et enrsvs is
progres du mal même s ces ma-

dies ennt anciennes
Prix réduit à $1.50 le flacon
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votants jusqu'à 6 heures ce soir, puis
demain, de 10 à 6, comme aujour-
d'hui, et même vendredi, s'il y a
lieu, aux mêmes heures,

Pour que le règlement soit rem-
porté, il faut d'abord qu’au moins
20 pour cent des contribuables pro-
priétaires se prononcent. Comme il
y en a environ 2900 d'inscrits au
rôle d’évallation, tl faudra donc qu'à
peu près 600 alllent voter. Puis la
majorité en nombre et en valeur de
ceux qui auront voté devra avoir fa-
vorisé ie règlement pour que celui-
cl triomphe. Sans l'une de ces trois
conditions, il sera rejeté.

 

Laurin-Fabien

En l'église Notre-Dame de Hull.
dimanche soir, a été béni par le R.
P, Piché, O.M.I. le mariage de Mile
Germaine Laurin, fille de M. et
Mme Joseph Laurin, à M. Ernest
Fabien. fils de M. Edmund Fabien
et de fau Mme Fabien, Les témoit:s
étalent MM. Joseph Fablen, pour sa
fille et M. Albert Laurin, pour le
marié.

eee

 

EXAMEN DE LA VUE

Lionel Renaud
Ba. O.

Spécialiste Optométriste

Troubles musculaires de l'oeil.
ajustement des montures et
verres correc:eurs.

Heures de Bureau: 9 2m. à 6 p.m.
Le soir par anpointement.  138 Principale, Eull--Tél: 3-4933
 

 

LE DROI
HULL, MERCREDI 17 JUILLET, 1940

LE CENTENAIRE D'AYLMER Leurs Excellences visitent
——emt. =e

les moulins de la Cie Eddy
Le gouverneur génera) du Canada,

le comte d'Athlons, et scn épouse,
la princesse Alice, ont visité hier
après-midi les établissements de la
Cie E. B. Eddy, a Hull. Ils étaient
accompagnés de leur fille, Lady May
Abel-Smiih, de ss deux enfan:s.
l'honorable Richard et l'honorable
Anne Atcl-8mith, et de leurs assis-
tants, Mlle Arial Baird et le com-
mandant Edson Sherwood. Hs arri-
vérent aux mou.ins d'en bas, où iis
furent reçus par M. G. Gordon Gale,

président de la Compagnie; W. B.
Kidd, gérant, R S. Caldwell, tréso-

rier; B. E. Ellison, gérant aes ven-

tes; R. G. Johnstone, gérant de Ia

production, et James Paterson, gé-

rant des approvisionnements en bois.

 

Fn la chapelle de ia Maison-Mè-
re des SS. GG. de la Croix, eut lieu
le 15 juillet, la cérémonie des voeux
perpétuels de vingt-sept religieu-
ses, présidée par M. le Chanoine

B. Secours, de l'Archevêché d'Otta-
wa, assisté du Révérend Père E.
Renaud, O. M. I. de l'Université
d'Ottawa, et de M. l'abbé Lucien
Beaudoin, de l'Archevêché. Le ser-
mon a été donné par le R. P. A.
Philippot, OM.I, St-Albert, (Ed-
monton). Assistaient au choeur:
M. le Chanoine J.-A, Carriére, cu-
ré du Très St-Rédempteur de Hull;
M. le Chancine L.-C. Raymond,
curé à St-Joseph de Hull; les RR.
PP. Nicolas Nillès OMI, Antoni
Maillette, O.M.I; René Lamoureux,
OMI: Dominat Caron, OMI.
Eugène Royal, OM.I.; le R. P. Paul
OM.Cap., curé de Ski- François
d'Assise, Ottawa; M. l'abbé H. La-
niel, curé d'Alfred; M. l'abbé J -E.
Béchard, curé de Cihrist-Roi, Ot-
tawa: M l'abbé W. Sauvé, aumô-
nier de l'Hôpital-Générai; M Jl'ab-
bé C Landry, curé de Bourget: M.
l'abbé A. Lemieux. séminaire l'Ot-
tawa; les RR. FF. Alberic-Marie,

PIC.; Martial-Gérald, EC.
Ont émis leurs voeurs perpétuels:

Soeur Marie-Jacques, Marie-Alber-
tine Brisson, Embrun; Soeur Ste-
Euphrasie, Cécile Touchette, Ham-
mond; Soeur Marie-Eloi, Simone
Lamothe, St-Léonard; Soeur Ste-
Juliette, Béatrice Cusson, Lefebvre;
Soeur Marie-Armelle, Alice Paulin,
Ottawa: Soeur Ste-Françoise-de-
Rome, Françoise Bélanger, Ottaws;
Soeur Ste - Françoise - de - Chantal,
Franoçise Robert, Ottawa, Soeur
Ste-Jacqueline, Annette Migneault,
Hull; Soeur Marie - Hilaire, Lucile
Cadieux, L’'Orignal; Soeur Marie-
Gérald, Claudia Gagner, Chatham;
Soeur Marie - Clotilde, Madeleine
Noë, Shawinigan; Soeur Thérèse-
Marguerite, Marguerite Veililette,
Shawinigan; Soeur Louis - Gaston.
Gabrielle Charette, Hull; Soeur
Claire-du-Sauveur, Therèse Nobert
Lac-au-Brochet; Soeur Marie-Del-
phis, Cécile Allard, Shawinigan:
Sœur Marie-Auréa, Marcelle La-
coursière, Shawinigan; Sceur Ma-
rie-Elisée, Alice Pigeon (Sigouin),
Ottawa; Soeur Ste-Hida, Hermine
Roy, Orléans: Soeur Cécile-Emma-
nuel. Cécile Normand, Hull; Soeur
St-Hormisdas, Aline Larocque, Pa-
pineauville; Soeur Paul - Hermas,
Germaine Ouellette, Alfred: Soeur
André-du-Sauveur, Gabrielle Lara-
mée, St - François - du - Lac; Soeur
Paul-Robert, Roberte Legris, Hull;
Soeur Céline - de - Marie, Lucienne,
Longtin, Casseiman:; Soeur St - Ar-
thur, Juliette Lafleur, Maniwaki;
Soeur Alice-de-la-Croix, Alice Dai-
gle, Montréal; Boeur Marie-Cécilia,
Cécile Goyette, Vars.

VOEUX TEMPORAIRES

Hier, le 16 juillet, le Révèrend
Pére Antoni Mafllett, O.M.I., Cha.
pelain du noviciat, assisté du R. P.
Scheffer, O.M.I, curé à l'Eglise du
S.-C. Ottawa. a reçu dans la cha-
pelle du noviciat les voeux temno-
raires des religieuses ci-après men-
tionnées,

Au sanctuaire, l'on retnarquait
Monsieur Charles - Edouard Saint-
Germain, curé à Ste-Monique, NI-
colet, et le R. F. Albéric-Marie, P.
LC., frère de l'une des religieuses
de la cérémonie,
Le R. P. Lionel Scheffer, OMI.

donna le sermon.

Ont prononcé leurs voeux tem-
porajres: Soeur St-Charles-Gar-
nier, Léonora Bélee, Fort-Coulon-
ge; Soeur Alphonse-Marie. Cathe-
rine Côté. Mont-Joli, Soeur Char-
les - Edmond, Germaine Frappier.
Papineauville; Soeur St-Marius.
Cécile Filion, Field: Soeur St-Cé-
lestin, Gracia St-Jacques, Mes:i-

nes; Soeur St-Cyprien. Fiorette Ri-
cher, Hull: Soeur St-Eugène, Lu-
cille Drouin, Lowell; Soeur St-
Ignace-de-Loyola, Anna Sabourin,
Ripon; Soeur St-Lucius .Adrienne
Nadeau, Sudbury; Soeur Jean -
Joseph, Onéda Brisson, Vars;
Soeur Jean-Noël, Vitaline St-Denis.
St-Charles: Sozur Marie-Evangé-
liste, Germaine Noël, Shawinigan,
Soeur Ste-Rose-de-Ste-Marie, Bri-
gitte Brouillette, de Shawinizun:

Soeur Ste-Angélique, Rita Cham-
berland, Noranda: Soeur St-Basile,
Rita De Lachevrotière, Guérin:
Soeur St-Elie, Liliane Martin,
lowell: Soeur St-Claude-de-la-Co-
‘ombière, Noëllie Séguin. Pointe-
Gatineau; Soeur St-Nicolas. Auro-
re Desormeaux. Wakefield: Soeur
St-Pierre d'Avils, Beatrice De-la-
Salle, Ile-du-Grand-Calumet.

PRISE D'HABIT
Le 14 au novicist, cérémonie de

prise d'Habit. présidée par le RP.
Anton! Maillette, OM! °
Voici les noms des nouvelles na-

vices: Soeur St-Gregoire-ic-Nagi.
anze, Marie-Ange Rivet Lowell:
Soeur St - Rodrigues, Marie-Angr
Trottier, Shawinigan; Soeur Ste.
Nicole. Ciémence Biron, Pointe-du-
lac, Soeur Ste-Rosina, Dina Char.
honneau, Hawkesbury; Soeur Mare 

 

 

Les visiteurs furent témoins des
procédés mécaniques de ia fabrica-
tion, manifestant *eauconi d'inté-
rét aux divers opérations e: causant
familièrement avec les ouvriers. Aux
moulins d'en haut, ils virent les
établissements des papiers spéciaux
et autres départements. lls se ren-
dirent ensuite aux bureaux de la
Compagnie où ils signèrent le régis-
tre des visiteurs. Des fleurs furent
présentées à la princesse Alice et à
Laday May, par Mlle Eva L Mulks,
secrétaire, et Mlle Dorothy Faulk-
ner.
Avant de quitter pour Rideau

Hall, Leurs Excellences ont exprimé
4 MM. Gale et Kidd touts leur ap-
préciation pour cette intéressante

visite.

  

Profession religieuse et
véture chez les
Révérendes Soeurs Grises
27 religieuses prononcent leurs voeux perpétuels. —

Plusieurs autres émettent des voeux tempo-
raires ou prennent l’hobit.

the-de-Béthanie, Laurencia Ché-
nler, Alfred; Soeur St-Serge, Ma-
deleine Gervais, Montebello; Soeur
Joseph-Richard, Lauretle Bonical-
zi, N.-D.-du-laus; Soeur Ste-
Georgette, Georgelle Poitevin,
Fassett; Soeur Henri-Gérard, Iré-
ne Mireault, Chénéville; Soeur St-
Longin. Rose-Marie Jacques, Sha-
winigan; Soeur Elisabeth-de-Fran-
ce, Anita Picotte, Chapeau; Soeur
Marie-Jérôme, Marguerite Lemay.
Guérin; Soeur St-Daniel, Mariette
Vermette, Shawinigan; Soeur
Jean-Rodrigue, Lucienne Rodrigue,
Chelmsford; Soeur Marguerite-de-
France, Marguerite Arcand, Em-
brun: Soeur Marie - Carmélita,
Georgette Schryburt, Ottawa;

Soeur Ste-Marie d'Egypte, Aurore
Pagé, Casseiman; Soeur Marle-
Ethel, Kathleen Cassidy, Bucking-
ham, Soeur Ste-Chiristiane, Lau-
rette Gauthier, Mont - Laurier;
Soeur Ste-Eudoxie, Gertrude La-
mothe, St-Iéonard; Soeur St-Félix
de-Valoix, Simone Latourelle, Gra-
cefield; Soeur St-Pierre a‘'Alexan-
drie Irène Savage, Casselman;
Soeur St-Alphonse, Paulette Pi-
ché, Pointe-du-Lac; Soeur Blan-
che-Alice, Marguerite White, Val-
des-Bois; Soeur Héléène-d"-Cruci-
fix, Hélène Philion, Wrightville;
Soeur Thérèse-de-la-Trinité, Ger-
maine Despaties, Sudbury; Soeur
Marie-Alide, Gilberte Proulx, Hull;
Soeur Bernadette-de- l'Immaculée,
Simone Mongrain, Shawinigan;
Soeur Madeleine - de - la - Passion,
Madeleine Séguin, Fournier: Soeur
St-Constant, Gertrude Casaubon,
Verner; Soeur St-Jean-du-Désert.
Cécile Budge, Maniwaki; Soeur St-
Jean-Damascéne, Juliette Laman-
na, Shawinigan; Soeur Ste-Yvette.
Bernadette Lamothe, St- Wences-
las; Soeur Joseph-René, Cécile
Guénette, Minnow-Lake.

Le blocus
embarrasse
l'Allemagne

(Presse Canadienne)

BERLIN, le 17. — L'Allemagne a
donné la preuve aujourd’hui qu'elle
sentait lourdement les effets du
blocus anglais, par des personnages
en vue du régime nazi ont déclaré
que si Cordell Hull, secrétaire d'E-
tat des Etats-Unis, veut vraiment
que les routes du commerce mondial
restent ouvertes, il doit logiquement
condamner le blocus imposé à l'Al-
lemagne et à l'Italie.

Le blocus anglais, au dire des Al-
lemands, viole le principe de la li-
berté des mers.
“Nous n'osons pas dire, cependant

que Hull ira jusqu'à condamner le
blocus”, ont-ils ajouté.

M, HULL
(Presse Associée)

WASHINGTON, le 17. — Les au-
torités du secrétariat d'Etat pour
les Affaires Etrangères aux Etats-

Unis ont déclaré que le gouverne-
ment américain s'opposait à ce que
la frontière de la Birmanie et celle
de l'Indochine soient fermées, C'est
par ces routes que ia Chine reçoit
la majeure partie de son matériel
de guerre, Le Japon a demandé
dernièrement à la Grande-Bretagne
de rermer sa frontière de la Birma-
nte.
La communiqué du secrétaire d'E-

tat américain Hull est ainsi rédigé:
“Le secrétaire d'Etat, en réporse

aux demandes des correspondants
de la presse pour obtenir des com-
mentaires en rapport avec les de-

mandes du goûvernement japonais
pour que le gouvernement de la
Grande-Bretagne donne ordre de
fermer temporairement sa frontié-
re de la Birmanie, qu'on appelle or-
dinairement ia route de ia Birma-
nie, a déclaré que son gouvernement
était intéressé d'une façon légiti-
me à ée que cette frontière demeure
ouverte pour le Commerce tout com-
m les autres frontières du monde.
La fermeture de la frontière de

la Birmanie tout comme celle de la
frontière de l'Indochine constitue
un réel obstacle au commerce mon-
dial.”
er

ST-LOUIS - BIGONESSE
——_

Le 14 juillet a eu lieu en la cha-
pelle Notre-Dame de Hull le mariage
de Mile Thérèse St-Louis, fille de
M. et Mme Samuel St-Louts, de Hull.
à M. Léo Bigonesse, flis de feu
Georges Bigonesse ct de Mme Eu-
génie Bigonesse, d'Ottawa. Le ma-
riage fut célébré dans l'intimité ds
quelques parents et amis, et béni
par le R. P. Lionel Schaffer, OMI.

 

 curé re ja paroisss du Sacré-Coeut
d'Ottawa.

LA FORMATION

DES PILOTES

EN ARGENTINE

{Presse canadienne)

BUENOS-AYRES, 17. — Un cer-
tain nombre de députés de l'Argen-
tine ont appuyé un projet de loi de-
mandant au gouvernement de for-
mer un comité pour entraîner 5.000
pilotes civils et d'utiliser à cet effet
une dépense de 6.000.000 de pesos
(environ $1.800.000) à méme les
fonds votés pour l'instruction. Une
partie de cette somme irait comme
subsides aux centres d'entraînement
aérien.

 

Les règlements

de la Défense
es

(Presse canadienne)
MONTREAL, le 17— M. J.-P. Le-

tellier. qui se décrit comme Témoin
de Jéhovah, a comparu en cour hier
sous l'accusation d'avoir violé les
lois de la défense du Canada.
M. Damien Jasmin, sous-secrétaire

général de l'Université de Montréal,
a déclaré que la librairie de Letel-
lier à Lachine contenait des voiu-
mes qui pouvaient entraîner des dis-
cussions parmi les sujets de Sa Ma-
jesté au Canada.

Le juge Gustave Marin rendra
son jugement le 26 juillet.

 

La situation

des états baltes
———

MOSCOU, le 17. (P.A.) — Les
nouveaux partis ouvriers, à tendan-
ces pro-soviétiques, qui n'ont pas
eu d'opposition aux élections parle-
mentaires en fin de semaine dans la
Lithuanie. la Lettonie et l'Estonie,
auraient reçu l'appui d’une grande
majorité des électeurs, mandent au-
jourd’hui des dépêches aux journaux
soviétiques.

(Les trois états baltes sont sous
la domination de l'armée rouge et
une grande campagne de propagan-
de a précédé l'appel au sentiment
populaire.)
Dans la Lithuanie 1.375,34 votes,

soit 99.19 pour cent du total, sont
allés pour le parti du peuple, a-t-on
fait connaître. Les dépêches rap-
portent que 95.51 pour cent de la
population s’est prévalu de son droit
de vote.
En Estonie, le parti du peule ob-

tint 92.9 pour cent des votes. Les
électeurs ont voté dans la propor-
tion de 81.6 pour cent.
En Lettonie le parti a reçu 976

pour cent des votes.
Les élections ont eu lieu dimanche

et lundi.
Des dépêches de l'Estonie mandent

que des soldats et des marins ont
adopté une résolution hier deman-
dent la création d'une nouvelle
armée du peuple avec des privilé-
ges politiques et sociaux plus éten-
dus. Ils ont demandé des manuels en
langue russe aussi bien qu’en langue
estonienne.

A STOCKHOLM
STOCKHOLM, Suède, le 17. (P.

A.) — Une dépêche de Riga, Let-
tonie. au journal Dagens Nyheter
mande aujourd'hui que le nouveau
parlement est composé de personnes
qui ont étudié dans les écoles de pro-
pagande russes, ou qui sont renom-
mées pour leurs activités communis-
tes, ou bien qui ont passé plusieurs
années en prison pour acivités poli-
tiques.

mresr.

DEPART DES COLONS
——

MONTREAL. — 84 nouveaux co-
lons vont s'établir sur des lots de
colonisations de l’Abitibi. Ils sont
partis hier par un convoi spécial
du Canadien National, simultané-
ment de Montréal, Québec et de di-
vers autres endroits de la Province.
Ces colons proviennent des dio-

cèses de Montréal, Joliette, Québec,
Sherbrooke, Gaspé et Nicolet, et ils
se rendent dans les cantons melle-
combe, Béarn, Berry, Varsan, Dal-
quier, Manneville, Cléricy, Palna-
rolle et Vassal.
M. Marc-R. Meunier, du service

de colonisation canadienne-fran-
çaise au Canadien National, ac-
compagne ces colons, annonce M.
C.-E. Couture, surintendant de ce
service.
re

Les quintuplées
font don d’une

ambulance
tne

(Presse canadienne)
NORTH-BAY, 17. — M. Keith

Munro, agent des quintuplées, an-
nonce aujourd'hui que les pupilles
donneront une ambulance à la Croix-
Rouge canadienne. Il a été proposé
que l'ambulance porte un signe dis-
tinctif des jumelles, mais rien n'a
encore été décidé à cet effet.
La décision d'aider la Croix Rouge

canadienne a été prise au cours dune
réunion des tuteurs. On donnera
immédiatement la commande pour
le véhicule.
Leffort de guerre des quintupiées

comporte, en plus du bon de $1.750
pour l'ambulance, un don de $1.000
à la Croix-Rouge, l'usage de leurs
photographies en costume de la
Croix-Rouge pour la campagne qui
doit rapporter 35.000.000 à sa Caisse,
et l'achat de certificats d'épargne
pour la somme de $2.500.

terre

On demande des

bénévoles pour

l’enregistrement
mars

Me Pau! Bofvin, régietraire dans
le comté de Hull pour les fins de
l'enregistrement national du mois
d'août. demanda à ceux qui seraient
prêts à lui offrir gratuitement leurs
services pour cet enregistrement. et
à mettre des locaux gracieusement
à sé disposition, de vouloir bien
communiquer avec lui au plus tôt, à
29, rue Principale, Hull, tél, 2-9287,
On sait que le gouvernement fé-

prEEJpCCE AE

— CALENDRIER —
JEUDI 18 JUILLET 1940 — 3C0e jour de l'année
Lever

M. J.-B. Chénier

est décédé
—

Monsieur Jean-Baptiste Chénier
est décédé, hier. à l'hospice 6t-
Charles. où il sétait retiré en 1935.
I naquit à St-Polycarpe dans le

comté de Soulanges. le 22 février
1838. M. Chénier alla demeurer à
Montréal à l'âge de dix-huit ans.
Il travailla successivement chez
Charles Langlois. chez un marchand
de charbon, et plus tard devint em-
ployé de la compagnie ‘Marchand
Telephone”, devenue la compagnie
Pell Telephone, et demeura au ser-
vice de cette derniére pendant 13
ans. C'est en travaillant dans un po-
teau qu'il se disloqua l'épaule ce qui
l’obligea à prendre sa retraite.
Ne pouvant obtenir de compensa-

tion. 11 quitta Montréal pour aller
demeurer pendant 14 ans à Angers.
En 1909, il alla s'établir à Bucking-
ham où il demeura jusqu'en 1912.
Depuis ce temps il habitait Is capi-
tale; d'abord avec ses enfants et
enfin à IThospice où i! mourut.
Son épouse, née Anna Racine le

précéda dans .a tombe en 1926.
I laisse pour le pleurer, trois fils:

Edouard, employé au ministère du
Commerce; Armand. à Montréal, à
l'emploi des Chemins de fer natio-
naux; Joseph. à Ottawa, à l'emploi
des Travaux Public; deux filles: An-
toinette. épouse de feu Leslie Si-
mard, Ernestine, épouse de Henrl
St-Jean, de Wrightville.

Il était également le père de feu
Mme Aimé Proulx, née Diana.
A la famille en deuil. “Le Droit”

offre ses sincères condoléances.

M. J. SCHRYER
EST DECEDE

M. Jules Schryer d'Eastview,
époux de Vitaline Philion est décé-
dé mardi à la demeure de son fils
Albert, à l'âge de 11 ans, après une
courte maladie.
Né à l'Ile Jésus, en 1863 il était le

fils de feu M. John Schryer et Mme
Bchryer, née Eulalie Quenneville, de
l'Ile Jésus, (Qué).
Le défunt était à sa retraite de-

puis 3 ans.
Il laisse pour pleurer sa perte,

outre son épouse née Vitaline Phi-
lon, trois fils: Raoul, de Montréal;
Albert, d’Eastview; Donat, de Hull:
une fille. Yvonne, d’Eastview; un
frère, Godfroy, de Wrightville; une
soeur, Mme Vve Antoine Bergeron,
née Alphonsine, de Hull; quatre
petits-enfants.
Les funérailles auront lieu jeudi

à 8 heures à l'église Notre-Dame de
Lourdes d'Eastview. Le cortège fu-
nèbre quittera les salons funéraries
Emond, à l'angle des rues Kent et
St-Laurent à Hull.
“Le Droit” offre à la famille en

deuil ses pius sincères condoléances.

  

Du travail offert

à 400 chômeurs
——

On vient de recevoir, à l'Hôtel de |
ville de Hull, une lettre du Bureau
de reconstruction économique de la
province dans laquelle il est dit que
le ministère de la voirie est prêt à
embaucher quelque 400 chômeurs de
la ville à divers travaux sur les rou-
tes du district.
Le conseil municipal est prié de

dresser une liste des hommes qui
peuvent être employés Il se réunit
ce soir en séance spéciale peur s'oc-
couper de cette quescion, ainsi que
de quelques autres.

 

Les industries

étatisées
——pr_

Interrogé ce matin sur la struc-
ture financière des cinq compagnies
de production de guerre qu'il dirige

pour le compte du gouvernement,
l'hon. C.-D. Howe a révélé que la
mise sur pied de ces entreprises

d’état n’a demandé que peu de ca-
pital.

En accumulant les matières pre-
mières, ces compagnies ont assuré
pour longtemps la production de
plusieurs industries essentielles. En
même temps, elles ont pu s'appro-
visionner à des prix plus favera-
bles que sf l'on avait annoncé

l'entrée du gouvernement sur le
march-, La formation de ces cing
compagnies constitue une économie
appréciable des fonds publics.
Comme elles ont été fondées dans

le but d'accélérer la production du
matériel de guerre en outillant et
en facilitant ia tâche aux entrepri-

ses privées, chacune d'elles est ad-
ministrée par le ministre des Ap-
provisionnements. Toutes les dis-
positions nécessaires & leurs opéra-
tions ont été soumises au Conseil
du Trésor et elles ont été approu-
vées. De plus, la loi qui leur donne

leurs pouvoirs d'administration, sti-
pule que leurs livres doivent être
vérifiés par l’Auditeur général du
Canada.

Aucune da ces compagnies n'a été

fondée dans le but de devenir en-
treprise privée. Elles ont été mises

sur pied pour des fins d'adminis-

tration, pour agrandir, aménager ou
Bérer les usines construites par le

gouvernement ou coordonner la
production des industries privées.

Elles font ausai des achats pour ie
compte du gouvernement.

Les compagnies fonctionnent sansu
but lucratif; leurs directeurs tra-
vaillent sans rémunération.  Auss!

bien, pour financer ces entreprises
d'état, il n'a fallu que le capital

nécessaire pour commencer leurs
opérations et les sommes contin-

gentes à l’adminisiration qui sont
minimes par rapport aux avantages

obtenus.
eme
TITRES ABOLIS
rm

(Presse associée)
RIGA, Letionie, le 17— La Letto-

nie, l'Estonie et la Lithuanie ont
aboli les titres de Monsieur, Mada-
me et Mademoiselle et ont té
comme formule d'interpellation led
mot “citoyen”.

C'est une mesure qui doit contri-
busr à modeler le genre de vie des
états baltes ur celui de la Russie déral compte zur le contours da

béniévnles sur l'usage gratuit de to- Soviétique.
Personne n'a le droit de porter un

C&ux pour réduire au minimum les titre, dit un communiqué de la Let-
tonie.frais d'enregistrement,

mmettett

du soleil.

QUARANTE-HEURE
Pallowfield, 17. 18. 19 juillet

FETE DU JOUR
S. Camilie de Leulis, confesseur

428 — Lever de la lune,
Coucher du aoleil. 148 — Coucher

7.01
e la lune, 3.45

Température: BEAU ET CHAUD

LE GOUVERNEMENT CHINOIS NE

POURRAIT PLUS SE RAVITAILLER

PAR VOIE DE LA BIRMANTE

 

(Suite de la lère page)

TOKIO, le 17. (PA) — Le
ministre des Affaires étrangères an-
nonce ce soir que la Grande-Breta-
gne n consenti officiellement à fer-
mer la route de la Birmanie, par
laquelle le gouvernement central
chinois se ravitaille. Londres a éga-
lement convenu de faire cesser le
trafic des armes qui entraient en

Chine par voie de la colonie bri-
tannique de Hong Kong.
Cette entente, qui vient couron-

ner plusieurs semaines de négocia-
tions entre le ministére des Affaires
étrangères, M. Hachiro Arita, et
l'ambassadeur britannique, Sir Ro-
bert Leslie Craigie, doit entrer en
vigueur, jeudi.
Un porte-parole officiel dit que

l'entente comporte les trois stipu-
lations suivantes:

1. Hong-Kong, depuis le ler jan-
vier l'an dernier, a prohibé le

transport des armes en Chine et,
demain, interdira le mouvement de
l'essence, des camions, du matériel
ferroviaire et d'autre matériel.

2. Les munitions et le matériel de
guerre qui entraient en Chine par
la route de la Birmanie cesseront
pour trois mois de passer par là.
Après ce laps de temps, on fera
d'autres arrangements.

3. Les autorités britanniques en
Birmanie et à Hong-Kong commu-
niqueront avec les autorités consu-
laires japonaises et verront aux
moyens de mettre l'entente à exécu-
tion.
M. Yakichiro Suma, porte-parole

du ministère des Affaires étrangé-
res du Japon, n'a pas voulu com-
menter la déclaration de M. Hull,
secrétaire d'Etat américain, à pro-
pos de l'intér’ des Etats-Unis dans
les routes commerciales mondiales.
Il dit que “l'entente conclue entre
le Japon et la Grande-Bretagne ne
concerne aucune tierce puissance.”

RUMEURS D'OFFRES
LONDRES,le 17. — (P.C.-par câ-

ble) — Il est rumeur aujourd'hui
à Rome et dans les capitales des
pays balkaniques que les puissances
de l'axe proposeront un traité de
paix à la Grande-Bretagne avant de
se lancer dans une grande offensi-
ve contre les Iles Britanniques.

Les rumeurs sont devenues plus
nombreuses à la nouvelle que le
comte Galeazzo Ciano, ministre des
affaires étrangères de l'Italie, se
rendra aujourd'hui à Berlin pour
déterminer avec Hitler la forme de
I'ultimatum de paix.
Le Fuehrer serait désireux de pré-

senter au monde entier son nouveau

plan pour établir un ordre nouveau
dans une Europe en éruption. Et
si la Grande-Brelagne persiste à
vouloir continuer la guerre, elle se-
ra accusée de chercher à s'opposer
au programme de ‘renaissance’ de
Hitler.

Les commentaires des journaux
nazis sur le discours de dimanche
du premier ministre Churchill mon-
trent bien que les Allemands ne se

rendent pas compte de la détermi-
nation et de la volonté de vaincre
de l'Empire britannique.
La presse nazie a répété que Chur-

chill avait pris sur lui la responsa-

 

bilité d'une invasion dévastatrice de :
la Grande-Bretagne; c'est à n'en
pas douter une tentative un peu ma-

ladroite pour jeter le trouble dans
les esprits anglais et pour provoquer
des divergences de vue.

AUTRE RUMEUR
Ü y a encore une autre rumeur

Qui circule en Europe: c'est que
Hitler ne veut pas détruire la
Grande-Bretagne. Au contraire. il
en aurait besoin pour servir d'in-
termédiaire entre la nouvelle Euro-

pe modelée sur l'idéologie alleman-
de et le reste du monde.

 

 

A ce sujet, le Daily Telegraph
rit qu'il faut admettre que l'un des

points du programme allemand est
de réduire l'Angleterre à l'impuis-
isance par un moyen ou un autre.

Le même journal rappelle que
vendredi prochain, le 19 juillet.
marquera l'anniversaire de !a vic-
toire de la Grande-Bretagne con-
tre l'armada espagnole en 1588.

PAS DE POURPARLERS
La presse en général a affirmé

que le premier ministre Winston
Churchill avait donné avis dans son
discours radiophonique de diman-
che soir que la Grande-Bretagne
n'entrera pas en pourparlers avec
l'ennemi.
Les rumeurs d'offensive de paix,

croit-on dans les milieux britanni-
ques, doivent avoir pour effet de
créer des divergences de vue entre

la Grande-Bretagne et les Etats-
Unis, et montrent bien que les Ita-
lens n'ont pas l'intention de sou-
tenir une longue lutte et que les
Allemands voudraient prendre l'An-
gleterre par surprise, au moment ou
elle s’'occuperait des propositions de
paix.

Les avions de guerre de l'Angle-

terre et de l’Allemagne se sont bat-
tus de nouveau hier soir au-dessus
des côtes anglaises. Le bruit sourd

des canons antiaériens s'est fait
aussi entendre dans le nord-est de
l'Angleterre.
Les Anglais ont rapporté que trois

bombardiers allemands avalent été
descendus hier à la suite d'attaques
au cours desquelles des maisons ont
été démolies et quelques personnes
ont été blessées.

A GIBRALTAR
La forteresse anglaise de Gibral-

tar a reçu la visite d'avions de
bombardement par quatre fois hier.
On n'a pas fait connaître l'étendue
des dommages.

Les bombardiers italiens ont ef-
fectué un raid au clair de la lune
la nuit dernière sur la flotte an-
Blaise de la Méditerranée orientale
à Alexandrie. Egypte, mais ils n'ont
pu toucher aucun navire de guerre,
mandent les dépêches d'Alexandrie.
Sur la scène diplomatique, on

s'attend à une déclaration aujour-
d'hui en chambre des Communes
sur les négociations entre l'Angle-
terre et le Japon au sujet de la fer-
meture des routes d'approvisionne-
ments de la Chine.
Le public en général ne se préoc-

cupe guère des rumeurs de l'offen-
sive de paix, qui sont publiées dans
le Petit Dauphinois sous la forme
de dépêches de son correspondant
à Vichy.
Bien qu’une tentative d'invasion

puisse avoir lieu vendredi, d'après
certains prophètes, personne ne sem-

ble être alarmé et un mot passe de
bouche en bouche: “c'est l'affaire

de Hitler, et non pas de nous.”
Bien plus toute la nation partage

l'opinion de M. Churchill qui a dé-

claré dimanche dernier que la
Grande-Bretagne était préparée à
combattre ville par ville, rue par
rue, village par village, mer par mer.
tp=

Des secours

pour la France
—

GENEVE (Suisse), le 17—(P.A.)
—Un convoi chargé de vivres ache-

tés sur un fonds de $100.000 perçus
pour les réfugiés français, a quitté
Gcnève aujourd'hui en direction de
Lyon. Toulouse et d'autres endroits
de la France occupés par les Alle-

mands. On fait le chargement d'un

autre train de 12 wagons aujour-

d'hul.

 

UNE DAME DE HULL NE CESSE DE
LOUANGER LE TONIQUE MOSBY! ELLE
DIT: "JE ME SENS MIEUX MAINTENANT."

re“Oh! commej'ai changé,” 2
nous dit Mlle Cardinal,
de la rue St-Etienne.
‘J'étais désespérée à
cause de l'acidité de
l'estomac, du gonfle-
ment causé par les gaz
et lc sensation de fati-
que.” — Maintenant
elle est soulagée de ses
douleurs et dit: "Je me
porte mieux mainte-
nant! C'est un merveil-
leux médicament.”

———

Les attestations sincéres, de plu-
sieurs parties d'Ottawa et de Huil
— louangeant et recommandant le
TONIQUE MOSBY. continuent d'ar-
river tous les jours à la Pharmacie
Brisson, 224, rue Dalhousie, Otta-
wa. où cette nouvelle mixture de ra-
cines, d'herbages et autres agents
médicaux merveilleux, qui est
actuellement présenté et expliqué au
public de cette région.
Par exemple. il v & giclques jours.

le témoignage sincère suivant. dé-
crivant ce que le TONIQUE MOSBY
peut faire en cértaines formes de
souffraneces fut recu de Mille Aline
Cardinal, 53. rue St-Etienne. Hull.
Lisez l'attestation reconnalssancte
de cette demoiselle bien connue:

Souffrit des années durant
de dérangement d'estomac

“Ces dernières années furent une
période de souffrances pour moi".
dit Mlle Cardinal. “Je suis d'avis
que j'ai souffert de l'estomac dé-
traqué durant cette période comme
le plus souffrant sous ce rapport.
Peu importe ce que je mangeais.
Mon estomac se gonfiait. je tout
surissait et produisait des gas.
J'avais un goût dans ls douche tout
le temps en raison du dérangement
de mon estomac. J'avais mauvais
sommeil en raison de cela et le veu
e sommeil que j'avais ne me repo-

sait oas comme 11 convient. Je me
levais toujours fatiguée comme jord-
que le me couchels. De fait. ie m2
sentais toulours lasse ef faible.
sans energie.

Elle dit le changement
qu'opéra le Toenique Mosby “Vous voyez dome que juin trim dé.

brimée, ot ce qui est pis, © semblait que

244

    

Mlle ALINE CARDINAL, de
rue St-Etienne, Hull, dit cecil: “Seu-
lement 3 bouteilles de TONIQUE
MOSBY me soufagèrent splendide-
ment des souffrances qui duraient
depuis des années. 11 me falt plaisir
de le recommander à TOUS.”

je ne trouverais pas de soulagement, ear
tous les médicaments que «says! failli
rent. Heureunement que je trouvai le Te
nique Mosby et ce fut juste es dont J'e-
vais bescin. Je suis maintenant tout su-
tre! Je digère bien mes repas maintenant
ot n'ai plus cette sensation de gonflement
rprès les repas. plus de gas ou d'âcraté,
La nuit je dors bien et me lève fraîche
et dispos. J'ai beaucoup, d'énergie et me
me sens plus faible. Beulement 3 boutef].
Jes de Tonique Mosby me donnèrent cet
excellent noulagement. Je suis très re
connaîssente et {I me fait plaisir de re.
commander A tous ca epiendide médice-
ment.

Agit sur les intestins. l'estomac;
stimule en général.

Le TONIQUE MOSBY agit de plu.ieurs
manières à la foin. I} contient 20 ingré-
diente. comprenant 18 racines et herbages.
Il vous aide en général: pættoir les Intes-
tins et chasse lea gaz et le gonflement do
votre estomac. JI active le foie, élimine
la mauvaise bile de votre crganieme et
soulage de l'état biliéux, de maux de téte
et du teint jaunbtre. 1! tonifie les reins
et eniève l'obligation Ge vous lever la
nuit. Vous ne souffres plus du mal de
dos. Les personnes faidles. épuisées ne
terdent pas à se sentir tout autre.

Et ce qui plus et, en relson Ge l'imman-
se volume de ss vente, le prix éu Tonique
Mosby ent rAlsopnable. Ti est À la portée
de tous. De fait vous pouvez prendra cette
splendide formule peur seulement quelques
sous par jeur. Par cennséquant m'héaiter
ge”. Procarez-veus maintenant le Tonique
aby er enmmencex à lg prendre!

Le TONIQUEMOEBY ac hetuelloment
présenté vt +#xp ui publie à Ottaws
b's Pharmécie BRISSON. 224. rue Pral-
housie nt A Eastview & Is Pharmacia BRIS.
SON, 85. Chemin do Montréal. I) est ven.
du A Holl à ls Pharmacle FARLEY, 119.
Hôte'-de-Ville, et par tous les principeus
pharmaciens dans cette coilactivité, 13
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Parfums des saisons

 

Des amis de la ville, entrant chez-moi,
s'exclament: “Comme ça sent bon à la cam-
pagne!” Ils ne cessent, durant leur passage,
ici, s'aspirer avec une joie toujours neuve,

l'air embaumé qui sature la maison.
Cette exclamation répétée me fit reflé-

chir. Comment? Est-ce vrai que cet air que
je respire à pleins poumons, qui colore de
santé les joues de mes petits enfants; est-ce
vrai que cet air est un délice et je n’y pense
pas?

Depuis je ne perds rien de l’enivrement
des heures et des saisons et mon attache-
ment pour ce coin de terre si savoureux

pousse dans mon âme des racines de plus en
plus profondes. à chaque heure, à chaque
saison.

Au printemps, le sol pénétré d'eau et
réchauffé par les rayons plus forts, jette une
odeur enivrante de vie. Ne la trouvez-vous
pas bonne cette senteur forte de terre chau-
de, quand le soc de la charrue déchire la
glébe? Un sang neufcircule en nous comme

la sève gonfle les bourgeons et vivifie la flore
de notre sol. Dans la brume du matin,
nous ouvrons les volets et l'odeur des herbes,
encore humides de rosée, rafralchit toute la
maison, aromatise notre jour et remue notre

ame d'espérance.

L'espérance de l’été. Les arbres fruitiers
sont en fleurs. Des bouquets d’étoiles roses,
blanches, mauves émaillent la prairie. Les
grappes des lilas se détachent, en lumière,
sur le feuillage sombre. Ce ne sont plus les
odeurs floues de verdure, mais un parfum
d’encens que la nature nous offre pour la
grande fête de l'été.

Le temple grandiose de la campagne

s'orne, par une puissance invisible; les fleurs

sauvages s'ouvrent à l'aube de juin et leur
rôme délicat se mêle à celui des sapinages.

Dans les jardins, pivoines, iris, tulipes, nar-
cisses muguet et. plus tard, glaieuls, lis et
roses, oeillets et phlox mêlent leur senteur
capiteuse à celle du foin mêlé de trèfle et de
l’avoine qui monte à pleine clôture; c’est un
enivrement!

Si nous devons l'aimer cette vie embau-
mée, à chaque heure du jour. même en plein
midi, quand un soleil de feu cuit les sèves et

donne une odeur de miel aux moissons mûris-
santes et si. par bonheur, après la sécheres-

se, une averse lave les champs, tous les par-

fums se renouvellent.
“Ilaplu...

“La terre sèche, poussiéreuse, la terre
avide a bu à grande goulée.

“Les feuilles s’ébrouaient sous la douche
et semblent neuves.

L'herbe flétrie se redresse.

“La terre sèche, poussiéreuse, la terre
avide

“Exhale sa joie dans un parfum de frai-
cheur sorti des cailloux eux-mêmes .. .

“Tout renaît.” (Huguette Lintey.)

Le soir, la nature adoucit ses parfums.
Ils deviennent plus discrets, à mesure que
l'ombre voile l'horizon. Les senteurs montant
de la campagne, au crépuscule et l’haleine
des bois, que le vent emporte, recueillent
tout l'être. On aspire de l’oraison s’élevant
de chaque fleur, de chaque brin d'herbe et
des javelles blondes, lourdes de serein.

Les jours raccourcissent; le soleil baisse

plus tôt, les champs ont donné leur effort
vital.

C'est l’automne déjà. La campagne se
fane et son arome change de saveur, mais ne

perd rien de sa bienfaisance. Quand nous

foulons la poussière d’ambre des feuilles
tombées, une odeur de cendre chaude s’en
échappe. Et le long des routes, on met le
feu au bûcher des feuilles mortes. Et ces
pauvres feuilles sacrifiées charment encore
l’odorat des hommes par la senteur de leurs
flammes.

Et l'hiver viendra et l'air pur du nord
s’infiltrera dans nos artères. L'odeur du gel
pénétrant les vêtements, le corps et l’âÂme
répand la bonne humeur tandis que la sen-
teur des bâches résineuses qui se consu-

ment dans le large poêle achève de nous
réjouir.

A chaque Heure, en chaque saison, sur

l'incomparable autel de notre coin de Lerre,
nous sentons le besoin de faire au Maltre
très bon l'offrande des parfums. -

“Vous que j'adore dans les plantes, dans

le vent et dans le soleil,
“Vous que je cherche à l'horizon bru-

meux.
“Immensité dont mon âme a besoin.
“Vous qui seul donnez la force, donnez

la joie, vous êtes là . . .

Jeanne L'Archevêque-Duguay.

 

 

Une Nouvelle: Ja cohabitation est une
Crème Desodorisante
Arrete sans danger,

la Transpiration
sous

les bras  

à cohabiter:

source d’inconvénients
 

Si lon y est tenu, il faut prévoir les difficultés
et établir la part de chacun.
 

C'est un fait, les exigences de la, après coup par des mesures qui res-

| vie actuelle nous obligent souvent semblent à des sanctions.

c'est le jeune ménage Voyons ensemble, si vous le vou-

4

:;solente. gauloise, mais
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LA SCIENCE

DU SOURIRE

Je Sais bien que quelques Instituts

de Beauté interdisent la sourire à
leur clientèle: cela forme. parait-
il. &es rides. Je sais bien que cer-

taines vedettes cinématographiques

ont imposé leur masque désabusé à
la foule de leurs imitatrices: le scep-

ticisme, le dégoût. la marmoréenne

indifférence ont la “cote”.
Ouais! je me reporte en pensée;

aux grands siècles de notre histoire

et je n'y trouve point cette superbe |

indifférence, ce romantsime figé.:
Rien n'est plus sot que de contrain- |
dre sa véritable nature et si nous!

sornmes nées sur la souriante terre!
de France, gardons le bouquet dei
notre terroir. C’est en étant pleine-!
ment soi-même qu'on acquiert le

maximum de possibilités. A d'autres
races le romantisme, le mystère de
la forêt nordique, à d'autres le

“can't” traditionnel et glacé. à d'au-

tres encore, le chant plaintif et nos-

talgique des fleuves immenses. Notre
race est gaie, frondeuse, parfois in-

si vivante:

n'imitons personne. Efforçons-nous

de conserver, de cultiver le sourire,
joyeuse expression de ces qualités, :

tant pis pour les rides. Ici, fe m'a-
dresse plus particulièrement aux

adolescentes qui me lisent (je peux
bien leur dire comme je les aime).
cette saine et jeune gaieté rend

beaucoup plus jolies les femmes de

chez-nous, et si le masque énigma-
tique des “vamps’” attire peut-être

les hommes. c'est le sourire féminin

qui les garde. ’
PLUS AGREABLE

En outre, et ce n'est peut-être pas

à dédaigner, la vie sous ce joyeux

signe est tellement plus agréable.
plus facile, plus confortable. Autour
de nous, sous l'influence du sourire.
les difficultés s'aplanissent, les mau-
vaises humeurs se dissipent. les ami-

tiés fleurissent. Le sourire ouvre

souvent bien des portes qui sem-
blaient à jamais closes et dans la

lutte pour la vie quotidienne vous
confère une incroyable supériorité.

LA CLE
La vendeuse, l'employée. la candi-

date à un emploi, la candidate a un!
examen, la ‘patronne’, l'amoureuse.

la mère de famille décuplent plus

* sûrement leurs chances en montrant

un visage aimable et détendu qu'en
singeant la grimace crispée de quel-

 

 

 

mr)& |

my ‘qui n'a pas le moyen de s'installer

4. N'atraque pas les robes, n’irrite pas
l’épiderme.

2 Pas d’actente pour le séchage. Peuc
ètre employée tout de suite après
s'être rasé.
Atrète instantanément la transpira-
ten pendant 1 à 3 jours et ‘a
chasse l'odeur. Garde vos aisselles
sèches.
D'un banc pur, cette crème non
Rrasse est absorbée sans laisser de
tache.

6. ARRID a reçu le Cachet d'Appro-
bation de J'Institut américain of
Laundering, comme étant inoffensif
pour les tissus.

vente d ARRID a déja atteint
15 millions de pots.

39¢ARRID ¥,
dans cut magastn tenant dee articles
de toilette (ausal en potai I5¢ at 59e)

La

et demeure en attendant chez ses
| Parents; c'est la famille un peu
largement logée qui prend un pen-
: sionnaire pour augmenter ses res-

sources;
"te une précieuse hospitalité en
échange des services qu'elle pourra
rendre à ses hôtes

Pour beaucoup, cette nécessité est
;une épreuve; elle l'est d'autant
‘plus qu'on s'était imaginé la chose
| trés facile et que des conflits im-
prévus s'élévent
personnes qui s'arment le mieux,

- Mieux vaut établir d'avance, et d'un
commun accord, une sorte de rè-
giement destiné à défendre l'indé-
pendance de chacun et l'intimité
des familles et se rendre compte en-
suite qu'on en peut relâcher la ri-
gueur. plutôt que de se défendre

 

 

 

   
 

Le carton de six bou-

teilles de “Coca-Cola”

offre le moyen fe plus
pratique de se rafraichir

chez soi. Le carton est

facile à acheter et à em-

porter. Le “Coca-Cola”,

pur, sain, délicieux, doit

se trouver dans votre

réfrigérateur.

THE COCA-COLA COMPANY OF CANADA. LIMITED

 

c’est l’étudiante qui accep-

parfois entre les :

lez, les dispositions qui, selon les
cas, semblent les plus favorables à
la bonne entente.

“Chacun chez soi”

Si l'on ne peut avoir chacun sa
demeure, au moins peut-on -avoir
un coin bien à soi et respecté des
autres. Qu'il soit bien convenu, par
exemple, que se retirer pour celui-

ci dans telle pièce, pour ceux-là
{dans telle autre. signifie clairement
qu'on y veut être tranquille et qu'à

; moins d'invitation formelle on n'y
, veut voir personne.

Jai toujours chez moi une étu-
diante étrangère. En lui faisant

| visiter la maison, quand elle arrive,
je la préviens que je n'entrerai ja-

{Mais dans sa chambre et que je la
; prie de ne pas entrer sans ralson
‘sérieuse dans la pièce ou nous vi-
;Vons. Je n'ai jamais eu une indis-
; crétion à regretter.

Cela suppose un certain confort,
non pas, comme c'est souvent le cas
en province, dans une seule pièce
de la maison, ou la température plus
douce, l'éclairage meilleur, la pré-
sence des livres et de la T. S. F.
tend à grouper toute la maisonnée,
mais chacun des ‘‘coins” où quel-
qu’un doit se sentir chez lui.

La part de chacun
La répartition des charges et tra-

; vaux doit être, elle aussi, établie ri-

goureusement d'un commun accord.
Payer chaque semaine une note, mê-

me insignifiante. qu’on estime n'a-
voir pas & payer, donne toujours

devoir faire accumule des reserves

de mauvaise*humetr. Evidemment,
il reste toujours des détails aux-
quels on n'avait pas pensé,
qu'au moins ceux auxquels on pense

sible. et ce par écrit.

De la bonne volonté
Quelles que soient les precautions

prises. c'est encore la condition
essentielle. Ne croyez pas, pourtänt,
qu'elle suffise.

pendant qui fera admettre à la jeu-
nesse la terrible soif de compa.
gnie qui dévore la vieille dame iso-
lée: une visite gentiment annoncée
et qu'on s'efforce de rendre inté-
ressante permettra d'éviter sans
froissement des bavardages trop fré-
quents. L'exactitude aux repas, le
souci de refermer les portes et

d'éteindre les lumiéres dont on ne.
se sert pius, le silence aux heures

de repos, autant d'efforts faciles et
qui rendent bien plus légère la vie
en commun.

Beaucoup de franchise
Ce qui amène beaucoup de cnha-

 

 

l'impression d'être exploité. Faire
des travaux qu'on ne pensait pas

mais i

solerit, réglés sans malentendu pos- ‘

C'est elle seule ce- |

—P

 
pour nous-même ce sourire à une

valeur encore. Cette attitude exté-
:rieure que nous nous imposons pour
:les autres opère
, dans la vie morale une profonde

; transformation. Le coeur et le cer-
veau ressentent les bienfaits de cette

détente extérieure. Une sorte d'opti-

misme se répand sur l'être intime
‘car il existe un lien tout-puissant

lentre les différentes activités de
notre organisme et

trop souvent. Et peu à peu ce 5ou-
rire de bonne volonté. ce sourire

voultu à l'origine. accroche au visa-
ge tel un masque. devient. de plus en

plus charmant à mesure qu'il est

, Plus naturel. Ce sourire qui est l’ex-
; Pression d'une saine et généreuse
allégresse intime ne laissera pas de

; rides sur le visage ou du moins des

«rides qui ne lui nuiront pas. Je dirais
: même que ce sont des rides sympa-
| thiques car elles attesteront votre

; belle humeur et votre gentillesse.
--- —.. .

LE RAT VOYAGEUR
x x =

Dans un grand hôtel de Bruxet-
les ent arrivée une malle bizarre

pouvant s'ouvrir sur ses quatre fa-

ces latérales. Ie colis

pect. Un fait venir la police,

| L'enquête fut menée assez rapl-
dement. Elle révéla que le coffre

était hæfité par un certain M. Sau-

ter, un bossu très petit et très ma-
Un. I! sortait de enn logis de temps

A autre, dans les gares, dane leg

mites, dane jes cnambres des pa-

laces all sen patron l'expédia et

{ valait tour ce qui lui tombait sous |

la main.
: Ce rat d'hôtel ingénieux et
; patron viennent d'être arrêtés.

Ajourons que le petit bossy te-

nait à vwvovhzer ronfortablement.

[Ron “compartiment” était
| d'étiquettes: “Haut”. “Bas”, "Fra-
gile”, Et même: Ne pas renver-
ser”, car dans \e coffre on trouva

! quelques bouteilles

son

 ——_

| Le nombre appartient à ceux qui
‘savent prendre la peine et qui, de-

vant l'effort et le sacrifice ne com-

; mencent pas à dire. “A quoi bon?”
J. DE MAISTRE.

  

‘ bitations à se terminer par une
brouille cruellement ressentie de
part et d'autre, c'est le manque de
franchise. Une mise au point cor-
diale et loyale des que surgit une
‘difficulté empêche souvent que la
situation ne s'envenime. I faut
avoir le courage de la faire dés
qu'on en aperçoit la nécessité.

meer
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Pour de Meilleurs Desserts

Corn Starc

Durham
 

que facies popularisé par l'écran. Et |

progressivement |

nous l'oublions

paraît sus-

tapirsé |

    

Mayfair 443
Cet attrayant dessin rappelle

d'été.

de couleur.
Le patron comprend le décalque du dessin, une carte des piqûres :

et couleurs, des instructions pour
Envoyez 20 sous pour ce patron au Service des Ouvrages à l'ai-

guille, journal “Le Droit”.

Garniture de fauteuil marguerite

des €hamps

Les marguerites des champs et les papillons en couleurs vives ‘
sont fascinants et artistiques en combinaison.
obtenu par les piqûres de broderie des plus simples.
très joli et d’une exécution très facile.
sur de la toile blanche, de la grosse toile, ou des tissus nouveautés ‘

   
  

 

  

 

  

    
  

 

      

  

   

Conservez la beauté de tout votre }-
corps avec le Nouveau Palmolive

Amélioré fait à la douce
Huile d'Olive

Pour votre visage, votre, cou, vos
épaules, et dans le bain, frictionnez &
doucement votre peau avec une §
mousse chaude et abondante de $
Palmolive. Nettoyez les pores à tond.
Rincez-vous à l'eau, chaude puis
froide. Ce traitement de beaute n'est
pas plus compliqué que cela. ‘Et
cependant, il n’y a pas de plus sûr
moyen de conserver la beauté rcelle
de tout l'épiderme.

Le nouveau Palmolive amélioré est
plus doux que jamais pour votre
peau. Vous aimerez aussi son nouveau
parfum. Et maintenant le Palmolive
est plus ferme, donc il dure plus long-
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la paix et la quiétude des champs

  

  

  

 

    

      

 

   

 

  
  
  

Lo Modis Giant *
pour le Bain vous §

Un très bel effet a été
Le tout est

Vous pouvez exécuter le tout '

 

   

  

  

le finissage.

 

ecettes
rene

PAIN AU MACARONI
1-2 tasse de macaroni cuit.
c. 4 t. de jus d'oignon.
tasse de mies de pain molles.

1, tasse de fromage râpé.
2 c. à s. de piments verts haches,

de pimento ou de persil.
Sel.et poivre.
2 oeufs.
1 tasse de lait chaud.
Combinez tous les ingrédients en-

semble, sauf les oeufs et le lait, et
mettez-les dans une tourtière plat
qui va au four’ beurrée. Ajoutez
lentement le lait chaud aux oeufs
battus et versez dessus les autres
ingrédients. Mettez la tourtiére
dans une casserole d'eau chaude et

1
1
1
1

faites cuire dans un four &feu mo-
déré (350 degré F.) jusqu'à ce que ;
ce soit pris — environ 40 minutes.
Servez avec de la sauce aux toma-
tes ou catsup.

—____

SOUFFLE AU FROMAGE
ce. à s. de beurre.
c. à s. de farine.

!» tasse de lait.
ce. À t. de sel.

2 tasses de fromage répé.
6 oeufs.
Faites fondre le beurre. Incorpo-

rez-v la farine et ajoutez le lait et
et le sel. Faites cuire jusqu'à ce que
la sauce s'épaississe, en remuant
constamment. Ajoutez le fromage et
remuez jusqu'à ce qu'il soit fondu.

 

    
temps-—vous épargne de l'argent.

Achetez des tunbres de guerre cha-| Otez du feu et ajoutez aux jaunes
jue fois que vous allez au magasin.| d'oeufs battus, en avant soin de

bien mélanger. Refridissez.
Battez les blancs d'oeufs en neige

et incorporez-les dans le mélange
de fromage. Versez dans une grosse
casserole ou dans des tasses indivi-
duelles à “custard”, et faites cuire
dans un four à feu lent (325 degrés
F) environ une heure.

POMMES DE TERRE AU JUS |!
A LA MERIDIONALE

Coupez en rondelles des pommes

   

  

 

    Essayezle Nouveau PalmoliveAmélioré

 

raisonnable et partout de l'agneau] Côtelettes d'épaule grillées: pom-
de bonne qualité. 11 y a blen des mes de terre en timbales; ves de

fuçons d'apprêter cette viande 81 lima vertes: salade de chou haché;

voict quelques raffort sauvage: Île flottante.de terre. assaisonnez-les, ensuite Agréable au guût:
placez-les dans une casserole avec ; recommandations qui pourront être, Ç ; |

du jus de veau ou de rôti, des aro-

|

utiles sous le rapport des menus; Epaule d'agneau rotie: pommes

mates, thym. muscade, estragon. des Gigot d'agneau rôti; pommes de de terre cuites au four: épinards; épices, paprika, sel. Complétez en | terre brunies: oignons cuits au! Waldort; sauce aux abricots; tarte

coupant des tomates fraiches pré- ‘four: ananas à la menthe: gélée de [au citron,

Ilablement épluchées et épépinées, | gadelles: gâteau sablé aux fraises.

elles cuiront doucement avec les| Filet grillé: côtelettes d'agneau: | Ragoût , Ae poitrine d as
| Pommes de terre. ! pommes de terre en crème; carot-| grands- pèver ; oat ets gouts:

OEUFS FRITS A L'ESPAGNOLE|tes lustrées: tomate farcie; pêches COMbinalson de légumes; farce au
pouding aux dates et aux, pain: pêche et crème.

|ARETE

épicées;

noix,

Côte grillée; côtelettes d'agneau:
pomines de lerre au presse purée;

Faites frire des oeufs à l'huile
! d'olive de manière que le blanc re- |
, couvre le jaune de l'oeuf; préparez

d'autre part des croutons et faites-
|les tremper une bonne heure dans, pois frais; asperges; slace a In'| Lait Crème
| de l'oeuf battu et assaisonné (papri- Menthe; ananas frale; petits fours
ka, sel, pointe de muscade». Faites | froide. Beurre Grème glacée

; frire ces croûtons. lorsqu'ils sont | {+
sg ’ .

bien dorés posez dessus les frits et ROM de carré d'agneau; pommes,
. de terre en purée: chou-fleur;nappez d'une 2 - !

rb bonne sauce aux to fruit frais; gelée Guava; Crème

| ’ etre glacée à la menthe; sauce chocu-'

; ilat.

DIFFERENTES FACONS Ragoût de cou. riz boutlll; harl-
| D'APPRETER L'AGNEAU juots verts, tomates; cornichons;

Ou aujourd'hui “Brown Betts”.,trouve A prix
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 “rainsak
De beaux instantanés attendent d’être pris à chaque voyage ... &
chaque excursion. Les mots ne peuvent exprimer ce que vous voyez,
ni la mémoire le retenir. Mais un Kodak fait les deux.

x

 

   

 

 

Quand un instantané est

“saisissant”, il est probable qu’il

a ete pris sur un

FS millions d’instantanés seront pris
cette fin de semaine .

ont découvert comment on peut obtenir de
superbes instantanés facilement et sûrement
—rien qu'en chargeant son appareil avec un
Film Kodak.

Et si voua vous servez d'un appareil ordi-
naire. le Film VERICHROME Kodak vous
assurera les meilleurs résultats. I] atténue les
petites erreurs de pose. ll fait un travail excel-
lent. même quand le temps n’est pas tout à fait
propice. Vous pouvez vous

DU NOUVEAU—Un Important Facteur de Sécurité :
Un procédé exclusif de “biseautage” protège tous les
Films Kodak de grandeurs ordinaires contre l’infiltra
tion de la lumière le long des bords da tblm—une
assurance supplémentaire que le Files Kodak donnera
de meilleurs résultats.

Au Cansda, KODAK est 1a
déposée et ia propriété evclusive de Canadian Kodak
Co. Limited, Toronts. Omario,

 

Film Kodak

.. par des gens qui

  

 

      

N'accoptez vien
d'autre que le Am
dom la boîte porte
le marque déposée
KODAK.

L'usine Kodak de Toronte,
où Îles Films Kodsk sont
fabriqués, emploie des cen

taines de Canadiens. Des milliers
d'autres Carladiens fournissent les
matières preroières et les produits
fabriqués pour apptovisionner cette |
tasine moderne. Quand vous achetes A
des Films Kodak. vous faites hénds
ficier le Canada rar vous donnez du
travail aux Canadiens. Et voua
obtenez de meilleures photos avec
ce film biep ronun-—il ent parfais
pour le Canada parce qu'il en fais
eu Canada.

   fier au Verichrome.

marque de commerce
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Concours de Vacances

Mière aujourd'hui même. Pour envoyer les répons
Avertissement spécial. Vous avez dix jours à votre disposition. Mais sur-

aura souvent du nouveau.veillez le journal, car il
Etes-vous prêts? voici.

 

ame

Ce Concours sera divisé en trois parties. Nous commençons la pre-
es, on attendra un

Première partie
8) Quel est le nombre exact des Sections juvéniles inscrites au Royaume

des Enfants?
b)

ais comme patron national?
Par quel pape Saint Jean-Bautiste fut-il donné aux Canadiens fran-

€) Nommez, en consultant la carte de l’est canadien, douze paroisses qui
ont

4)
ur titulaire la honne sainte Anne.

Corrigez les phrases suivantes: J'ai parti en truck. On a un beau set
de living room, chez nous. Ma vacance est trop courte. Henri s’est
démanché un bras. Je prends une chance.

) Définitions et devinettes: Comment s'appelle le résidu du café? Quelle
Île célèbre dans les annales de la chevalerie excite présentement la
convoitise des Italiens? Il y à un être qui, le matin, marche à quatre
pattes, À rnidi sur deux et le soir sur trois: dites son nom. Citez les
vertus qui pourraient faire de la nationalité canadienne-française un
peuple conscient de sa force et de ses droits, hardi sur la vole du pro-
grès, et promis à une pros
ville qui a fait bénir une

rité sans exemple? Nommez une école de
roix de Cartier. Quel est l'auteur du vers

connu: O Canada, mon pays, mes Amours.
(25 points)

N. B. La deuxième partie consistera en jeux d'esprit.
Bonne chance!

Oncle JEAN.

er

River Valley, Ont.

S. D. des Ormeaux,
mr

Cher Oncle Jean:
Dimanche, le 23 juin, les mem-

bres de la section juvénile se réu-
nissalent avec jole pour notre pi-

que-nique qui eut lleu au Jac Clair,
environ 18 milles de notre village.
Nos deux institutrices et notre prê-
tre y prirent part. Ixæ trajet se fit
en camion. Une température idéale,
un délicieux goûter, de la crème

rlacée et des honbons, tout cela
rendit cette journée mémorable.

Un grand merci aux organisateurs
de cette partie de plaisir qui nous

donna l'occasion de nous réunir
avant les vacances.

Vendredi, le 28, & 2 h. p.n.. no-

tre section juvénile tenait une as-
remblée à l'occasion de lu clôture
des classes. En volci le programme:

1— Prière,

2—Serment d'honneur À la patrie.
3—Choeur: Petits Ontariens,
t—Albert Vêzina nous montra son

talent de jeune musicien en

nous jouant un aolo da violon.
§—Chosur pur un groupe de la

grande classe: Les petits cano-
tiers.

6—Leçon de politesss à ma pou-
pée, récitation par la petite

Gilberte Vézina.
T—Le chant: Le marchand de sa-

ble, par les petits, fut beaucoup

applaudi.
f—La chanson dramatisée: La bé-

nédiction du jour de l’an, nous
inspira un profond respect pour
nos traditions. Edgar Carré
Jouait le rôle du grand-pére.

9—I1 fut proposé par Antoinette
Rochon et appuyé par Lloyd
Léger qu'un vote de remercle-
ments fut offert à notre prési-

dente. ’
10—Nos deux inatitutrices nous

offrirent des souhaits de bon-
nes vacances, nous recomman-
dant de ne pas oublier de prier
et d'assiater A la messe pendant

les vacances. Ja présidente

répondit à leurs voeux,
11--Chant, par tous les élèves: Les

vacances,
12-—L'assemblée ne termina par le

chant national “O Canada!”
Aldéi LADOUCEUR,

secrétaire.

Par la pensée, nous pouvons re-
vivres avec vous ces belles heures

que nous espérons se voir continuer
à votre plus grand uvantage et à
la gloire de Dieu. Que vos vacan-
con soient bonnes, heures et  

remplies. La vie “les bras croisés”
ne prooure pas la joie et la paix.
Elle engender plutôt la paresse.
Nous espérons vous retrouver rn
septembre, toujours aussi généreux

à servir, pleins de bonne votonté
et capables de grandes choses.

COUSINE MARIE.

 

Sect. Inspecteur Lapensée,
Dalkeith, Ontario
Cher Oncle Jean,
La journée du 27 juin fut une

fête mémorable pour les m>mbres
de la Section Inspecteur Lap:nsése,
Pour marquer la fin d'une autre
année scolaire, les élèves exécuté-
rent le programme suivant:
1-—Prière d'ouverture.
2—Serment d'honneur à la patrie.
3-—-Discours de la vice-présidente

qui était en charge du program-
me. Le président subissait ses
examens d'entrée.

4—Rapport de la secrétaire,
5—Drame: Les animaux malades

de la peste, par la Te année.
6—Chant: Les vacances, par Cla-

rice Proulx.

T—Lecture: L'enfant bien élevé,

par Marcelle Lavigne,
8—Récitation: Conseils d'une abeil-

le, par Réjeanne Emond,
9—Chant: Montez toujours,

Clarice Ranger,
10—Histoire d'une paire de chaus-

sures, par Ernest Lefebvre.
11—La plus belle vertu des sections

juvéniles, par Gertrude Sabou-
rin.

12—Récitation: Les premiers sons,
par Hector Séguin.

13--Chant: Quand je serai gran-

de, par Lorraine Lavigne.
14—Récitation: L'ange et l'enfant,

par Noëlia Séguin.
15-—Mes impressions sur mon année

scolaire 1939-40, par GQ. Ranger,
7e années, et C. Ranger, be an-

née.
16&—L'importance du bon journal,

par Jacqueline Ethier,
17—Sujet d'improvisation: Les

avantages des Sections juvéni-
les par G. Goulet, Te année,
Constant Ranger et Marcelle
Lavigne, be année,

18—Distribution des bulletins et des
prix.

19-—Allocution du maître. En voici
le résumé: “Je tiens à féliciter
tous les élèves pour le program-
me le plus beau et le plus inté-
ressant depuis la fondation de
notre section. Maintenant, vous
entrez en vacances, N'oubliez

par

pas vos belles vertus acquises
pendant l'année. Priez pour la
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HORIZONTALEMENT

1.—Fleurnichard (quatre mots),
$…—Bâtone ferrés qui servent à la

Chasse. — Commune des Pyrénées
Qrientales célêbre par son monas-

re.
2. —Inclinds — Epoque.

 

Solution du problème d'hier

D 0

4,—Done latin — Endroit où =e
fait le blanchissage.
b.—Lettre grecque — Célèbre ami-

ral anciais À Trafalear.
8—Fn habit de ville (deux mots)
7_Obstiné — Vagabonderas. |

8—Pas cuit — Pronom — Voyeile

doublée
9.—Guénilles — Six romain.
190—Détache — Allemand.
11. —Ville de l'ancienne Grère —

A l'audace.

VERTICALEMENT

1—Le petit félin (trois mots).
2 —Consommation avant les repas

-— Prions latin.
3.—Aréne de boxes — Se trouvent

dans équidistante.
—Ignotré — Be trouvent dans

ailes,
5.—Etcilamation — Fait sortir du

sommet.
f —Qul a rapport A l'axe — Éloi-

Ené.
7--Panre au tamis. — Noble
8.—Diphtangue — Ponsessif.
aPrénom féminin — Brolama-

tion.

10.-—Ke trouvent sur les croix —
Ex-lariation enfantine — Apefqua 

 

11.—Anigramme de réels — Wi.
vitre parisienne.

 
 

—
17 JUILLET

Beaupré, Edouard — Pembroke, Ont.
Pednaud, Georgiana — 12 ans — Estal-

re, Ont.
Lavigne, Colette — 14 ans — Ottawa,

n

Lafontaine, Georgette — 14 ans — Ot-
tawa, Ont.

Brisson, Jeannette — 14 ans — Cassel-
man, Ont.

Gagnon, Gabrielle — Ottawa, Ont.
Jetté. Georgette — 13 ans — Ottaws,

nt.
Allaire, Yvon-Osias — Ottawa ,Ont.
Brajeau. René — 14 ans — Ottawa,

Boyer, Jeannine — 9 ans — Vankieek-
Hill, Ont.

Cloutier, Rodolphe — 14 ans — Tim-
mins, Ont.

St-Amour, Jacqueline — 14 ans — East-
view, Ont,

Ranger, Simonne — 10 ans — St-lsido-
re de Prescott, Ont.

Lagrols, Annette — 12 ans — Cornwall,
nt.

Quesnel, Florian — St-Eugéne, Ont.
Gascon, Raymond — 13 ans — Lefaivre,

nt.
Lapointe, Lise — 8 ans — Rouyn, P.Q.
Fillatrault, Thérèse — 10 ans — Rouyn,

PQ.
Lachapelle. Lysianc — 14 ans — Otta-

wa, Ont.
Bisson, Jacqueline — 8 ans — Otta-

wa, Ont.
——

18 JUILLET
Rancourt, Thérèse — 10 ans — Navan,

Ont.
Bourdon, Alice — 10 ans — Rose

Corner, Ont.
Pichette, Roland — Timmins, Ont.
Beaudry, Ernest — Cornwall, Ont.
Tore Pauline — 10 ans — Aylmer,

Dé ues, Idella — 10 ans — Rouyn, P.Q.
Bélisle, Pauline — 6 ans — 8t-Fran-

çois-de-Masham, Qué.
Croteau, Yvette — Eastview, Ont.

————__

18 JUILLET
Myre. Rita — 8 ans — Pembroke, Ont.
Danis, Louis-Georges — 9 ans — Bro-

deur, P. Q.
Maltais, Antoinette — Wrghtville, P.Q.
Rouselle, Annette — 10 ans — St-Isi-

dore de P., Ont.
Roy, Laurence — Vankleek-Hill, Ont.
Garant, Georgette — 13 ans — Tim-

mins, Ont.
Jodoin, Shirley — Ottawa-Est, Ont.
Bolleau, Greeta — 14 ans — Cornwall,

nt.
Cairièré, René — 10 ans — Ottawa, Ont,
Cousineau, Vincent-Miguel — 5 ans —

Chutes-l'Esturgeon, Ont.
Bélanger, Thérèse — 13 ans — Gati-

neau-Mills, Ont.
Villeneuve, Tréne — 13 ans — St-Eu-

gène, Ont.
Gravelle, Fernand -~ Mattawa, Ont.
Gravelle, Elaine — Mattawa, Ont.
Charbonneau, Mdeleine — 8 ans — Le-

faivre ,Ont.
Maisonneuve, Simone — 7 ans — Pen-

dieton, Ont.
Lachance, Carmen — 9 ans — Rouyn,

PQ.
Whissell, Esther — 7 ans — St-Albert,

SEE

 

paix et pour la sauvegarde de
notre religion et notre langue.
Soyez patriotes: aimez la Fran-

ce qui vous a donné la vie et
l'Angleterre qui vous a donné la
liberté. Pratiquez la vertu de

prudence, Choisissez vos com-

pagnons de jeux. A tous je
souhaite de bonnes vacances.

20—L'hymne national: O Canada.
Simone Ranger, sec,

 

Depuis votre arrivée parmi nous,
nous avons constaté avec joie que
vous marchiez de succès en succès.
En vous félicitant, nous formulons
le voeu de vous voir continuer dans
cette bonne voie longtemps, tou-
jours. Votre maître a raison d'être
fier de vous comme nous le sommes
nous-mêmes. Nous savons qu'à l’é-
cole ne s'arrêtera pas votre zèle et
qu'à la maison, durant les vacances
de même qu'au cours de l’année sco-
laire, vous serez toujours ‘’section-

naire 100 p.c.”’”. Bonnes vacances à
tous et revenez-nous vite en sep-!
tembre. — C. M.
ad

Section Lambert Closse,
Fauquier, Ont
Cher Oncle Jean,
Les vacances sont déjà bien avan-

cées: c'est pourquoi nous venons À
la hâte vous donner le rapport de
notre dernière réunion, Cette séan-

ce fut tenue publiquement vendre-
di, le 28 juin, mais elle n'avait pas

l'atmosphère de gaîté habituel car
notre dévoué pasteur était absent’

pour cause de !naladie.
Après la prière d'ouverture et le

serment d'honneur À la patrie, le
programme suivant fut exécuté:
1-—Jecture du procès-verbal et:

correspondance. :

2—Rapport des finances par la:

trésorière.
3—Récitation: Où est le bonheur,

par Pauline Tremblay.
4—Monolgue: Ma première page.

par Jean-Paul Habel.
5—Dialogue: Lambinette et Vif

Argent, par Jeanne d'Arc La-

pierre et Eliane St-Amour.
6&—Lecture intitulée: Monsieur À

peu près, par I.ouis-Georges

Tremblay.
7—Discours, par le vice-préaident,

remerciant tous nos bienfal-

teurs et apécilalement la Com-
mission Scolaire pour la grande

générosité montrée durant l'an-
née. Aussi, Robert Ethier nous

exprima son profond regret de
quitter la Section Juvénile [am-

bert Closse et il lui souhaita

beaucoup de succès dans les

années à suivre.
§-—Morceau de piano par Jeanne

d'Arc Lapierre.
9—Chant: L'oiseau de France. par

tous les membres,
10—Volci les propositions qui

rent adoptées:
a) Proposs par Rolande Daigle,

appuyé par Eliane &t- Amour,
que la secrétaire envoie une

lettre de reconnaissance à
notre directeur, Monsieur

fu-

wm

du Nord-Ontarien

Larivière.
Proposé par Bianche Buu-
cher, appuyé par Céline Fi-

Hon, que pendant les vacan-
ces, tous les élèves prennent
quelquefois leurs livres afin
de ne pas oublier ce qu'ila
ont appris durant l’année.

Propusé par Robert Ethier,
appuyé par Rolande Daigle,
que la secrétaire réponde

aux cartes envoyées par

l'Oncle Jean.
Vint ensuite la distribution des

bulletins pour les trois classes. A
la demande de la présidente, Mon-
sieur le directeur nous adressa
quelques mots disant qu'il garde-

raît un bon souvenir de la Section

Lambert Closse. L'hymne national

b)

¢)

BRICK BRADFORD

 

 

rer

Souvenez-vous du pasteur bien-aimé que !e bon Dieu
Appelle à de très hauts destins.
la conquérante sollicitude.
vertu qui doit s'épanouir pendant les vacances.

Son règne fut celui de

La reconnaissance est la

Oncle Jean

 

clôtura cette dernière réunion de
1540,

Jeanne d'Are LAPIERRE,
secrétaire.

Cette fin de juin vient clore une
année heureuse pour votre Section
et pour votre école. Les premiers
au travail, vous avez aussi été les

premiers à la gloire. Aux finissants,
nos voeux de succès les accompa-
gnent. Que la vie leur soit clé-

mente et qu'ils la prennent telle
qu'elle est avec son partage de joies
et de peines. À ceux qui, en sep-
tembre. reprendrent leurs études à
l'école Ste-Jeanne d'Are, nous di-

sons notre joie et aussi notre hâte,
de les voir revenir. Le Royaume

vous accueillera avec joie.
C. M.

 

Ne so Le monstre de métal
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MÉDOR FAIT

UN BON RFPAS

"par la chaleur et la marche,

ls'assoupit après avoir cruqué
Lonne partie de Ja pomme qu'il
vient de voler au pommier, Mails
une dangereuse tortue s'avance

| lentement A ve moment Médor
Guy est un garçonnet âgé de dix: s'éveille et ne fait qu'une bouchée

ans, Ses cheveux blonds, ses yeux ‘de la pauvre tortue. Guy témoin

bleus, ses joues roses, ser lèvres {de IA chuse remercie son fiddle ami.
rouges lui donnent Une mine épa-| Lucilie ROBERT, 10 ans,

une

 

tante. ll est vêtu d'une salopette : 5ème année.

bleu pâle, d'un gilet rouge vin et| Ecole Sariuel Genest.
d'un chapeau de paille jaune. ! — —.
Par un bel après-midi d'êté, til

demande à sa mère la permission ! n°. -d'aller pêcher, Celle-ci répond a Superstitions
firmativement. Il ne faut pas qu’il
oublie sa ligne munie d'un hame- |
con et des vers comme appât. Pour très superstitieux. Cela n'a rien
avoir tout cela, il faut courir à la |d'étonnant al l’on songe à tous les
remise, chercher la ligne et la bêche risques que comporte leur profes-
et ensuite au jardin pour les vers. sion. Sait-on jamais, lorsque l’on
Ce que Guy fait avec empressement.| quitte le port, si l’on reviendra sans
Enfin, 11 a mis tous les vers dans encombre ? Les mugissements du
une boîte vide. Ia ligne sous le;vent dans la mâture ressemblent

bras, Guy part fièrement accompa- (souvent à s’y méprendre aux mani-
gné de Médor. |festations d'un être mystérieux qui
Rendu À destination il s'asseolt | s'acharne sur les pauvres marins.

sous un pommier dans un champ{ Si le temps est calme, si la voile
fleuri. Comme il a bien chaud il, pend au bout de sa vergue sans

enlève lestement son gilet et not | que la moindre brise viennent la

—

Les gens de mer sont, dit-on,

 

par William Ritt et Clarence

 

chapeau. Il tend la ligne et !ass4{gonfier, il est recommandé de sif-
il fler, mals pas trop fort, de peur
.que le vent ne se trausforme en

« bourrasque
| mal.

remède pire que le

Si. au moment de s'embarquer,
:on eternue à bâbord, le voyage sera
! probablement désastreux, mais si,
au contraire, c'est à tribord que se

produit cette manifestation nasale.
“11 v a tout lieu de croire que les
; vents seront favorables.
| En Cornouailles, il faut se garder
comme de la peste de parler d'un

lièvre avant de prendre la mer. En
Ecosse. le fait de jeter les yeux sur
les orteils nus d'une femme aux
pieds plats est considéré comme de
mauvais augure.

Malgré toutes ces precautions,
nombreux, hélas! sont les marins

qui périssent en mer. Nous croyons
bien mieux, quant à nous, à l'efis-
cacité d'un bureau météorologique.
er

Vous avez du talent?
Tant mieux, mals hatez-

vous de me prouver que vous

avez encore plus de coeur.

Oncle JÉAN. 

 

Gray
 

de la présence de cette poudre dans

sos onfé!     
 

" J'espère que ce Bruno ne s'apercevra pas Voici, M. Bruno, j'espère
que vous a'mérez Ia
manière dont je |

Y;
fais le cafe!

  
Blue, tris aimable!

            
   

J Dites dene, ce Java est aussi doux 1
C’est trés aima- que vous pouvez l'être, je sous Avec Ma quatrième tasse. noi
ble & vous, Mlle remerclerals pour une deuxième A plaisir! éoute que j'aime

ce Java!

 

  

 

 
 rey

EN

    Quinze minutes plus tard

    
(Chrystal pense)
C'est un vérita-
ble snecés!

 
IE
  

 
 |

| ANNIE ROONEY, la petite orpheline par Brandon Walsh

ere

 Qu'est-ce que tu fais,
Cora? Te fais-tu on ter-

rain de Jeu ?

 

< Non, je suis en train be
de me farie un petit

Jardin de cactus.

UT  Tu dis que to vas semer de ces

vilaines plantes à pointes aigues

qui blessent les gens.

qu'il y avait déjà trop dans le JJ}

  

   
   

  

  

   
  

  
verts d'épines -- quelques

dy uns sont des poisons ---
; et la plupart sont des

AR plantes inotiles .

Je croyais

   cos en
Copr 1960, King Parures Arnie. ne Olculd righes reared   

: 2 Mais madame m'a donné des graines 0
x Je ne sémerals pas une de cactus sans épines et qui fleurissent à,

a graine de ces cactus cou- -- quand Îls poussent -- aa lien d'é- 4
pines ecoupantes -- lls
viennent couvert de

fleurs.

     

     

         

      

 

Cela c'est mer-
veilieux. Je vais

 

  
CHARLIE CHAN ;;3

 
—

| Allons parler
de la chose

En dépit de

l'intervention (

de Steve Car-

d'à côté,

son en faveur

i de son fils,

! Laddie, le

| Faucon a dé-

| cidé de se dé-
i barrasser du

Jeune garçon.   

dans la pièce

 

est dangereux,
mais ne parlons
as de cela à
teve,

\ Le Faucon a dit
que le garçon Us sont partis, mais la

la fenêtre,   porte est fermée à clef
et nous ne pouvons
sauter de si haut par

 y
Le gros a oublié ses8

souliers. J'ai

  
     une te de cirage

garde.

   

J'avais cete boi-

dans la poche de
mon veston, Re-

  

      
    

    

    

Tu étends le cira-
e sous le talon et
semelle de ses

souliers. Comme çe-
Ja ot drôle! Ha’ ha’
12:

 

 

L'ETRANGE
AFFAIRE

‘| DE "MARIE
 re où...

QUEL SERA LE VERDICT
Après l'audacieux vol dans un megasin de

seconde main du bas de Ia ville Ce Clica-

go, rendons-nous chez Mile M1-- > °

 

 

 

"Cu

   
| OL
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Les noms de

lieux et de per-
sonnes fans ce
récit sont Ho-
(ifs,   
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  TH HEU S Par ol fom, oY “on,”
sers + ; :vier. by Corbie Ceut ners Lys,

Halsteed el Cherry Î

 

Le magasin

de mon oncle Charles. Dieu Au eletl!
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MANMDRAKE, le magicien

Nous sommes pris comme
des rats dans eet enfer.
Nous stlonsêtre dralés

Roark,

  

   

      
1

 

ts par Lee Falk
 

que faites. Je saute en bas.

petit feu.

 

   

 

Jaime
mieux mourir de cette

façon -- que de mourir à

Mandrake fait an geste hymepligne vers l’homme
effraré -- ot ...

 

     Attendez, Reark.    

    

La -- la fenêtre -- partie

4. À
Cité 1900 King Storer Lest bn:

Copr. 1940, Oper:
King Features Syndicate, Ine.
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H y aura d'ici l'hiver des
huttes de guerre en assez grand

nombre au Canada pour accom-
moder 150.000 soldats. La cons-
truction des huttes militaires se
poursuit actuellement à vive
allure et — à la fin de la se-
maine — des huttes étaient

pratiquement terminées pour
abriter 19.000 troupiers. Dans
dix jours le nombre de huttes
sera tel que 32.500 soldats y lo-
geront. Au ler août ce sera
37.500 soldats qui se ‘hutteront”.
On prépare aussi d'autres édifi-

ces ou loger 14.000 militaires —
avec le résuitat qu'a cette date
de nouveaux locaux recevront

51.500 troupiers. Voilà ce qu'a
annoncé, hier, à la Chambre des
Communes, l’hon, J.-L. Raiston.
Le ministre de la Défense na-

tionale a aussi expliqué que de
nouveaux quartiers d'hiver rece-

vront 23.000 soldats de plus
sans compter les casernes pré-
parées pour loger 8.000 militai-

res de plus aux garnisons co-
tieres.

“Ainsi”, dit-il, ‘si nous pou-

vons construire des huttes de
guerre à un rythme de 37.000
par mois, nous aurons à la fin
de septembre des huttes pour
100.000 soldats en sorte qu’en

comptant les quartiers d'hiver
l'armée aura en fin de compte

des nouveaux locaux pour
150.000 hommes de troupes”.

* # +#*
I. hon, J.-l.. Ralston, ministre de

In Défense natlonale, a annoncé la  nomination d'un nouveau comman-!
dant à la première division cana-*
dienne wn la persunne du major-

général G.-R. Pearkes qui se trouve

a succéder au lleutenant-général

A.-G.-l.. McNaughton qui est de-

venu chef d’un nouveau corps d’ar-
mée britannique. Le général
Pearkes était commandant de la
deuxièine brigade d'infanterie dans
la première division, Son succes-

seur au Commandant de la deuxième
brigade est le lieutenant-colonel A.-
Ke. Potts, de Saskatoon, le général
Pearkes est originaire de Calgary.

* * *
Le premier ministre Mac-

kenzie King a annoncé, hier, à

la Chambre des Communes, que
la “Technocratie Incorporée”
avait été classée au rang des
associations illégales parce que

ses brochures de propagande
préconisaient le renversement
du gouvernement et l’établisse-
ment par la violence d'un nou-

veau régime. Les ‘Témoins de

Jéhovah” sont aussi devenus
société illégale parce qu’ils en-
seignent à ne pas reconnaître
les lois humaines parce qu’elles

viennent en conflit à leur dire
avec leur propre interprétation

de la loi divine. “Cette attitu-
de”, dit le premier ministre, “a
pour effet d'empêcher l'accepta-

tion des responsabilités de
citoyen en temps dn guerre”.

x #%* +
Monsieur André Maurois, de

l'Académie Française, a été in-
vité à parler mercredi soir à

Radio-Canada, à 7 h. 15. Le

célèbre romancier, biographe de
Byron, de Shelley et du roi
Édouard VII, et l'auteur de plu-

sieurs études anglaises, parlera

sur le réseau français de la So-
ciété pendant une demi-heure en
français, et commentera les

derniers événements qu'il a été
à mème de vivre lors de son
récent passage en Angleterre.

* * +#*
L'Hon, ©. D. Howe annonce au-

jourd’hul la nomination du lieute-
nant-colonel W. E, Phillips, D.S.0.,

M.C., au Comité exécutif du minis-
tre des Munitions et des Approvi-

stonnements. le colonel Phillips

est président de la "W. K. Phillips
Company Limited”, d'Oshawa, Ont,
manufacturiers de spécialités en
verre, et président de la “Duplate

safety Glass Company af Canada

limited”, En plus de servir sur le
tl'omité exécutif, 11 devra voir a

fournir à l'armée certains instru-

ments de précision,
Le colone] Phillips est un ingé-  nieur et un diplômé de l'Université

de Toronto. Il a servi dans l’Armée

impériale en août 1914, et a été
mentionné deux foia dans les dé-

 

Les méthodes

 

pêches. En 1919, on la mis à la

disposition du gouvernement fran-

cals, pour service en Pologne. En
1922, il fondait la "W. E, Phillips

Company Limited”.
+ + +*

Suivant une déclaration faite au-
jourd'hui par le ministre des Mu-
nitions, l'on commence frnmédiate-
ment ‘quelque part en Ontario”, la

construction d’une autre importan-

te usine de produits chimiques. Elle
coûtera environ $11.000,000, et sera,

érigée puur le compte du gouver-
nement britannique par le minis-
tère des Munitions et des Approvi-
sionnements. Elie produira de l'am-.
moniaque, du nitrate d'ammonium,;

et autres produits entrant dans la
fabrication dex explosifs, !

#4 +

On travaille maintenant +
heures par jour dans la grance i

école de l'air qui a été établie
au Camp Borden pour l'entrai-

nement complémentaire des
aviateurs, grâce a des aména-
gements plus complets, à des |
améliorations au terrain d'at-

terrizsage et à l'arrivée de
nouveaux avions produits au
Canada et aux Etats-Unis. Plus
de 900 hommes font partie du
personnel de cette école qui
n’est qu'une entre quinze autres
réparties par tout le Canada et

dont chacune sert uniquement
à produire de bons pilotes.
Jour et nuit, au camp Borden,
les moteurs d'avions vrombris-
sent; à tout moment, une demi-

 

douzaine d'appareils sont en

piein vol.
En quelques mois, on a pu

construire les pavages de l'aéro-
port et des douzaines d'immeu-
bles; on a pu assembler des

avions, embaucher un person-
nel compétent et donner les

proportions voulues à ce camp
de l’aviation militaire canadien-

ne. C'est maintenant une ruche
bourdonnante d'activité où se
confondeñt les bruits de la pelle
à vapeur et des moteurs d’aéro-
planes et où des centaines de

jeunes gens sont à l'entraîne-

ment à toutes les heures de la
journée. Les pilotes ne se for-

ment pas uniquement en navi-
guant ou en apprenant leur

science dans les livres. 11 leur
faut les deux formations à la

fois, beaucoup de théorie et
beaucoup de pratique.

* % *

Le Camp Borden n'avait qu'un

aéroport de pierre concassée au
temps de la paix. Mais il a fallu
procéder à des pavages parce qu'on

avait observé que la poussière de
pierre remuée par le vent péné-

trait dans les moteurs des avions.

la difficulté qu'on a d'ullleurs réus-
si À surmonter, fut de continuer à

faire des envolées au moment
même où &'effectuajent les travaux
de pavage.

Quant aux immeubles, ils étaient

on trop vieux ou trop petits pour

les conditions que la guerre venait

de faire surgir. On construisit done,

et aujourd'hui, on remarque au

Camp Borden tout nne rangée de
ces malsons, Ml y a de plus une
douzaine de gros hangars où l'on,

abrite tout l'outillage du camp et
les classes des pilotes a l'entraine-

ment.

Sur l'aéroport. on trouve toujours

prêts à partir de gros appareils
Harvard, Avro-Anson ou Exford.

Il y en a aussi dans les airs.
La vie du pilote à l’école de

l'air est celle du parfait avia-

tour. Daris chaque chambre, on
trouve des collections de pério-

diques traitant de l'aviation ou
de l'industrie aéronautique. Les

murs sont tapissés de photos
d'avions. Les murs du mess

sont couverts de portraits des
pilotes les plus connus, des as

de la guerre. Parmi les immeu-

bles du camp, il y en a un qui
sert de chapelle à l'aumônier

des aviateurs. Il y a aussi des |
salles d'exercice, de récréation, |
un cinéma. En face des quar-

tiers-généraux, s'élève le mât

auquel on hisse les couleurs de
la force aérienne et ce geste

rappelle à tout le monde que
notre aviation a maintenant de
solides traditions. .

—
!

employées
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par les parachutistes nazis

 

M est devenu de la plus grande
Importance d'étudier les méthodes
adoptées par les troupes de para-
chute allemandes «à de se rendre
compte de la manière don: s'opère

leur descente, de ix manière dont
ils sont armés et habillés et de con-

naître leurs objectifs.
Le parachutiste est attaché à son

parachute par une corde nouée à
l'aéroplane. Dès que le parachutis-
te saute dans le vide, son poids tire
sur la corde et fait ouvrir le para-
chute, ce qui lul permet de sau-
ter sans danger d'une hauteur qui
souvent ne dépasse pas 150 pieds.

Les avions qui transportent les
parachutistes vont à une vitesse
moyenne de 120 kilomètres à l'heu-
re et volent de conserve à environ

500 mètres l'un de l'autre. Leur but
est évidemment de laisser tomber
les parachutistes dans un espace
de 200 mètres sur 400 pour permet-
tre à la compagnie de se rassem-
bler en un quit d'heure.

L'UNIFORME
Les parachutistes portent [uni-

forme officiel suivant: Casque d'a-
cier, qui diffère du casque aile -
mand ordinaire en ce qu'il est plus
rond. plus étroit, sans visère ni
protege-nuque et qu'il prend exac-

tement la forme de la téte (à peu
près comme le serre-tête d'un mo-
tocvelistet. Le casque est fixé à
la tête par deux courroies de cha-
que côté, une en avant et l'autre
en arrière de chaque oreille: ces
courroies se reloignent sous l'o-
reille et passer! sous le menton.
Tunique croisée. couleur bleu-gris

comme l'uniforme de l'aviation alle-  mande. coupée avec ampleur et avec
rol rabattu et ouvert, Aucun bou- :
‘on n'est visible,

 

Pantalons genre culotte de sport
pris à mi-jambe dans de hauts sou-
llers lacés sur le côté.
Gants mousquetaire.

L'équipement de chaque homme
est léger et se compose de: un cou-

teau pur se dégager, un masque à
gaz. un havresac. des grenades et
un fusil tirant 600 coups a la mi-

nute.… Outre l'équipement et les ar-
mes de chaque homme, des boîtes ,
Spéciales, lancées par parachutes
qui s'ouvrent automatiquement

contionnent du matériel et des ar-
mes supplémentaires, à raison d'une
boite par quatre ou cing hommes. :

Ces boîtes sont remplies de muni- ,
tions, fusils, jumelles. boussoles,
pelles. chandelles fumigènes et fil
de fer.

Les troupes de parachute sont or-
ganisées en bataillons et chaque ba- |
taillon est pourvu d'armes auxiliai-
res comprenant:
Un canon de montagne de 3 pouces;
Des mortiers légers et moyens;
Des mitrailleuses lourdes:
Des mitrailleuses légères, et
Des pistolets-mitrailleuses.

OBJECTIFS
Les parachutistes ont pour objee-

tif :
D'organiser les membres locaux de

la “cinquième colonne” et de les
armer.

De semer la panique et la confu-
sion et de répandre de fausses
nouvelles dans la population ei-
vile,

De désorganiser les lignes de coune
munication.

De détruire ou endommager les
ponts. centrales électriques, postes
de T8. et de téléphone. magu-

sins d'approvisinnnement et dé-
vôts de munitions. |

 

; trainement spécial destiné à dé-

! mise de décorations aux comman-

De signaler des renceigmemenu aux :
avions.

VOLONTAIRES

Les parachutistes allemands sont
des volontaires qui ont subi un en-

velopper leur esprit d'initiative et
leurs moyens d'action. Leur fonction
est de prendre toujours l'offensive
et de causer tous les dégâts possi-
bles en attendant l'arrivée de ren-
forts par route ou voie des airs.
Les Allemands ont empioyé leurs
troupes de parachute avec succès

en Pologne, en Norvège et aux |
Pays-Bas; leurs services dans le

cas de ce dernier pays ont été spé-
cialement reconnus par le grand
état-major allemand lors de la re-

dants de troupes de parachuiises.

L’emploi* de cette nouvelle me-

thode rend nécessaire un noveau
mode de défense qui consiste prin--
cipalement à faire des patrouilles
dens toute l'étendue du pays. Il
est important de ne pas perdr: de
vue les points suivants:

Avant la descente de parachulastes,
un ou plusieurs autres avions font
généralement une reconnaissan-
ce.

!

 

LE DROIT, OTTAWA,

Les catégories d'emplois
qui ne bénéficieront pas
de l'assurance- chômage

 

Voici la liste complète ces caté-
gories d’emplois qui ne bénéficie-
ront pas de l'assurance-chômage:

a) Emploi en agriculture, horticul-

ture et sylviculture.
b) Emploi dans les pêcheries.
c) Emploi dans le débit et l’ex-

ploitation des bois, à l'exclusion des

ES

 

Il est arrivé très souvent que les
parachutistes allemands sont des-
cendus avec d'autres uniformes

que ceux décrits ci-dessus.

Il a été signalé que des parachu-

tistes faisant semblant de vouloir

se rendre tenaient des grenades

dans les mains et les ont lancées

sur les personnes qui s'appro-

chaient pour les faire prisonniers.
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ou les académies, soit en une qua-

lité particuliére,
i) Emploi dans la milice active

permanente. la marine royale cana-!
dienne. les forces roya!es canadien-

; nes de l'air et la Royale gendarme-!
rie & cheval du Canada.

J) Fmploi comme membre des for- |
‘ces do la police fédérale, provinczale |
| ou municipa

usines de sciage et ce rabotage du: LE SERVICE CIVIL
bois et de fabrication des bardeaux'  k» Emploi: 1i) Dans le service pu-
dont les Opérations sont raisonna-' blic du Canada conformément aux!

blement continues.
d) Emploi dans la chasse et le : vVH, ou (il, Dans le service public du

piégeage. Canada ou d'une province ou par;
e) Emploi dans le transport, par une autorité municipale sur certifi-

eau ou par air, dans le débardage. | cation satisfaisante à la Commission
f) Emploi dans le service domes- ; que l'emploi est d'un caractère per- |

dans un club ou esta adonné à une ; male.
industrie ou à un commerce exercé 1) Emploi à titre d'agent rétri-
pour des fins lucratives. .bué par commission ou honoraires |

g) Emploi en qualité d’infirmiére, ou par une participation aux béné-.
professionnelle auprés des malades fices, ou partiellement par l'un et
ou à titre de novice recevant la for- partiellement par l'autre de ces
mation pour être employée comme moyens, lorsque la personne ainsi |
infirmière. employée dépend principalement

h) Emploi comme (instituteur, yi pour sa subsistance de sa rétribu- |
compris les professeurs de musique tion pour quelque autre occupation,’

 

| dispositions de la Loi du service ci. à

plus d'un patren, et que son emploi :

, Sous aucun de ces patrons est celui.
‘dont elle dépend principalelent
pour sa subsistance.
m) Emploi à un taux de rémune-

ration dépassant en valeur deux
, mille doilars par année ou, dans les
cas où cet emploi implique un ser-
vice intermittent seulement, à un
taux de rémunération qui, de l'avis‘

de la Commission, équivaut à un
taux de rémunération excédant deux
mille dollars par année pour service

temps continu.
Toutefois, Un individu & l'égard

de qui des contributions ont été ver-
‘sées en sa qualité d'assuré pour

| deux cent soixante semaines, peut
continuer comme assuré, nonobstant

tique, sauf lorsque l'employé sert| manent, eu égard à sa pratique nor- | Les dispositions contenues au present
inéa.

EMPLOI FORTUIT

n) Emploi d'une nature fortuite,
autrement que pour l'objet de l'in-

dustrie ou du commerce du patron.
0) Emploi de toute catégorie, qui

peut être spécifié dans une ordon-
nance spéciale rendue par la Com-

mission et que cette dernière dé-
clare s'appliquer aux fins de la pré-

_—

 

et de danse, engages soit dans les ou lorsqu'elle est ordinairement em- sents loi, comme érant dun tel ca-
écoles, les collèges, les universites ' ployée comme agent similaire par! ractére qu'il est ordinairement adop-

te à titre d'emploi subsidiaire seu-
lement et non comme moyen prin-

cipal de subsistance.

p' Emploi au service du mar ou
de la femme de la personne assurée.

q) Emploi pour lequel n’est versé
aucun salaire ni autre payement en
argent, lorsque la personne em-

ployée est l'er.fant du patron ou est

soutenue par lui.
r» Emploi dans lequel les person-

nes sont engagées et payées pour se

livrer … un jeu.
=—_

LES WINPSOR
———

(Presse canadienne’

LONDRES, le 17 - L'Agence rap-

portait hier soir dans une dépêche
venant de Lisbonne que le duc et la
duchesse de Windsor se préparaient

à se rendre à New-York à bord d'un
avion Clipper. On croit qu'ils se ren-

dront par la suite en Avion de New-
York aux îles Bahama.

On dit également qu'ils quitteront
la capitale du Portugal! cette sema:-

ne. La dépêche ajoute qu'ils seront
;que trés peu de temps à New-Yorx

et qu'ils partiront immédiatement
pour les fles Bahama.

 

Manieaux d'éfé
Juste le manteau pour mettre pour aller en ville
ou à la villa. Longueur aux hanches, de sharksin.
avec manches courtes, pleine longueur en taffetas
avec larges revers d'apparat et pleine longueur
en crêpes avec manches longues et collet roules. °
Couleurs: bleu ciel, rose ciel, jaune et marine. Pas
toutes les couleurs en tous les genres. Séries dé-
sassorties de tailles .

Rayon des Manteaux chez Freiman — L'ETAGE DE LA MODE

Jupons pour Dames
Ecoulement d'un fabricant. joliment garnis
de dentelle et tailleur. en satin ravé et
dessins chevronnés. Tous de première qualité.
Choix de blanc ou rose-thé. Grandeur 32
à 42 .

  

   

    

 

Freiman — Deuxième Etage

Pantalons (Panties) pour Dames
Pantalons (panties) de maillé en épalsseur
d'été genre «brief». de celasuêde et ravonne.

Bien confectionnés et finis. Rose-thé el
blancs. Tailles petites, movennes et fortes

 

Freiman — Deuxième Etage

Blouses d'été
Ecoulements d'un fabricant et de l'assortiment.
manches longues et courtes en crépes sheers,
batistes, organdis. genres tailleurs et d'anparat
Ravées. pastels et blanches. Tailles 14 à 20
dans le groupe

Freiman — Rez-de-chaussée

Gants crochetés à la main
Réguliers 39c

1 06

25:Freiman — Rez-de-chaussée

Bas de Soie entièrement faconnés
Qualité parfaite, en véritable georgette. Réguliers $1.15. Parfaits
en crêpe et chiffon garanti ne pas s'effilocher, sous-types de
choix d’une série de $1.25.

Une alléchante oecasion de jendi.
laires conceptions. Les bas de crêpe ge pré-ontent
dans la populaire teinte Audacious. Les bas de
crêpes dans les pointures ® à 10%, : les ‘“Non-Run’.
pointures 9'4 à 10L, quoique pas en toutes les cou-
leurs

Un lot très spécial. tous faits à la main.
Blancs avec opposition vert. bleu. royal ou
noir et rouge. Dos à broderie contrastante.
Pointures petites. movennes et fortes

Fn denx popo-

 

Freiman — Rez-de-chaussée

Bas de Soie Chiffon
Qualité parfaite à 3 brins

Spécial pour jeudi seulement. Chiffon
sheerclair, couleurs estivales. 1009,

parfaits. Pointures 845 à 10!»

Freiman — Rez-de-chaussée

Coupons de Soie
Satin, taffetas, crêpes, chiffons, sheers.

et imprimés. En longueurs utiles de

1 à 5 verges. La verge 29C
Freiman — Troisième Etage

Pas de commandes postales ou téléphoniques.

Crêpe fout laine de 54 pouces

1.00
Dans un assortiment complet de cou-
leurs comprenant bleu, vert, gris, brun,
marine, blanc et noir

1.95

Freiman — Troisième Etage

Fins de Rouleaux de Draperies
Réguliers 59c à 79c

Attravants tissus à draperies et housses de
meubles. en longueurs de 1 à 7 verges. Damas.
cretonnes, tissus ombrés et reps, Quelques
alléchantes occasions pour solder. La verge .

Freiman — Quatrième Etage

Reps à housses de meubles
Dessin devronné. Un tissu épais. concu sné-
cialement pour les housses. Réguliers $1.25.
Longueurs de 1 à 6 vergcs. A peu près 300
verges en fins de rouleaux. Première qualité.
La verge

Freiman — Quatrième Etage

Vadrouilles à épousseter
Vadrouilles à énousseter de coton de bonne
ualité. avec long manche doux. La plupart
Téversibles. quelques-unes avec ressort robuste
pour secouer facilement. Couleurs assorties.

Freiman — Troisième Etage

Konfanereftes à régrigérateurs
Régulières $3.95

Contenants commodes en verre cristal. de peu
d'encombrement. grande visibilité. hvgiénique.
Idéales pour réfrigérateur ou sablettes de dé-
pense. Tant qu'il v en aura

      

 

Freiman — Troisième Etage

 

Chapeaux de mi-été pour Dames
PAILLES — FEUTRES — TISSUS

Un splendide assortiment, une profusion de blancs, aussi
quelques populaires teintes eativales dans le lot.

Tous faits pour se
vendre à moins deux fois ce bas prix de vente

Freiman — L'ETAGE DE LA MODE

SPECIAL D'ECONOMIE

Souliers d'été pour Dames et Adolescentes

larges. bretons, canotiers, turbans.

Chics escarpins,
Talcns hauts ou cubains,

les pointures jusqu'à 8

Freiman — Au Troisième Etage

Souliers Stur-Dee d'été pour Enfants
Réduits pour écouler à—

Ces souliers de qualité enchantent

qu'ils sont durables. Ghillies lacés.
et oxforda de fantaisie.
blanc et semelles souples et cuir solide.
ea 24

Freiman — Troisième Etage

Souliers d'été pour Garçonnets
Réduits pour écouler à—

Chics souliers durables. De daim blanc ou cuir deux.
pour l'usage de

semelles de
solide et plusieurs avec véritables trépointes (Good-

chics,
des

unis,
ont

Genres
Tous

genre brogue.
tous les jours.

year. Pointures jusquà 6 dans lot

Freiman — Rez-de-chaussée

Chaussures d'été pour
Régulières $3.48

Souliers chics, flexibles, durables, à tune appréciable
aver

excellents pour la rue ou
les sports. Pointures jusqu'a 1013 dana le groupe

épargne. Tiges de cuir brun.
caoutchoue crépé épais,

Freiman—Rez-de-chaursée

Chemises Polo pour Garconnets
Séries désassorties provenant de notre assorti-

Dans les teintes de bleu, blanc
et vert. Collet marine et polo au choix. Tailles
ment régulier.

22 à 32

Freiman — Deuxième Etage

Pantalons Whoopee pour Garçonnets
Durables, teintes marines

avec taille élastique et bas repliés.
Tailles 8 à 18 ans

Freiman — Deuxième Etage

Blazers pour Tout Petits
Réguliers $1.00

En tissu
pouvant être portés scus

pour tout petits.
de couleur,

Blazers ravés
rayures larges

les salopettes
blancs, rouges, jaunes. bruns.

Freiman — Deuxieme Etage

Costumes de Bain Ripley pour Fillettes
Costumes de bain shirrette si en vogue, de jersey uni. Pour fil-
lettes de tailles petites et fortes.

Tailles

2 à 6 ans
1.09

a

Costumes-Soleil pour Enfants
1 et 2 PIECES

Un assortiment varié de costumes-soleil où vêtements de

pluges pour enfants, dans ce groupe.

d'attrayanta vêtements avec mouchoirs ou
dessins

imprimés dans tous les nouveaux coloria d'été.

“Freiman — Deuxième Etage

Lits pliants pour hôtes
Complets avec matelas remplis de coton

soleil. Rayures de couleur,

8 à 11 ans …

Lit pliant à sommier câbles robustes.
largeur par 6 pds
d'encombrement lorsque 1ne

deur 30 pes de
gueur. De peu
servant pas

Freiman — Cinquième Etage

Tabourets
Forme oblongue,
trayante couverture.

Freiman — Cinquieme Etage

Tables métalliques d'usage
Grandeur 16 pcs x 20 pcs x 27 pcs de hau-

inférieure finis
émaillés blancs. Pieds noirs. Pour cuisine
teur. Dessus et tablette

ou salle de bain

Freiman — Cinquième Etage

souliers lacés et a brides pour dames.
bas moyens.

semelles de cuir souple assurant une bonne durée.
pointures sont désassorties mais dans le lot se trouvent

les evfants en
raison de leur belle apparence et les parents parce

genres à brides
Tous avec tiges de cuir

ou sur les rostumes-scieil.
Tailles 2 à 6 ans.

pieds tournés, at-

Bords: À.00

Tous ont des
Les 1.54

19
Pointures : >

entr 19

Hommes

semelles de 77

“19:
et noires,

59-

79:
maillé,

Bleus,

Tailles

8 à 14 ans
1.29

Vous trraverez
bonnet de

Petiw
Tailles

fleuris.
foo

Gran-
de lon- 695

89:
2.79
 

Utiles Produits Pharmaceutiques, 9¢
Poudres Seidlitz,

la boîte de 6. Spéciat .. 9c

fode. bouteille de 1 once.
avec appligueur ...... %

Poudre tale.
Boîte de 9 onces ...... Ne

Phte à dents Spearmint 9¢

Crème i barbe Bav Rum 9c

Petroleum Jelly blanche.
9c Bouteille de 4 oncès .... 9

Peroxyde d'hydrogène.
Boutei

Sels Epsom.
Boîte de 8 onces ..

Acide borique. Boite sau-
poudreuse de € onces .. dc lle de 4 nnces Mc

Brosses à dents .. . 9 Eau de Floride oc

' Lotion aprés ia barbe se

Freiman — Rez-de-chaussée

  

Vaissellerie Anglaise
DESASSORTIE
Régulier 19c chacun

pour 79:
laine anglaise de haute qualité, provenant de s-

Tant qu’il
y en aura

esa sorties ou discontinuées.
Au choix:
Assiettes à dé Saladiers
Assiettes à th Plateaux de 9 pes et 16 pes
Assiettes à soupe Pour café aHailediner
Bois à céréales Taoses et soucoupes
Bols à rinçures Crémiers

Freiman — Troisième Etage  
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} M. Norman McLarty|

a présenté la loi

 

(Buite de ra prenuère page)
 

l'unanimité une résolulicn, dans
laquelle ils prialent le gouverne-
ment anglais de permettre d'amen-
der l'Acte de l'Amérique britanni-
que du nord, de façon a placer,
sous le contrôle exclusif du pouvoir
central, l'assurance-chèmage.
Jeudi dernier, Sa Majesté le Roi

donnait son assentiment à cet
umendement. Ce fait, joint à l'ap-
probation générale que le principe
de l'assurance-chômage a leçu de-
puis, plusieurs années, & ait M.
McLarty. le porte à croire que cet'e
mesure deviendra rapidement loi.
DEUX MILLIONS D'ASSURES
Cette mesure, selon le ministre du

Travail, apportera ia sécurité à
environ 4.660.000 Canadiens Inter-
rompu sur ce point pour savoir
comment il en arrivait à ce chif-
fre, il expliqua que les fonction-
naires du gouvernements fixait à
2.100.000 le nombre des ouvrieis
qui tomberalent sous le coup de
l’assurance-chômage. Si l’on ajou-
te leurs dépendants, on obtient le
chiffre de 4.680.000.
M. McLarty rappela que deux ré-

centes commissions—il faisait allu-
slon à la Commission nationale du
chômage et & la Commission
Rowell-Sirois—s'étaient prononcées
en faveur de cette assurance. Tout
en l'approuvant en temps de paix,
des gens doutent de son opportun!-
té en temps de guerre. L'assuran-
ce-chômage anglaise a été élargie
en 1918 et elle a prouvé son utilité
dans la période de l'apres-guerre.
Pour mettre en vigueur ce pro-

Jet, il faut créer une importante
caisse, C'est alors que l'emploi at-
teint un haut degré qu'il vaut
mieux commencer à remplir cette
calsse,

“L'emploi au Canada, le ler juil-
let, touchait un degre pius élevé
qu'en n'importe quel autre temps
de son histoire, a dit M. McLarty.
Voilà quil démontre que le temps
est approprié pour présenter une
telle mesure.”
Au dire du ministre du Travail,

ce projet contribuera à dissiper
les doutes et les craintes au sujet
de l'avenir, parmi un grand nom-
bre de gens, dont l'occupation est
d'un caractère temporaire.

Il y à eu quelques différends, ici
et là, à travers le pays, dans les
milieux ouvriers, mails aucune or-
ganisation ouvrière responsable n'y
était pour quelque chose. Les ou-
vriers ont tenu leur parole envers
le gouvernement: ils ont évité les
différends industriels. La mise en
vigueur de cette légisiation sera
une garantie supplémentaire de la
continuation de la paix dans l'in-
dustrie.

REMARQUES DE HANSON
L'honorable R.-B. Hanson, leader

de l'opposition conservatrice à la
Chambre des communes, se dit
heureux, à titre de citoyen, de
constater que les ouvriers et leurs

chefs avaient été entierement loy-
aux durant cette période difficile
et qu’ils sont désireux de coopérer

à l'effort de guerre canadien, Il
se demande cependant, pourquoi le
gouvernement a-t-il différé jus-
tement à ce point avancé de
la session, la présentation de son
projet d'assurance - chômage. M.
Hanson déclara qu'il est prêt à sié-
ger aussi longtemps qu'il sera né-
cessaire pour que ce projet devien-
ne loi.

Le chef de l'opposition lut alors
une lettre que la Chambre cana-
dienne de commerce avait envoyée
aux députés. Cet organisme de-
mandait de retarder ce projet jusz-
qu'à ce que l'on puisse en faire une
étude à fond.

“St une association aussi impor-
tante d'hommes fait cette sugges-
tion, dit M. Hanson, on ne saurait
la mettre de côté à la légère.”

LE MONDE OUVRIER
Le gouvernemnt devrait faciliter

le plus compiètement possible au
monde du travail et des affaires
de discuter ce projet d'assurance-
chômage. dit M. Hanson. Il devrait
être référé, soit au comité bancaire
de la Chambre des communes ou à
un comité spécial choisi avec grand
soin parmi les membres de la
Chambre des communes,
Le chef de l'opposition n'a pas

l'intention de retarder Jnutilement
l'adoption de la résolution à l'étu-
de, mais 11 désirerait voir tous les
aspects de la question étudiés plus
en détail et, pour ccla, 1! serait sa-
ge de renvoyer À la prochaine ses-
sion d'adoption de cette mesure.
N croit que M. McLarty a exposé
la chose sous un jour trop beau
quant aux avantages qui peuvent
en résulter.

M. Hanson rappela que. d'après
son information, l’industrie cann-
dienne serait au début appelée à
contribuer à un régime d'assuran-
ce-chômage 250 millions par année
et demanda au ministre sf cela
était exact. M. McLarty lui répon-
dit que pour le moins la chose était
exagérée.

Quoiqu'il en soit, fit remarquer
le chef de l'opposition, l'assurance-
chômage est une chose nouvelle
pour le Canada; il serait sage pour
tous les groupes politiques d'en fa-
ciliter l'essai, pourvu que le gou-
vernement soit en mesure de dire
que du point de vue actuariel la
mesure repose sur une basè solide.
T1 exprima aussi l'espoir que, con-
trairement à ce qu'on lui a rappor-
té. l'adoption d'une telle mesure ne
signifierait pas l'augmentation de
quelque 3,000 employés au service
du Canada. T1 aimerait voir ce pro-
jet étudié plus longuement en co-
mité où tous les partis intéressés
auraient la liberté d'exprimer leurs
opinions sur l'entreprise, qui en
définitive. imposera sur ls Trésore-
rie fédérale un nouveau fardeau.

L'ECHEC DE 1935
“C'est un privilège qui nous fut

refusé en 1935, lorsqu'une mesure
du même genre nous fut soumis”
interjecta un député de la droits
“A cette époque la chose n'était

pas nécessaire”, de répliquer M.
Hanson qiu se déclara disposé à
retarder la prorogation afin de
donner À tous ceux qui s'intéres.
sent au projet, l'occasion d'étudier
le projet en comité parlementaire.
Le député indévendant de Comox

Alberni. M. A.-W. Neill, nata que
l'on présentait cette mesure un peu
tard et rappela quil a lui-même

proposé son adoption sans suceës
en plusieurs occasions. M. Nelll
sattaqua à la Fédération des
Chambres de Commerce et à l'As-
sociation des Manufacturiers ca-
nadtens. Il dit que ces deux associ-
atlons sont des groupements réac-
uonnaires. "leur attitude à l'en-
droit de la classe ouvrière est hye
mocrite”. dit-il.
Et il ajouta “L'ouvrier n'est pas

un imbécile. il ne refuscra pes de

payer s'il est certain de recevoir
quelque chose en retour.” M. Neil;
ne croit pas à l'argument der
Chambres de Commerce qui pré-
tendent que la contribution, à l’as-
surance-chdmage empéchera l'ou-
vrier d'acheter davantage. “Ces
deux asociations”, dit-il encore,
semblent croire que ce que l'on ac-
corde & l'ouvrier on le leur enlève à
eux-même.”
M. Angus Macinnis, CCF de

Vancouver, approuva aussi le pro-
Jet “qui devrait, dit-ll, recevoir
l'approbation de tous’. L ajouta
que la classe ouvrière a toujours
fait preuve d'un esprit de coopéra-
tion et que l'on n'a pas le droit de
mettre sa loyauté en doute.

M. MACKENZIE KING
Le premier ministre Mackenzie

King rappela que ce n’était cette
année que le gouvernement avait
réussi à faire l'unanimité ges neuf
provinces concernant l'amende-
ment de la constitution en vue de
l'assurance - chômage. “Nous au-
rions pu procéder’, expliqua le chef
du gouvernement, “sans l’assenti-
ment général étant donné que trois
provinces s’opposailent l'an dernier
& la modification de l'Acte dc
l'Amérique du Nord Fritannique.
Aprés avoir rappelé que le roi avait
eanctionné la semaine derniére
l'amendement de la constitution
acanadienne, M. Mackenzie King
souligna qu'il importait de ne pas
perdre de temps dans l'adoption de
cette mesure nationale d'assuran-
ce-chômage. “Il est important de
nasser cette législation à la pré-
sente session”, commenta-t-il; “car
nous ne savons pas ce qui nous
attend à la prochaine session Nous
donnerons amplement le temps aux
députés de discuter cette mesure.
mails je ne vois pas la nécessité de
ia renvoyer à un comité parlemen-
taire pour étude plus détaillée.
Nous n'avons soumis le biil plus tôt
à cette session à cause de la lé-
gislation de guerre d'urgence et du
budget.

UN COMITE DU CABINET
‘Les organisations industrielles

qui savaient depuis longtemps que
l'on déposerait le bill auraient pu
faire des représentations si elles le
désiralent au gouvernement et au-
ront encore l'occasion de le faire en
comparaissant devant le gouverne-
ment ou un comité du cabinet. Si
tout cela ne suffit pas, on pourrait
créer un comité spécial d'enquête"
Mais le premier ministre ne le croit
pas nécessaire.
pr

Commandes de

$1.661.891.494
——

! braltar composée du “Hood” (41500 À F. Le raid aérien sur Sidi n'a

i tonnes), un autre culrassé du tvpe #88 eu de succès.)

LE DROIT, OTTAWA,

 

Les soldats canadiens des Cameroons Highlander g'eatrainent dans
montre comment ils tachent de se rendre aussi invisibles que possible.
& Fort-Garry, Winnipeg, s’essayent à manier le fusil contre les chars d’assaut.

_ —

commandement italien a publié au-
jourd'hui, :
‘Au cours d’un engagement aérien

au-dessus de l'Ile de Malte deux
avions ennemis ont été abattus, et
un de nos Appareils n'est pas re-
venu. Le port d'Alexandrie à été de

‘Presse associée) nouveau bombardé avec succès.
ROME, le 16. — Voici le texte (Un communiqué du commandant

émis par le haut-commandement ; de la R.A.F. dans le Moyen-Orient,
itallen aujourd'hui au sujet du com-, Niant les prétentions des Italiens,

bat naval et aérien en Méditerra-:à fait remarquer que l'avion des-
née. Ia semaine dernière: :cendu à Malte hier était le premier
“A l'aube, le 8 juillet, une impor- | depuis cing semaines de combat.)

tante formation navale fut envoyée | “Dans le nord de l'Afrique, nos
en croisière de patrouille dans ]a, #Ylons ont bombardé des aéroports

Méditerranée centrale afin d’assurer € des casernes à Mersa Matruh et
de libres communications commer- | Sidi Barrani avec des succès mar-
ciales. quéa, Tous les avions sont revenus.

“Quelques sous-marins reçurent la| _L'ennemi qui s’est attaqué ‘à nos
tâche d'attaquer les forces ennemies| Positions au nord du fort de Ca-
pendant que notre aviation volait  PUZZ0, avec environ 50 tanks en-

COMMUNIQUÉ
ITALIEN

——>

comme d'habitude au-dessus de!Yeloppés dans des rideaux de fu-

l'ouest et de l'est de la Méditerra- | Mée, s'est heurté à nos armées et
née, & reculé.

‘Bientôt après, une escadre bri- “Des avion sennemis ont attaqué

tannique d'Alexandrie fut signalée à & plusieurs reprises le port de To-
l’est de la Méditerranée; elle était: Druk hier soir mals sans causer
composée de trois cuirassés de PéRucoup de dommages.
31.000 tonnes, d'un transport d’a-; (Au cours du rald de la R.A.F.
vions, de cing croiseurs et de 15 au-dessus de Tobruk, plusieurs
destroyers, tous naviguant dans la! bombes ont attelnt leur cible et des
direction de l’ouest. colonnes de fumée pouvaient être
“Presque en même temps. une |&Pergues sur une grande distance,

autre escadre britannique de Gi- |'&Pporte le communiqué de la R.

 

‘Presse associée) “Valiant” de 31.000 tonnes, du trans-

WASHINGTON, le 17, — Le co-
mité pour la défense des Etats-
Unis a donné des commandes se
chiffrant à $1.661.891.494 au cours
des derniers quarante jours soit en-

viron $40.000.000 par jour. !

dirigeait vers les îles Baléares.
“Un de nos sous-marins qui avait

coulé un destroyer escortant une
formation ennemie, confirma l'avan-

De plus la commission rapporte, © de l'escadre vers le centre de la
qu'il y a beaucoup de progrès dans Méditerranée.
l'organisation des ressources pre-! att Le plan, suivant fut alors décidé:
mières de la nation, de l'industrie et | _ aquer le sud pendant tou-" la journée du 8 juillet ende la main d'oeuvre s1 on considère -que les Etats-Unis ont le plus puis- bombardant les vaisseaux ennemis

sant programmede défense en temps! d'Alexandrie; surveiller l'escadre
de paix de leur histoire. | conduite par le “Hood” afin de l’at-
Le président Roosevelt au cours de ‘ faderSusser qu'on pourrait le

sa conférence de presse hier a oa| “Le matin du 8 juillet. en dix va-

ré que le progrès fait était excellent gues consécutives. les avions italiens
Il donna alors des détails sur les| attaquérent la flotte anglaise dans
rapports du travail accompli par la; j'est de la Méditerranée avec de bons
commission et déclara que ces rap- résultats. Pas moins de dix à douzeports étalent très bien faits

 
bombes frappèrent leur cible: un:

port d'avions “Ark Royal”, de deux | mées ont occupé Ghezzan (Kessan)

croiseurs et de huit destroyers, se (ans la région de Kurmuk, captu-

Dans l'Afrique orientale nos ar-

rant ainsi les armes et le drapeau
anglais. La population s’est soumise

avec enthousiasme.

Dans le Kenia, le village de la

Moyale anglaise a été occupé après
des manoeuvres dans cette zone.

(L‘évacuation de ce point a été
annoncé par les anglais il y a plu-
sieurs jours.)
“Iæe raids aériens au-dessus de

Agordat, Asmara et Assab ont pro-
duit quelques dommages. Un avion

ennemi a été descendu,
(Plusieurs bombes sont tombées

sur l'aéroport d'Asmara, a rapporté

la R.A.F. L'avion anglais qui d'après

les Italiens aura!t été descendu est
entré en collision avec un autre

avion anglais et s'est écrasé sur

le sol.)
Le président des Etats-Unis

ensuite ajouté qu'il considérait es
rapports des sept membres du cu-
mité comme étant plus importants
que les nouvelles qui lui parvenaient
de la convention des démocrates a
Chicago. Quelqu'un lu! demanda
pour quelle raison. I! répondit: “Ne
placeriez-vous pas la sûreté de l'Etat |
avant la convention de qui que ce)
soit?”

 

LES RESULTATS
Les rapports des six semaines

durant les quelles la commission a!
fonctionné donnent les résultats sul- ‘vants: !

 

Dans le domaine des matières pre- |mières, des substances de première|
Importance ont été achetées, On est‘
à terminer les plans nécessaires pour
la fabrication du caoutchouc svn-
thétique afin de pouvoir faire face
dans ce domaine à toutes les de-
mandes exceptionnelles. On a fait
également les démarches nécessaires
pour Acquérir pour les avions de
l'essence de première qualité et pour
en disposer dans différents réser-
voirs sous-terrains.
Dans le domaine de la production.

des contrats de marine pour $1.390.-
575.405 et des contrats d'armée
pour San316.089 ont été donnés.

ans le domaine du travail!
ces différents contrats. on etàorganiser 30.000 à 40.000 employes
pour leur faire suivre des entraîne-ments spéciaux afin d'en faire desouvriers pPéclalisés. ;ans le domaine de la stabilisa-tion des prix de certaines marshesdises sont à l'étude. On ne voudrait
pas res prix pnontent par suite

ats rEtatpra elatifs à la défense des

D 1AGRICULTURE
ans le domaine de l'agri ron est à travailler pour établirae:des centres ruraux des industries

afin d'employer ainsi le surplus dela main d'oeuvr… Des négociationsavec des pays étrangers sont encours afin que ceux-ci achètent auxtats-Unis les produits agricoles quieur seraient nécessaires. Un pro-Jet est également à l'étude pour ha-bituer le cultivateur à utiliser leurspropres produits.
ans le domaine de la c -tion. tes mesures mécessairesmar our que le conso 2 rn'aient pas à souffrir de lahaussees prix. Une campagne d'éducationpot à s'organiser pour que la popu-ation soit prête À faire face à toutesdangerures d'urgence en cas de

Dans le domaine
des pourpariers
soit possible de
pes et leur
danger.

des transports,|
ont eu Heu pour qu'il
transporter les trou-

équipement en cas de

D

E
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Lorsque vous repondrez ver-
dalement ou par écrit à une
&Nnonce publiée dans le
“Droit”, veuillez nous rendre
service en mentionnant que
vous l'avez lue dans le “Droit”.
Tout en faisant plaisir à l’an-

®. incendie éclata à bord d’un croiseur. “Un de nos sous-marins n'est pas
revenu à sa base.”

CRERAR ET

LA QUESTION...
(Suite de la 1re page)

‘L'amirauté à Londres dans un
communiqué hier soir dit qu'aucune
bombe nr frappa un navire. II y eut
trois morts causés par des éclats
cou qui atteignirent presque leur
but.

“Le soir du 8 juillet, les escadres
Îtaliennes rentrèrent à leur base
comme ils devalent. La formation
fut signalée le lendemain après-miaf
dans la mer ionique et attaqua les
croiseurs îtallens par mer et par
air.

“Cette tentative, cœpendant. fut

vite arrêtée et cinq avions ennemis
furent descendus.
(Aucun avion anglais ne fut per-

 

 

D'autre part, le gouvernement se
rend pleinement compte de la lourde
responsabilité qui lui incombe de
fournir aux vaisseaux qui transpor-

teront les enfants envoyés outre-

mer en vertu de ce plan, une es-

corte navale assez pulssante pour
du. dit le communiqué de l'amirau- [&ssurer leur sécurité pendant Ia
té.> traversée. Le sort de l’Arendora
“Entretemps, la grosse artillerie ‘Star démontra que même un navire

marchand rapide ne peut pas tou-
jours échapper à l'ennemi, s’il cir-

cule sans escorte.
Malheureusement, la situation a

pris une tournure tout À fait nou-
velle, depuls la date de réception

des premières demandes, par suite

de la perte des services d'une par-

tie de la flotte française. En con-
séquence, 11 est essentiel, pour le

moment, que nous consacrions la
totalité de nos forces navales à
combler les bésoins urgents de la
défense nationale. Voilà le seul mo-

navale italtenne réussit à établir des
contacts avec l'ennemi. Les croiseurs
ouvrirent le feu. Puis nos cuirassés
“Cesare” et “Cavour” firent de mê-
me, L'ennemi lança {mmédiatement
une contre-attaque, Malgré une dis-
tance de 26 kilomètres (environ 16
milles), certains obus frappèrent les
navires ennemis, dont l'un pencha et
cessa de tirer.

(D'après l'Amirauté, aucun navi-
re britannique n'a été frappé par
les obus Ou les torpilles.)

“Les obus ennemis attelgnirent
également leur but. Un cuirassé ita-
lien fut frappé au centre mais cela
ne l'empécha pas de continuer le
feu car aucune partie vitale n'avait
été atteinte.
“Entretemps, des destroyers ita- PES pr IRHens, avec beaucoup d'audace. atta- pe aquèrent des navires ennemis, mal-

gré un feu Intense. Une torpille lan-
çée par le vaisseau amiral italien
“Freccia” frappa un croiseur enne-
mi. Le mêr” vaisseau abattit trois
avions ennemis, ¥

“Les escadruies de la Sicile et
d'autres bases italiennes continué-
rent leur action durant tout le com-
bat mais la mauvaise température
rendit difficile une intervention effi-
cace.
“Les navires ennemis tentèrent

également de dévier de leur cours.
“L'escadre britannique dirigée par

le “Hood” arriva dans l'après-midi
du même jour. le 9 Julllet, au sud
des iles Baléares.
“Tandis que la bataille faisait rage

dans la mer ionienne. l'aviation ita-
lienne de ia Sardaigne fut intensé-
ment active presque jusqu'à la nuit.
De grosse bombes frappèrent les
navires ennemis. Ainsi le portes
avions fut frappé et un cuirassé mis
en feu.

‘L'Amtrauté dit qu'aucun navire
britannique de cet escadre ne fut
erdommage.)
“Le même soir, l'escadre dirigée

parJe Hood” prit le chemir desa

“Le 9 juillet se termina par d'im-
portants succès pour les forces na.vales et aériennes ftallennes, qui
pour la première fois, livrèrent com-
bat à celles de l'Amirauté britanni-
Que. “Ces succès étalent évidents
par suite de la retraite des escadres

 
     

 nonceur, vous vous assurez
Ainsi une attention toute par- ticulière. énnemis vers leurs bases et l'aban-don de tous leurs objectifs.” ; 
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les Prairies. La photo du haut nous
En bas, les soldats à l'entrainement

— _

tif qui a Obligé le gouvernement à
décider, bien à regret, de retarder
la mise à exécution du projet d'éva-
cuation outre-mer de nos enfants
jusqu'à ce que la situation sur mer

lui permette de fournir une escorte
aux vaisseaux employés à cette fin.

Le gouvernement juge tout aussi

opportun de remettre à plus tard
la mise en vigueur de mesures
spéciales qu’il était disposé à pren-
dre, dans le cas d'écoles qui pro-
jetaient de transporter leurs élèves

en bloc à d'autres institutions au
Canada.
Les navires marchands rapides

font la traversée sans escorte, et le
gouvernement ne se trouve à assu-
mer aucun des risques du voyage,

si le transport d'enfants sur ces
navires ne ressortit pas à sa pro-
pre initiative. A tout événement,
on devra restreindre le nombre de
ces enfants, puisque, je le répète,

l'impérieuse nécessité d'économiser

notre provision de dollars pour ré-
pondre à d’autres besoins essen-
tiels, ne nous permet d'autoriser le

versement, sous aucune forme, des
fonds requis pour leur entretien au
Canada et aux Etats-Unis.

Le gouvernement se rend compte

gue l'ajournement de sun projet,
bien qu'inévitable, sera une grande

déception pour les parents en ce
pays, ainsi que pour ceux qul, dans

les Dominions, ont manifesté un si
Lel esprit de collaboration en pre-

nant les mesures requises pour ac-

cueillir et héberger ces enfants.
Nous apprécions hautement, qu’ils

en soient assurés, la générosité dont
ils ont fait preuve, et nous regret-

tons l'embarras que l'ajournement

de notre projet devra forcément
leur causer.
A ceux également qui, aux Etats-

Unis d'Amérique, n'ont ménagé au-
cun effort en vue d'assurer un re-
fuge aux enfants de Grande-Breta-
gne, je tiens à adresser, au nom du

gouvernement de Sa Majesaté,
l'expression de nos plus sincères
remerciements. J'espère que l’exé-

cution de notre projet ne sera que
temporairement remise et que nous
serons un jour en mesure d'accep-

ter la généreuse hospitalité qu'ils

nous ont si spontanément et cor-
dialement offerte.

L’ESPAGNE

ROMPT . ..
(Suite de la première)
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encore 13 à l'ambassade.
Le 9 août dernier, le ministre chi-

tlen des Affaires Etrangères annon-'
ça qu'il avait rorapu les relations:
diplomatiques avec l'Espagne à la
suite de cette dispute. j
Le comte Luca de Tena, nommé

ambassadeur de l'Espagne uuprès

du Chili, n'assuma jamais son poste.
(Je chargé d'affaires du Chili à

Madrid reçut son passe-port hie. |

soir et le gouvernement espagnol:
ordonna à ses représentants diplo- |
matiques au Chili de revenir immé-
diatement. .
On a annoncé que l’ambassade du

Brésil s’occupera des affaires du
Chili en Espagne.

. EXPLICATIONS
(Presse Associée)

MADRID, le 17. — L'Espagne a
rompu toute relation diplomatique

avec le Chili, hier soir, au moment
où ce pays de l'Amérique du Sud
était à prendre des mesures sévères
pour c&mbattre les éléments nazis
du pays.
Le ministère des Affaires Etran-

gères de l'Espagne a donné une ex-
plication très nette de la mesure di-
plomatique adoptée hier, en accu-
sant le gouvernement du Chili de
tolérer une violente campagne anti-

nationaliste.
Le chargé d'affaires chilien à Ma-

drid a reçu son passeport et les
représentants diplomatiques espa-

gnols au Chill ont reçu ordre de
rentrer au pays.

UN DÉFICIT

PROBABLE...
(Suite de la lère page)

 

 

te l'importance de la récolte de
cette année, l'on ne peut s’atten-
dre à ce que le mouvement du blé
soit actif cette année que l'an der-
nier”, interjecta M. Thomas Don-
nelly, libéral de Wood Mountain,
ajoutant que le reste du blé devra
être conservé sur les fermes.
A ce sujet M. S.-J. Hungerford,

président du Canadien-National, fit
remarquer que cela faisait peu de
différence, car si la compagnie réa-
lisait des surplus de bénéfices il
était évident que le déficit prévu en
serait diminué d'autant. Puis la
discussion passa à la question de
finance; selon M. Harris, il s'agis-
sait de protéger le dollar canadien.
M. Howe fit remarquer que c'était

là une question à discuter avec le
ministre des Finances.
LE TERMINUS DE MONTREAL
Les autorités du Canadien-Natio-

nal ne songent pas à diminuer, cet-

te année, les crédits affectés à la
construction du terminus ferroviai-

re de Montréal, déclara M. S.-J.
Hungerford, président du bureau de
direction, devant les membres du
comité hier soir.
Le comité apprit que le coût to-

tal de cette entreprise montréalai-
se serait de $28.650.000 dont $22.-
675.000 avaient été ou dépensés à
l'exécution du projet ou en contrats
déjà adjugés à ce sujet. M. Har-
ris, se faisznt le critique financier
de l'opposition, revint à la charge et
demanda ce qu'on allait faire du
terminus ferroviaire de Toronto, au
coût de $40 millions à partager
également entre le Canadien-Natio-
nal et le Pacifique-Canadien. A ce
sujet. M. Hungerford déclara que
ce n’était pas l'intention des auto-
rités du Canadien-National de mo-
difier quoi que ce soit en tant que
le terminus ferroviaire de Montréal

est concerné, Le perachèvement de
cette entreprise sera la solution de
maints problèmes de trafic ferro-
viaire dans la métropole canadien-

I
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appris qu'à venir à ls fin de 1639,
les dépenses encourues au sujet du
terminus montréalais ont ete de
819.625.000 et. ajouté à oela, ces dé-
penses à la fin du mois dernier se
sont élevées à $1.184.000. En plus,
les contrats déjà accordés à dater
du ler juillet dernier représente-
ront une somme de $1.866.000, 1e
tout représentant un total de
$22.675.000.

 

COMMUNIQUE
ALLEMAND

Presse Associée)
BERLIN. le 17, — Le communiqué

allemand d'aujourd'hui:
“A cause de la mauvaise tempéra-

ture, l'activité aéronautique fut peu
considérable. Les avions allemands
ont attaqué les environs du port de
Thurso dans le nord de l'Ecosse
et ont mis le feu À un navire mar-
chand.
“A extrémité de Scapa Flow

les barraquements des troupes an-
glaises ont été attaqués avec suocès
par nos bombes. Il n’y eut aucune
envolée ennemie au-dessus de l'Al-
lemagne.”

(Trois avions allemands furent
descendus par la RAF. hier. Le
ministère britannique de l'Air a dit
que "quelques malson- furent dé-
truites et quelques =personnes
furent blessées” le long de la côte
nord-est de l'Ecosse.)

KONOYE

FORME...
(Suite de la 1re page)

sailles et Tokio, Shiratori, am-
bassadeur d'Italie qui a été rappelé
récemment. Ce dernier a èté long-
temps en faveur d'une alliance mi-
litaire avec l'axe Rome-Berlin. Les
groupes politiques favorable à l'axe
ont mis le nom de BShiratoi de

l'avant.
POLITIQUE ETRANGERE

On pense que le Japon changera
du tout au tout sa politique étran-
gère: il considérerait la possibilité
d'assurer son expansion du côté
méridional. Les journaux de pro-
vince ont rapporté que la démis-
sion du premier ministre Yonai
était tout à fait naturelle. Elle
était, selon eux, le développement
rormal du désir du peuple deman-
dant une politique étrangère nou-
velle plus ferme.

(A Chung-King, un porte-parole
chinots du général Ohiang Kai-
Shek, a dit que l'on espérait qu'un
cabinet dirigé par le prince Konoye
aurait pour résultat de “faire nai-
tre une offensive de peix” sur le
continent asiatique.)
L'une des principales raisons

uuxquelles on attribue la chute du
gouvernement Yonai a eté l'inca-
pacité où a été le gouvernement de
satisfaire les ambitions des expan-
sionnistes. Ceux-ci auraient voulu

que le Japon prit avantage de la
situation merveilleuse qui lui était
‘“aite par la défaite de le France
et de la Hollande. Ces deux pays
ont de riches colonies en Extré-
me-Orient.
On a aussi attaqué Yonai à cau-

se de son “lHbéralisme” excessif; on
lui a reproché également de ne pas
avoir travaillé suffisamment de
concert avec l'Allemagne et l'Italie.
M. Yaklchiro Suma, porte- paro-

1e du ministère des Affaires étran-
géres, au cours d'une interview
avec les journalistes aujourdhui,
a indiqué que les pourparlers entre

le Japon et la Grande-Bretagne au
sujet de la fermeture de la route
de Birmanie, route qui sert à la
Chine à se ravitailler en armes,
pourrait recevoir un mauvais coup
du fait de ce changement de cabi-
net. La continuation des négocia-
tions se fera seulement si le nou-
veau cabinet trouve satisfaisanter
les instructions reçues de Londres
Bien que passablement jeune, le

 

 

 ne,
Au cours de la discussion l'on a

prince Konoye a cependint une
grande expérience de la politique,

  

 

Les commissaires

approuvent la

requête Edwards
——

Au bureau des commissaires. hier
Après-midi, on recevait une requête

du colonel Cameron-M. Edwarda
propriétaire d'une grande maison si-

tuée à 407 rue Wilbrod, à l'effet
d'un amendement à la loi municie
pale, pour le district, qui défend l'é-
tablissement de maisons d'apparte=
ments. M. Edwards demande la per-
mission de changer sa maison en
trois logis.
Le bureau des commissaires res

commandera à la commission d'ure
banisme d'amender la loi pour le
cas de M. Edwards.
Dans sa lettre. ce dernier explique

qua sa propriété est évaluée a
$30.900 et que la taxe annuelle qu'il
doit payer est de $1.207.51. “Il y à
plusieurs années que j'essaie de me

débarrasser de cette propriété, ecrit-
il. J'en aurais accepté la moitié du
prix d'évaluation, soit $15.000, mais
le prix élevé de. l'impôt n'offre pas
d'envie pour personne.

“J'ai maintenant des offres allée
chantes, à la condition que l'édi-
fice soit transformé en trois logis,
Il n'y aurait aucun changement à
l'apparence extérieure de la mai-

son.”

S'il n'obtetient pas de réponse sa-
tisfaisante à sa proposition, le co-
lonel Edwards dit qu'il sera oblige

de démolir la maison, étant donné
que les taxes sont trop chères et
que l'édifice est trop grand pour
servir à une seule famille.
“Ce serait un crime que de dé-

moiir une aussi belle maison, de
déclarer le maire Lewis en atten-
dant lecture de la lettre. C'est un
édifice des mieux construits et de
plus belle apparence extérieure*
Tous les commissaires se déclaré-

rent en faveur d'accorder l'amens
dement, mais la chose devra être
approuvée par la commission mu-

nicipale d'Ontario. Le bureau des
commissaires soumettera à la come
mission d'urbanisme une recommane

dation à cet effet.
ae

LES INTERNES
———

(P.C.-Câblogramme)
LONDRES, le 17— A une répon-

se posée, à la Chambre des come

munes, M. Osbert Peake, sous-secrés

taire du Home Office, a déclaré
aujourd'hui qu'il y avait 16.000 enne-

mis étrangers internés au Royaume-
Uni et que 7.500 avaient été inter-

nés au-delà des mers. L'Australie
reçoit ces étrangers tout comme le
Canada, a-t-il ajouté.

M. Anthony Eden, secrétaire de la
guerre, a déclaré en répondant a

une autre question que 2.700 internés

masculins avaient été envoyés au
Canada jusqu'au 9 juillet. Il pour-
suivit en disant que les arrange-

ments futurs permettraient aux fem.
mes et aux enfants de ses internés

d'aller rejoindre leurs maris ou leurs

pères ou au moins de les Aaccompa-
gner.

I

Le prince est âgé de 48 ans; il a
été premier ministre durant 19
mois, en 1937 et en 1938. C'est lui
qui a été premier ministre du Ju-
pon peu de temps avant le début
des hostilités sino-nippones.
L'amiral Yonai a été fait premier

ministre en janvier dernier. L'ami-
ral a acecpté le poste seulement
quand le prince Konoye l'eit refu-
sé aprés maintes instances,

Délégué à la conférence de la
paix à Paris, le prince Konoye oc-

cupa le poste de président de la
Chambre des Pairs, de 1933 à 1937.
A la suite de sa démission comme

premier ministre, 11 devint chef du
conseil privé, l'un des postes les

plus fmoprtants de l'empire. Il a
abandonné ce dernier poste le 24 fuin, alors qu’il a pris la direction
du nouveau parti national,

  (L'agence de nouvelles cita un

communiqué espagnol où il était dit
que cette campagne antinationaliste

était lancée dans les assemblée pu-
bliques et dans la presse chilienne
et qu'elle atteignait son point cul-
minant dans des émissions radio-
phoniques de discours insultant l'Es-
pagne et Franco.
Quelques semaines après que le

gouvernement chilien reconnut le
régime franquiste de l'Espagne, le

5 avril 1939, les troupes nationalis-
tes cherchèrent à mettre la main

sur 17 républicains qui s'étaient ré- |
fugiés à l'ambassade du Chili à Ma- .

drid et sur lesquels pesalent des ac-|
cusations criminelles,

UN REFUS !
Le Chili refusa de reconnaître

leur culpabilité et soutint qu'il avait §
le droit de leur fournir un “abri
politique” et de les transporter hors :
d'Espagne. |
A la fin, Franco permit à quatre!

de ces réfugiés de se rendre a la!
frontière française, mais il en resta ‘

i
i

>

Deux des quarante jeunes réfugiées d'Angleterre qui sent maintenantROME, le 17—(PA 3--Vclet 1a- - or !communiqué officiel que je haut re Hall. de Toronto, s'en donnent à cour joke au saut à
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Chesterfield 2 pièces Kroehler. 95
Régulier $125.00. SPECIAL

Mobilier anglais Kroehler de 2 pièces.
Régulier $112.50,

SPECIAL .

Mobilier Chesterfleld de 3 plèces.
Régulier $79.00. SPECIAL

Mobilier Krnehler de 3 piâces.
Régulier 8245.06. SPECIAL

55
195  

  
Mobiller de Chambre à Coucher,

Valeur courante de $105.00.

Mobilier de Chambre à Coucher

  

Mobiliers Chesierfield

9.00

.00

Mobiliers de Chambres a Coucher
Mobilier de Chambre à Coucher, cascade. § piéces.

Valeur courante de $125.00. Spécial

5 pières. Valeur courante de $245.00. Spécial

Mobilier de Chambre à Coucher de 5 pièces en aca-
jou solide. Valeur courante
$245.00. Spécial .

SPÉCIAUX en MEUBLES
-de la MI - JUILLET chez ORME

Mobiliers de Salles à Manger
Mobilier Dinette de chêne solide, 8 pièces.

Régulier $129.00. Spécial .

Mobilier de Salle à Manger de 9 pièces en chêne solide.
Régulier 8155.00. Spécial

Mobflier de Salle à Manger de 9 pièces en noyer.
Régulier 8145.00. Spécial .

Mobilier de Salle à Manger de 9 pièces fini noyer.
Valeur courante de $110.00. Spécial ….

.00

.00

99.00
79.50

129.00

fini noyer, 5 pièces.
Spécial

en noyer d'Orient,

de
197.00

 

   

    

     -… 97.00
135.00

… 127.00
79.00

SPECIAL EN
MATELAS

Matelas Simmon garantis.

Ressorts à l'intérieur, avec

couvertures de très bonne

qualité. Réguliers $27.50,
Spécial,

        

 

    

  
  
    
  

   

  

  

   

   

 

  

  

  

  

  

 

  

  

    
  
  

    

   

 

    
    
  
     

 

 

 

 

Spécial en Fauteuils de Boudoir
FAUTEUILS “SLIPPER” pour fumoirs.
Couverts de chintz angiais

CHAISES de chambres à coucher, avec bras, couvertures
de chintz anglais €‘ satines fleuries Lo

    … … 598
8.50

 

  

 

 

 

 

 

  

 

VOYEZ LA
VITRINE

2-4231
175-179, rue SPARKS

    

  

  

   

 

Faciles conditions
à débaître  
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Canadiennes
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en Ansleterre
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La petite Chinoise, à droite, qui a les

les grandes dames.
Finances; Mme Chi

 

 

mains posées sur son tablier, se demande sans doute quel costume apparaîtront encore
De gauche à droite, sous ces chapeaux d'un genre particulier, se trouvent Mme H.-H. Kung, épouse du ministre des
ang Kai-Shek, et Mme Sun Yat-Sen, épouse du fondateur de la république de Chine,
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de Ia Croix Rouge canadienne sont ma

 

Ces garde-malades
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inte nant en Angleterre, attachées à un hopital de la Croix Rouge. Etes
s'amusentMoStuellement à choisir le disque qui leur plait davantage. De gauche à droite: Miles Trennie Frazer, Florence Odonhue, Dorothy Lew
et Anna lar.

/ Ÿeus . : Sur le bord de l’eau !Circuit ou hors-jeu ? Que c'est donc beau! | ae
   

 

Cesdeux jeunes demoiselles récemment arrivées d'Angleterre ont vite
appris le sport canadien de Ia balle-molle. Anne Thompson, 12 ans, et
Dorothy Oliver, 16 ans, ont vite appris, la première à recevoir la

| balle, In seco:xde, à manier le bâton

La petite Eleanor Brown, trois ans, manifeste toute l'admiration d'une adu
@lemn Englett colffé du véritable casque militaire,
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Mais si l’on en juge
par la photo ci-dessus, ses membres sont des plus modernes, lors du pique-nique annuel en faveur des
petits orphelins.

   
De l'antique au moderne
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Hamilton es
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t le plus ancien du genre au Canada.

Don

Gouverneur de Bahama

    

 

 

  

 

Le duc de Windsor a récemment été Nommé fourverneur de l'ile Bahama. On voit ici le duc enusant
avec le correspondant du “Times” de Londres, A Lisbonne, peu après son arrivée de France et
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” rulettes qui oùt quitte rec RY

Jeune qu'un dix sous canadien peut leur procurer chacune
ne, actuellement chez leur oncle à Toronto,

Epouse du caporal |
TRSpog, rey

 

mimint

un plein

lis avaien

    

Fu pic    
    

Pendant qu'un groupe de soldats canadiens défilaient dan, s un village d’Angleterre, Mme R. Giles,
épouse du caporal R. Giles, n réussi à localiser son époux et à le photographier. Le caporal Giles est
le quatrième, dans la rangée à main gauche.

En guise d'aurevoir
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E. PULLSE ILD et lors de leur arrivée @

New-York, ont soumis à la douane des bijoux pour une v

Les secrets du métier

 

adpkey
t une petite fortune

  
Londres, s'anercoivent, À leur

sac de maïs grillé. Les deux fillet

  
son tpouse,
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ft Le Cana
“le roi et la
dit le comte

Premier discours public
général. — Au

Plus de trois cents convives, dont
le premier ministre Mackenzie
King, plusieurs des ministres de son
cabinet, et les plus éminents repré-
sentants de l'élément diplomatique
de la capitale, ont entendu ce midi
Son Excellence le comte d'Athione,
gouverneur généra du Canada, dans
le discours qu'il a prononcé devant
le Canadian Club. “Dans ma posi-
tion, le choix des sujets est tres res-
treint, décara d'abord le vice-roi. Je
dois à tout prix éviter les sujets
controversiaux. J'ai décidé, ce mf-
di, de vous parler de Sa Majesté le
roi.”

A la tabie d'honneur, on femar-
quait, outre le royal conférencier, le
président du Canadian Club d'Otta-
wa, M. Donald Gordon, M. Macken-
zie King, 8ir Chuldhom Redfern, le
baron Silvercruys, le commodore de
Yair Breadner, le commodore de l'air
Edwards, le colonel Willis O Con-
nor, le colonel James Mess, M. John
Parr Simmons, Sir Gerald Camp-
bell, I'hon. J. A. Glen, Bir Howard
d'Egvile, M. J. de Waal Meyer,
hon. J. L. lisley, I'hon. J.-E. Mi-
chaud, l'hon. P.-J.-A. Cardin, l’hon
Pierrepont Moffat, Jhon. John
Hearne, 'hon. R. B. Hanson, I'hon.
P.-F. Casg‘rain, l'hon. T. A. Crerar,
le général J. B. Anderson, le docteur
R. J. Manion, Me George McIlraith,
CR, etc.

M. Donald Gordon présenta et re-
mercia le comte d'Athlone. Dans
ses remarques de présentations, il
Ilt remarquer que le vice-roi actuel

avait déjà été choisi, en 1914, pour
succéder au duc de Connaught, mais
qu'il avait refusé l'honeur pour aller
combattre dans son régiment.

Lorsque le comte d’Athlone se le-

va pour parler, les convives lui fi-
rent une bruyante ovation.
‘Au Canada la monarchie est une

bien vieille institution. Elle existait
avant même que votre pays fût un
Dominion parce que- les deux élé-
ments principaux de votre popula-
tion — les Anglais et les Français
— n'ont pas connu d’autre instiu-
tion. Jamais le sentiment le la po-
pulation canadienne au sujet de la
monarchie ne s'est aussi clairement
exprimé que lors de la récente visite
du roi au Canada”. Voilà ce que
déclarait Son Excellence le gou-
verneur général dans son premier
discours public au Canadian Club
d'Ottawa. Le comte d'Athlone ex-
plique nettement que ce n’était pas
une formule vide lorsque l'on disait
que le Canada se bat ‘pour le roi
et la patrie”.

Discours du gouverneur

Le vice-roi s'exprima de la façon
suivante:

“Je suis enchanté d'être votre
hôte aujourd'hui et je vous suis
bien reconnaissants des paroles de
bienvenue à mon adresse, M. le pré-
sident.

“Je comprends que c'est l'habitude
qu’un nouveau gouverneur général
prononce l'un de ses premiers dis-
cours publics à vos réunions et, si
c'est là un devoir, pour moi ce m'est
aussi un agréable plaisir parce que
je m'adresse pas uniquement à des
citoyens éminents de la capitale du
Canada. mais encore à mes conci-
toyens d'Ottawa.

‘Mais, comme vous le savez, un
gouverneur général doit parler -en
public avec circonspection et ce n'est
que juste, Il ne dbit pas exprimer
son avis sur des questions de na-
ture politique ou qui prêtent à con-
troverse, Vous n'igonrez pas que la
remarqud la plus anodine peut aveir

quelquefois une signification de
grende portée. Il est cependant un
sujet sur lequel je puis me pronon-
cer sans restriction, c’est le roi.

Au palais royal

“Pendant les dernières semaines
que j'ai passées en Angleterre avant
de m'embarquer pour le Canada, j'ai
demeuré au palais de Buckingham.
de sorte que j'ai eu l'occasion de voir
le roi et de lui parler presque tous
les jours. L’étroite parenté qui me
relie à Sa Majesté, m'a permis d'en-
trer dans son intimité. C’est ce qui
me peimet de vous dire quelle est

la vie quotidienne et privée du sou-
verain pendant ces jours troublés.
“Personne ne comprend autant que

le roi la gravité de la situation et
la nécessité pour tous et chacun de
faire l'union sacrée pour assurer la
victoire du droit sur le despotisme
naziste et pour l'exterminer a ja-
mais. A cette fin le roi dans ses
rapports quotidiens avec ses minis-
tres ne ménage ni ses encourage-
ments ni ses appréciations. Il visite
régulièrement les trois corps de l'ar-
mée ainsi que les usines et les chan-
tiers militaires.

“Il ne s'est peut-être pas passé
une semaine sans que le roi. ac-
compagné de la reine, n’ait visité

un corps de l'armée ou une usine
de munitions. Cet intérêt constant
du roi à la grande armée de frères
d'armes de tous les ontinents doit
être épargnée pour assurer la victoire
finale de la cause que défendent
presque tous les hommes et presque
toutes les femmes dans les quatre
coins du monde.

“Il est une chose que je tiens à
vous aïfirmer de façon bien caté-
gorique. Bien que le roi réside et
travaille en Angleterre, il ne se con-
sidère pas moins comme votre .roi
tout comme s'il vivait au milieu de
vous. C'est un gage de confiance
dans le grand danger que nous vou-
lon tous conjurer.

Ce qu'est la monarchie
“En terminant, je voudrais dire un

mot de la monarchie considérée
uniquement comme \instittion. Nous
le savons, la monarchie ne nous a
pas été imposée de façon tyranni-
que. Une république ou Une dicta-

ture peut être établie dès le début,
mais il n'en va pas de même d'une
monarchie, Elle doit résulter d'une
longue évolution qui fait sa force
parce que ses racines sont plus pro-
fondes. Elies s'enfoncent dans l'âme
même du peuple. Dans une démo-
cratie telle que nous l'avons, la
volonté du peupie prévaut par ses
représentants élus. Mais le roi sym-
bolise aussi la volonté populaire
dans une autre sens. Il représente
la continuité de la nation à travers
ses vicissitudes. Pour cette raison
nous avons toujours réclanré une
grande dignité souveraine et la
Couronne n'y & jamais perdu.
“Au Canada ia monarchie est une

bien vieille institution. Elle existait
avant même que votre pays ft un
Dominion parce que les deux élé-
ments principaux de votre popula-
tion. les Anglais et les Français,
n'ont pas connu d'autre institution.

-

 

‘batpour
patrie”,
d’Athlone
du nouveau gouverneur
Canadian Club.

Jamais les sentiments de la popu- |
lation canadienne à l'endroit de la
monarchie ne se sont exprimés auss
manifestement que lors de la récente

visite du roi au Canada.
“Le souvenir de cette visite reste

pour le roi et pour la reine un grand
sujet de consolation dans les jours
sombres que nous traversons, Je
suis certain que ce sera aussi pour
nous une grande inspiration.

Rôle du souverain

‘Quand nous disons que nous nous
battons pour “le roi et la patrie”
nous n'employons par une formule
vide de sens. Cela ne veut pas dire
que nous luttions pour maintenir
une dynastie contre des rivales et
pour la suprématie d'une famille
royale en particulier. Cela ne veut
pas dire non plus que nous luttons
pour le maintien de certaines tra-
ditions uniquement parce que ce
sont des traditions. Cela veut dire
que nous voulons maintenir la clé de
voûte de notre vie collective et de
nos libertés, le centre de gravité
autour duquel gravite toute notre
nation et le coeur même de notre
vie nationale. En effet, qui peut
nier notre cause que ne soit une

cause juste?”

LES JAPONAIS

DE SHANGHAÏ

MANIFESTENT
——

 

‘Presse associée)
SHANGHAI, le 17. — Trois mille

résidants japonais ont approuvé une
résolution, au cours d'une assemblée
ce soir, incitant les autorités mili-
taires japonaises locales de ‘‘de-
mander le désarmement des marins
des Etats-Unis à moins que les ma-
rins n'expriment leur sincérité” en
s’excusant des traitements qu’ils
ont fait subir à des gendarmes ja-
ponais le 7 juillet.
Le major-général Saburo Miura

mené 14 gendarmes japonais en
habit civil qu'ils avaient arrêtés. Le
colonel Dewitt Peck, commandant
des marins des Etats-Unis dans la
région de défense de Shanghaï, nia
cette accusation.

BAGARRE

ENTRE CIVILS

ET SOLDATS

(Presse canadienne)
LONDON (Ont.), le 17— Des sol-

dats ont été mandés ici hier soir
pour mettre fin à une bagarre entre
soldats et civils.

L'incident se produisit à l’exté-
rieur d'un débit de rafraichisse-
ments, à l'angle des rues Bunsas et

Adelaïde, dans la partie est de la

 

que de légéres blessures. On rappor-
te que plusieurs soldats ont été arré-

tés par les autorités militaires. La

rités militaires se sont chargés

tion n’a été portée.
Lorsqu'on fut averti de la bagarre

au camp de Queen's Park, on char-
gea un camion de soldats qu'on en-
voya sur les lieux. Pendant plus

d'une heure, des soldats en uniforme

de combat, coiffés de casques de

rent la garde devant deux banques|
situés à l'intersection et devant un’
entrepôt de bière. Il n’y eut cepen-|
dant aucun dégâts.
On n'a pas encore déterminé Jai

cause de l'incident. C'est le plus’
grave engagement entre soldats et.
civils depuis que des soldats, il y al
plusieurs mois, ont saccagé le club
de danse Hollywood.

Les autorités militaires laissent
entendre aujourd’hui qu'il sera pro-
bablement interdit aux soldats d'en-
trer dans certains débits de rafrai-

chissements où se trouvent de petites
salles de danse,

aellrns

[e communisme

à Hollywood
——

+ Presse asociée )
BEAUMONT, Texas, le 17.

Hollywood, foyer des vedettes de
cinéma et des idéalistes politiques,
a éveillé ies soupçons de Martin
Dies, l'ennemi juré des communis-
tes aux Etats-Unis,
Le représentant du Texas espère

obtenir de John L. Lech. de Port-
jand, Ore, un perçu des activités
de la Russie Soviétique dans la ca-
pitale de l'écran.

Leech s'est dit um ancien chet
communiste de la Californic. Il re-
véla qu'il avait été expulsé des ca-
dres du parti communiste en 1937
et qu'il avait été dernièrement à
l'emploi de la Commission des
Quais publics, de Portland. Ore.
Leech a montré hier au repré-

sentant Dies, président d'un sous-
comité parlementaire chargé d'en-
quêter sur les activités nor- améri-
caines, comment le partie commu-
niste abattait du travail sur la co-
te occidentale.
Les communistes cherchent. dit-

1, à rendre inefficaces les moyens
de défense du pays. Leehc affirma
qu’ils font de la propagande dans
l'armée et Ja marine, qu'ils cher-
chent à s'enrôler dans la garde na-
tionale et à prendre le controle des
moyens de transport terrestres et
maritimes
On s'est servi de jeunes filles, dit

Leech, pour entrainer des marins
et des soldats dans des maisons de
chefs communistes: là on leur par-
lait de l'idéologie russe et on leur
remettait des livres et des brochu-
es de propagande.

Les communistes, ajouta encore
Leech, contrôlent les transports sur
la côte de l'ouest. TI déclara que
Harry Bridges chef travailliste re
la côte occidentale, était en 1936
membre du comité nationa! com-
muniste, et que le président de la
commission américaine des trans-
perts en Californie en 1936, 1937 et
1838 était un ebre du partie. 

| son cms.cmatl)Altres

: Les annonces vous disent où

+

s'est plaint que les marins ont mal- :

ville. L'affaire n'eut pour résultat !

police municipale dit que les auto- |

de = ;
toute l'affaire et qu'aucune accusa-  2lemands devaient être énormes.

tranchées, et armés de fusils, montè-|

 |et comment acheter.

 

LE DROIT, OTTAWA, MERCREDI 17 JUILLET, 1940

 

 

LA GUERRE
AÉRIENNE
LONDRES,le 1:. (PC. — On

a observé une bataille aérienne

dans un district du sud-est de

l'Angleterre aujourd'hui. On

rapporte que plusieurs apparet's

ont pris part à l'engagement et

que plusieurs bombes ont été je-

tées.

142 patients
sauvés d’un
incendie

TOLEDO (Ohio), le 17— On a
réussi à sauver les 142 patients de
l'incendie qui a ravagé une aile de
l'hôpital catholique St-Vincent. Les

malades ont été transportés dans

d'autres parties de l'édifice. L'hô-

pital St-Vincent a été fondé il y a

56 ans.
Le feu a été découvert dans Ja

partie en bois de l'édifice peu avant

minuit, hier soir; il a fallu deman-

der le concours de 21 compagnies de

pompiers pour réussir à le maitri-

ser.
Les gardes-malades et les méde-

cins n'avalent que des masques

anesthétiques pou rse protéger con-

tre l'asphyxie; ils ont cependant

réussi à transporter tous les malades

à travers le feu, la fumée et l'eau

dans une autre partie de l'institu-

tion ou ils ont pu les mettre en sé-

curité.
Personne n'a été blessé; on dit que

quelques-uns des malades ont été
légèrement affectés par la fumée.
Certains malades ont fait des crises

d'hystérie.
Le chef des pompiers de la région,

M. James Conway, croit que les per-

tes par le feu s'élèvent à 535.000.
Une installation électrique défectu-

euse aurait causé l'incendie.

L’ennemi
est attendu
de pied ferme
LONDRES, le 17. (PCY —

L'Allemagne pourrait d’ici un mois
déverser ses armées sur la Grande-

Bretagne, soit par terre, soit
mer. soit par l'air, mais ce serait
les condamner à une mort certaine
et inutile, a déclaré Sir Archibald
Sinclair dans un discours radiopho-
nique prononcé ce soir.

Il déclara que la Grande-Breta-
gne était certaine d'avoir à soutenir
une attaque par la voie des airs
“encore plus grande que toutes cel-
les que l'ennemi a lancées jusqu'ici."

“La, guerre ne pourra pas être ga-
gnée tant qu'elle n’aura pas passé
de la phase de la défensive à celle
de l'offensive, par terre, par mer
et par air.

Il annonça qu'au cours du mois
105 avions ennemis avaient été
abattus, tandis que la Grande-Bre-

tagne n'en avait perdu que 24.
Il dit qu'il avait raison de croire

que les dommages matériels ‘a l'in-
dustrie et aux moyens de transport

  +

   

 
ROME, le 17, — (P.A.) — Le mi-

\nistre des Affaires étrangères Ga-
lleazzo Ciano n'a pas quitté Rome
aujourd'h On ne sait pas si et

i quand il Goit se rendre en Allema-
!gne pour rencontrer les chefs du
| parti nazi. .

DES JOURNAUX
 

 

ANGLAIS
CAMPAGNE

( Presse canadienne

LONDRES, le 17 — Une protes-
tation parlementaire contre le pro-
jet d'établir des “cours d'un seul
homme” dans les zones de guerre

avec le pouvoir d'imposer la peine
ae mort a obligé le ministre de
l’intérieur, sir John Anderson, a
inscrire un amendement auiour-
d'hui “afin de dissiper les doutes
quant à l'étendue des pouvoirs” que
ces cours détiendront. }
Le "News Chronicle”. dans une

lettre publique à sir John. dit:

“Voyez ce qui arrive. Un diman-
che, un vieillard fut envoyé en

prison pour avoir dit en mariere
de badinage qu'en dedans d'un
mois la swastika Foterait sur les
édifices du parlement.

“Un autre homme qui fut dans
les colonies pendant 24 ans et com-
battit dans la derniere grande
fut condamné à l'Amende à Car-

Isle pour avoir déclaré que Hitler|
pouvait envahir ce pays, en y lan-
cant des tanks de 40 tonnes.

“Si c'est un délit de taire des
spéculations de cette espéce. alors,
au moins la moitié des critiques
miltaires dans ce pays, la plupart
des rédacteurs de jourmaux, et
sans doute un bon nombre de
membre du parlement devront être
ietés en prison tout de suite.”

—_————————

Les démocrates

et la guerre
————

(Presse Associée)
CHICAGO. le 17. — Le sénateur

Claude Pepper, de la Floride, qui
désire donner toute l'aide économi-
que possible à la Grande-Bretagne,
a déclaré aujourd'hui que le comité

qui prépare le programme du parti
démocrate était prêt à discuter jus-
qu'au dernier moment la nature de
la politique extérieure du parti.

Comme le comité se réunissait
hier soir pour étudier les prépara-

tions des résolutions préparées par
Un souscomité et qui comprennent

des compromis pour permettre à
ceux qui s'opposent à une interven-
tion, le sénateur Pepuer à déclaré
ce qui suit:
“Nous n'avons pas l'intention de

nous rendre à moins qre l'on tien-
ne compte de nos demandes.”

Il à ajouté que les résolutions tel-
les que rédigées ne contenailent que

deux lacunes: celles dé ne pas pro-
mettre’ à la Grande-Bretagne une
aide économique et celie promet-
tant re ne pas se rapprocher des en-
nemis de la Grande-Bretagne.

 

par |

 

ENTREVUE DE

SIR S. CRIPPS

AVEC STALINE

LONDRES, 17, «P.C.» -— Le cor-
respondant diplomatique de la
‘Press Association” rapportait au-
jourd’hui que l'ambassadeur britan-
rique à Moccou, sir Stafford Cripps.
a rencontré Jocef Staline, il y a une
semaine, et qu'il a eu avec le dic-
tateur russe” un échange d'idées
franche et cordiale au sujet de ques-
tion d’intérét général et commun.’

EXPLOSION À

BORD D'UN
NAVIRE SUÉDOIS

STOCKHOLM. 17 (P.A.. — Neuf
hommes unt été tués au cours de
l'explosion d'une bouilloire à va-
peur, à bord de l’un ‘’des plus gros
navires” de la flotte suédoise. Cet
acicdent annoncé par l'amirauté, se
serait produit au cours de manoeu-
vrse en mer. On ‘na pas donné de

détails supplémentaires.
etree

 

Trois années

de pénitencier

(Presse Canadienne)

MONTREAL, le 17. — Alert Le-
dur, 50 ans, a été dondamné au-
jourd'hui par le jupe Maurice Té-
treau à trois ans de pénitencier

pour quatre accusations de vol avec
effraction. Leduc encourut une sen-:
tence de trois ans pour chaque ac-
cusation. Les sentences ont ue |
confondues,
———

Le juge refuse

un sursis
-

a Annenberg
—

(Presse asociée )

CHICAGO, le 17. — Le juge de
cour fédérale, James H. Wilkerson.
a refusé aujourd'hui d'accorder un
sursis à M. L. Annenverg.
Annenberg a été condamné à

trois ans de prison pour avoir en-
freint la loi des impôts sur le re-
venu.
Le juge Wilkerson a cendamné

Annenberg le ler juillet parce qu'il
avait en 1935 soustrait la somme
$1.217.296 à la loi des impôts sur
le revenu.
Annenberg a du subir deux in-

terventions chirurgicales ces d-v-
!niers temps. Ses avocats et ses
médecins dirent qu'il suoffrait de
maladie de coeur, de maladies du
sinus et du rectum, d'artério-sclé-

rose. d'anémie et d'insomnie.
Le juge a déclaré qu'Annenberg

| devrait commencer son séjour en
prison lundi prochain.
=>

 ARRESTATIONS

À SWEETBURG

 
; ——
| { Presse canadienne)
| SWEETBURG. Qué, le 17.
Curt Peters, 42 ans, de Foster, Qué.
et Alfred Jasmin. 39 ans, un mé-
canicien de garage, ont comparu
aujourd'hui devant le magistrat
J-H. Lemay ici sur des accusa-
tions d'avoir violé les réglements de
la défense du Canada.

Arrêtés samedi, ils furent rela-
chés moyennant caution, jusqu'à ca
qu’on prenne à leur sujet.

PRÉCISIONS

DE M. HULL
—_—_

(Presse associée)
WASHINGTON, le 17—Les pré-!

tentions nazles qui voulaient que
les Etats-Unis protestent contre le
biocus de l'Allemagne tout comme|

flg protestent pour la fermeture des ;

routes qui vont de la Birmanie en

Chine ont ét8 rejetées aujourd'hui ;

par le secrétaire d'Etat américain.|
Cordell Hull. Ce dernier a déclaré
au Cours d’une conférence de pres-

se qu'il

 

 
clara qu'une puissance en guerre

contre une autre avait le droit

d'intercepter au moyen du hiocus

les marchandises sortant où en-

trant dans un pays belligérant.

Certains observateurs ont tait!
| remarquer qu'il n'y avait pas de

\Aéclaration de guerre formelle entre
ile Japon et la Chine et u'll v en

|avait une entre "Angleterre et l’AI-

lemagne.

RECETTES
——

Soupe au riz et aux poireaux. —

Hachez deux ou trois poireaux avec
quelques feuilles de choux, de cé-

; leri et deux ou trois carottes. Pas-
;sez le tout au beurre. Mouiliez avec
deux pintes d'eau chaude: laissez
cuire environ vingt minutes. Passez.
remettez la purée dans la casserole
avec sel, poivre, bouquet garni. un
morceau de beurre et une tasse de
riz. Couvrez la casseroie et laissez
cuire sur feu doux pendant trois

i quarts d'heure. Ajoutez un peu de
lait au potage et servez avec du
fromage rhpé.

La Flamèche. — Prenez une bon- -
ne provision de gros poireaux bien |
blancs, enievez les premières feuilles |
et les parties vertes; lavez-les à ;

grande eau. Coifpez menu les poi- |
1eaux et faites-les cuire lentement|
dans du beurre. Dans un récipient ;
creux, mettez de la farine. cassez-y|
deux oeufs; ajoutez sel et beurre
fondu. Pétrissez le tout ensemble.
Etendez cette pâte. pas trop mince,
avec le rouleau. Couvrez de pâte le
fond et les bords d'une tourtière
beurrée: mélangez à votre poireau
.cuit un jaune d'oeuf trés frais, ver-
+ sez le tout sur la pâte qui garnit la
touriire. Recouvrez d'une autre

; couche de pâte et mettez au four.
Servez dès que la croûte est bien

; dorée,
| Confitures d'oranges. — Choisis-
sez des oranges bien mûres (la Va-

:lence de préférence). Pelez-les, ôtez
; toute la peau blanche et les pépins,
; séparez les quartiers. Pesez votre
; fruit et mettez trois quarts de sucre
{par livre de fruit. Laissez tremper |i
«les oranges dans le sucre pendant
douze à quinze heures. Ajoutez à

| ce mélange le jus d'une crange pour
; six, déjà préparées. Metiez sur feu
i doux pendant trois quarts d'heure !
; et remplissez les pots avec ce sirop. ;
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Où 1) est

encore question

de M. Sousa
mme

(Presse canadienne)
EDMONTON, le 17. Le “M.

Sousa” dont ii a été question à la
commission bancaire de la Cham-
bre des Communes, à Ottawa, au
‘cours de sa séance pour étudier la
demande de l'Alberta pour une
charte bancaire. est entré en 1938
dans l'histoire financière de I'Al-

;berta. Ce n'est pourtant qu'en fé-
vrier qu'on apprit quel rôle 1) y
avait joué.
Le 7 février, le premeir ministre

Aberhart publia une déclaration di-
sant qu'une proposition pour rem-
bourser la dette de l'Alberta avec un
intérêt de 2 pour cent avait été fai-
te par le Syndicad J. J. Sousa. de
Los Angeles: que la proposition
comportait la construction dime
route jusqu’à l'Alaska, en Alberta;
et que le projet était encore à l'é-
tude du gouvernement provincial

depuis le début de l’année 1938.
La déclaration dévoila que le Syn-

dicat Sousa avait demandé que les
négociations se fissent dans la plus
stricte confidence, ce qui avait em-
pêché le gouvernement d'annoncer
le projet.

La déclaration de M. Aberhart
réponcait à un avancé du maire An-
drew Davison, de Calgary, élu de-
puis à la législature, à l'effet que
le premier ministre avait proposé,
au début de 1938, d'emprunter $5.-
000.000 d'un financier qu'on ne nom-
me pas, pour établir une banque
provinciale en Alberta.

Le Syndicat Sousa avait offert de
fournir l'argent.

Deux jours après la déclaration
de M. Aberhart, le chef de l'opposi-
tion, M. D. M. Duggan, avait criti-
qué les négociations entreprises par
le gouvernement avec la firme Sou-
sa.

 

Des timbres

pour l'assurance

chômage
—

Il y aura des timbres d'assurance-
chômage ressemblant quelque peu
aux timbres d'épargne de guerre.
Ces timbres serviront à tenir comp-
te des paiements d'assurance-chô-
mage versées, Les employeurs col-
leront ces timbres sur des cartes
ou dans des livres indiquant que les
paiements d'assürance-chômage ont
été faits.

 

Les perspectives

commerciales

sont bonnes
————

En dépit du blocus de presque
tous les pays d’Europe les perspec-
tives du commerce canadien sem-
blent bonnes opru jusqu'à la fin de
l’année. Il se peut, en effet, que nos
exportations dépassent 1.100.000
alors qu’elles ne furent que de $926.-
000.000 au cours de la dernière an-
née financière. En effet, nos ex-
portations pour les cinq premiers
mois de 1940 furent de $437.316.000
en comparaison de $327.167.000 pour
la période correspondante de 1939.
Les importations furent de $405'-
396.000 contre $257.370.000,

LA GUERRE
EN AFRIQUE
LE CAIRE (Egypte) 17. (P.A.) —

Voici le communiqué des autorités
britanniques au Caire:

“Bundi dernier, les corps de pa-
trouille mécanisé de la’ Somalie a
fait un raid‘contre un poste ennemi
à Damerabob.
Après avoir tué un certains nom-

bre d'ennemis et avoir détruit 20.000
cartouches, la patrouille est revenue
à son point de départ sans avoir subi
de perte,

Sur les autres fronts, il n'y a rien
de particulier à rapporter.”

  

Le mauvais temps

n'y avait aucun parallèle |

possible entre les deux faits. T! dé-

paralyse la R. A. F.

Les heures
trop longues
dépriment
(Par D.-E. Burritt, de la Presse

canadienne)

LONDRES, 17 (P.C.-Câble: -——"Les
longues heures de travail commen-
cent à faire des victimes parmi les
jeunes ouvriers qui cherchent à so-
lidifier le front industriel de la na-
tion”, a déclaré le ministre du tra-
vail, M. Ernest Bevin, aux femmes
députés du Parlement à un lun-
cheon, à midi.
Le ministre raconta que certains

employés travaillent 17 ou 18 heu-
res par jour et ajouta que “tout
indique que nous avons maintenu
cette politique trop longtemps et
que la production diminue au lieu
d'augmenter.”
Les femmes doivent s'enrôler dans

l'industrie en plus grand nombre.
dit-il, expliquant qu'il pourrait pla-
cer presque immédiatement 250.000
femmes préparées.
Le pays devrait comprendre ‘la

perte financière énorme qu'elle su-
bit dans cette guerre à cause de né-
gligence et parce qu'on laisse dor-
mir tant d'hommes et de femmes
entrainés, depuis 15 ans”. M. Bevin
déclara que “la chose ne doit plus
jamais se produire”.
Un autre point que devrait com-

prendre le peuple, dit M. Bevin,
c’est qu'aucun ministre du travail
ne pourrait arriver à refaire ‘sauf
par des méthodes détournées, les
pertes et l’affaiblissement qu'a subis
la nation.” Il promit que son mi-
nistère ferait “tout son possible pour
essayer d'utiliser jusqu'à la limite

les services et des hommes et des
femmes.”

LES PERTES

DES JAPONAIS

EN CHINE
——

HONG KONG le 17. — (PA) —
Des quartiers-généraux militaires de
la Chine, on a appris aujourd'hui
que durant les trois années de guer-
re le Japon avait perdu

 

syites de maladies.
Tokio a admis récemment que

85.000 Japonais avaient été tués
dans la guerre avec la Chine et a
prétendu que les pertes de la Chine

s'élévaient à 3.000.000 d'hommes,
dont plus de la moitié aurait été
tuée sur le champ de bataille.

Protestations

 

de la Bulgarie

à Bucarest
———

(Presse asociée )
SOFIA, le 17. — De source offi-

cielle en Bulgarie. on dit aujour-
d'hui que le gouvernement de Bul-
garie a protesté auprès du gouver-
nement de Roumanis, à la suite
de rapports reçus de la province de
Dobruja. On a dit que les Bulga-
res, la minorité de cette province
qui appartient à la Roumanie de-
puis la dernière guerre sont l’ob-
jet de mesures oppressives’”. Des
Bulgares auraient été inis en état
d'arrestation et l'on aurait confis-
qué leurs propriétés.

Arthur Lebrun

est condamné

 

 
i
+

! « °

ja sept mois
—__

(Presse canadienne)

CORNWAL, (Ont.), 17. — Arthur
Lebrun, de Cornwall, acusé d'avoir
enfreint les règlements de la défense
du Canada. & été condamné aujour-
d'hui à sept mois d'emprisonnement
Le magistrat P.-C. Bergeron déclara
qu'il recommanderait que Lebrun

soit interné après avoir purgé sa
sentence.

 

Concert de la police montée
LONDRES, le 17—(P.C.)—Pour la

première fois depuis des semaines

les aviateurs anglais n'ont pas dé-
collé de leur aéroport hier soir, a

connaître un communiqué du
rainistère de l'air. En voici le texte:
“Au cours de

nos avions des zones côtières ont
continué leurs envolées de recon-
naissance comme à l'ordinaire sur

une vaste étendue depuis les pays

scandinaves jusqu'à la baie de His-

caye. À cause des mauvaises con-

ditifons atmosphériques, nos bom-
hardiers n'ont pas volé hier soir,”
ee

LES MARIAGES

EN ONTARIO
‘ Presse canadienne »

TORONTO, le 17. — Lnon Har-
rv Nixon, premier ministre supplé-
ant de la province d'Ontario, a
it aujourd'hui que la demande de
certificats de mariages et de nais-
sances a triplée durant ces derniers
mois. Tl a ajouté que l'on a dû re-
tenir les services de 10 employés
supplémentaires au département
des statistiques démograpliiques, &
Jueen’'s Park.
Les revenus, dans ce départe-

ment sont montés de $4.000 par
mois à $12.000, a ajouté encore M.
Nixon.

Cette augmentation d'apres le
ministre, est dd principalement à
la guerre. On a besoin de ces docu-
ménts pour l'enrôlement et pour
les allocations aux familles.

———es
TARIF DE LA POSTE AERIENNE

A AIR-CANADA
——l——

Au cours du débat eur le rapport
d'Air-Canada, devant ie comité des
chemins de fer et de la navigation,
hier, M. Howe, ministre des mu-
nitions et du ravitaillement. a ‘dé-

claré que le tarif actuel de 60 cents
par mille pour le transport du cour-

rier aérien serait probablement ré-
duit en 1941.

Dans son rapport, la Canadian

Press a dit par erreur que M. Howe
&vuit annoncé nue le tarif actuel

étalc de 80 cents par mille par livre.
Or, de fait, le tarif est actuellement

Ze 60 cents par rnille, indépendam-
ment du montant de courrier que
l'on transporte.

  

la journée d'hier;

——
Grâce à la bienveillante permis-

,slon du commissaire, la fanfare de
la gendarmerie royale à cheval, sous
la direction du sous-inspecteur J.-
T. Brown, exécutera un concert sur
la colline du parlement, ce soir, de
7 h. 30 à 9 heures. Voici le pro-
gramme:

“O Canada”
1-—-Marche: “Triomphale” . Boyer
2—Ouverture: “Oberon™ .. Weber
3—Solo de piccolo: “Izetta” Jones

i Soliste: L'agent M. Dunmall
! &—Suite: ‘Three Dale

Dance” .. .. ............ Wood
; 5—Extraits de “Chuh Chin
| Chow” .. .. .. ..... Norton

6&—Fantaisie: “A Musica]
; Switch" .... . . Alforu
| 7—Grande Célection: “Reminis-

cences of England” . .. Godfrey
* 8&—Marche: “On the Quarter

Deck” ............... ...
“GOD SAVE THE KING”

 

Un avion tombe à

la mer à Halifax
tn

t Presse canadienne »
DARMOUTH ‘ Nouvelle-Ecosse )

le 17. — On a ramené à la sur-
face des flots les débris d'un avion

militaire qupi s'est abattu dans les
eaux du port de Halifax. lundi der-
nier. Les nlongeurs ont réussi à lo-
caliser l'avion dans une soixantaine
de pieds d'eau.
On n5a pu trouver de trace im-

médiatement des corps des deux
occupants de l'appareil. F- Ola-
londe, d’Outremont, et M. J. Armi-

| tage. de South-March, Ont.
————

ESCADRILLES SPECIALES
mathe

(Presre canadienne)
LONDRES, le 17—D'une source

autorisée britannique, on prétend

aujourd'hui À la possibilité de ter-
mer des escadrilles spéciaies au
sein de la R-A.F, formées exclusi-

vement de pilotes volontaires des
Etats-Unis.

“On a accepté avec gratitude”,
dit-on, “un grand nombre” d'Amé-
ricains qui cherctaient à s'enrôler
dans ia RAF.
“Avec le temps, ajoute-t-op, on

 

 

UNE ALERTE
À GENÈVE

—
GENEVE Suisse), le 17, (P

A) — On a donne le signa! dun
raid aérien 4 1 h. 5% celle apres-
midi. c'est-à-dire 8 h. 52. heu-
re d'été Le raid a duré 22 ini-
nutes On & rapporté plus tard

qu'un avion de nationalité in-
connue avait survole les monta-
gnes du Jura, près da la fron-

© rière française.    +

  

La fabrication

des fusils Bren
—

D'après un renseignement ob-
tenu ce matin aux Approvision-
nements, le nombre des mitrail-
leuses Bren fabriquées au Ca-

nada s'accroît de jour en jour.
Les premières sont sorties des
usines en avril, beaucoup plus
tôt qu'on n'avait d'abord proje-
té, mais depuis ce temps, la pro-
duction en a été accélérée da-
vantage. On travaille dans
l'usine sept jours par semaine et

24 heures par jour. Pour que ces
armes redoutables soient com-
plètes, il leur faut chacune un
bipied. On fabrique maintenant
cet appareil au Canadà après en
avoir importé plusieurs d'Angle-
terre.

Le Reich
manquerait
de pétrole

(Presse canadienne)
IONDRES, je 17. Un expert bri-

| tannique en pétrole & exprimé l'ppi-

inion que l'Allemagne souffre d'un

grand manque d'essence pour son
{aviation et ses autres machines de

! guerre. La B.B.C. rapportait la dé-

! claration hier soir.
* L'expert en question est l'un des
; 50 sujets britanniques arrivés à ls-

| tamboul après leur expulsion de la
Roumanie, où fls travaillaient jus-

 
|
|

|

| de pétrole du pays.
Cet expert déclara que l'Allema-

ane a peut-être assez de pétrule
pour le moment, mals qu'elle man-

que surtout d'huile lubrifiante.
Il souligna, dit le speaker de la

BBU, qu'avant la guerre, l'Allema-

gne importait d'outre-mer 90 pour
cent de ce dont elle avait besoin

let que la marine britannique a
maintenant fermé toutes ces sour-

| ces d'approvisionnement.
| “La Roumanie ne peut expédier
d'huile lubrifiante parce qu’elle

| n'en a pas suffisamment pour ses
| propres besoins. Et il semble cer-

{tain que l'Allemagne rencontrera

bientôt de grandes difficultés dans

son effort de guerre.”

    

Explications-sur

la situation en

Extrême-Orient
——

(Par Guy Rhoades, de la presse

canadienne»
La démission du cabinet japonais

et la nomination d'un nouveau pre-
mier ministre tirée des rangs des
militaires à tendance totalitaire peu-
vent apporter de nouvelles compli-
cations dans les négociations entre
la Grande-Bretagne et le Japon au
sujet de la fermeture de la route de
Birmanie pour la Chine, indiquait-
on aujourd'hui.
Des rupports antérieurs sur ces

négociations laissaient entendre que

l'Angleterre devrait consentir à in-
terrompre le trafic des munitions
et des fournitures de guerre pourvu
qu'il existe une perspective

porter ainsi la paix en Extrème-

Orient.
i Le nouveau premier ministre, le
prince Konoye, fut longtemps l'a-

vocat de l'expansion japonaise au
dépens des intérêts étrangers en
Orient. Ses visées, toutefaois, ne sont
pas partagées par le groupe ‘‘naval”

d'ap-;

Pstree

Le navire
Vandyck

(Presse canadienne)
LONDRES, le 17, — LL 'Amirau'$

annonce aujourd hui la perte du na-
vire auxihaire “Vandyvk', vuê
par une attaque aérienne au large

de la côte de Norvège le 1% juin,
Elle ajoute que deux officters et
2inq marins ont été tués et que -4

{officiers et 132 marins ont été tuis

prisonniers de guerre.
Le “Vandyck était un vaisseau

de 18.241 tonnes, qui était avant .4
guerre au service de la ligne Lame

port and Huit.
Voici ia déclaration de l'Amivaile

té:
“la H.M.S, “Vandyck' qœapt G-

F.-W. Wilson, R. N.) a été voue

sous une attaque aérienne au lave

de la côte de Norvège le J# juin
1940, alors qu'il était employe cutie

me navire Auxiliaire,
“Deux officiers et cing maris

ont été lués; et 29 officiers et 13g
marins ont été faits prisonniets de

guerre.
“Les proches parents ont maine

tenant tous été informés, Le retard

à annoncer la perte du navire est
dû à ja difficulté d'obtenir des in-

formations au sujet des prisonniers
de guerre pour communiquer ie tait

aux proches parents.”

Le ‘’Vandyck” était le plus gros
et le plus rapide paquebot attache

au wervice entre la Grande-Hretu-

‘gne et l'Amérique du sud. uns

Ferute en 1921, A Belfast, ce vaisseag

A deux hélices mesurait S10 pieis

‘de longueur.

 
En 1826, il avatt fait collision

avec le “Naparima , Vaisseau de

Trinidad, et l'avait coulé. 11 y avait

I 11 pertes de ]

QUESTIONS DE

M. J.-S. ROY

ETDEM. CHURCH

M. J.-S. Roy, député conservaterr

de Gaspé, a donné avis de deux

1.644.988 | qu’au moment où le gouvernement | questions contenues dans les pro-
hommes, tués, blessés ou morts des roumain s'empara de tous les pults | cés-verbaux de la Chambre. L'une

à trait au personnel du secrétariat
de la Comuntssion des relations fe-

; dérales provinciales. M. Roy veut
savoir quels étaient les membres du
secrétariat, quel a été le traitement
de chacun, s'ils ont reçu des alloca-

‘tions de subsistance et des alloca-
tions de voyage et, dans l'affirma-
tive, quel a été le montant touché

par chaque membre du personnel
du secrétariat sous chacun de ces

chefs.
Ie député de Gaspé, demande,

| dans sa seconde question, si les mo-
bilisés en vertu de la loi de la mn-

bilisation seront gardés pendant

| toute la durée de la guerre dans les
cadres de l'armée territoriale pour
la défense exclusive du Canada; si

le gouvernement permettra que l'on
fasse de la propagande, chez ces
mobilisés, pour l'enrôlement volon-

! taire pour le service outre-mer et,
dans ce cas, quelle mesure le gou-

{ vernement prendra pour protéger
ces mobilisés contre tout excès de
zèle et toute intimidation.

OBLIGATIONS MILITAIRES
Aux procés-verbaux de la Cham-

| bre des communes, un avis de ques-
tion donné par M. Thomas Church,

député conservateur de Toronto-

| Broadview. Celui-ci veut savoir en
quoi, durant cette guerre. consistent

les obligations militaires dites de la

défense du pays. pour lesquelles on

doit entraîher des hommes, aprés

que l'on aura terminé l'enregistre-

ment national. M. Church deman-

de s'il y aura collaboration ou coo-

pération avec l'Angleterre en cette
affaire. L'enrôlement volontaire
pour outremer, veut-il acssi savoir,

sera-t-il aussi affecté par cette loi

d'inscription et la défense du pays

comprend-elie la défense du Cana-

| da en dehors des trois milles des

| eaux teritoriales du Canarla, ou ia

défense des iles françaises du Saint-

"Laurent, ou la défense de j'Islande,

du Groënland, ou des Antilles?

M. J.-P. MANION
que l'ancien premier ministre, l'a-
miral Mitsumasa Yonal, représen-
tait.
Tokyo. pendant que se forme un

gouvernement d'un seul parti, an-
nonça qu'un accord avait été signé
et donna sa propre version des ter-
mes. A Londres. cependant. le mi-

nistre des Affaires Etrangères. le vi-
comte Halifax, refusa de faire une
déclaration pour répondre à des
questions, bien qu'il dit qu'il

fera peut-être demain.
Si le Japon cherche par un ac-

cord & arréter le commerce de mu-
nitions avec la Chine par la route

de Birmanie et par Hong Kong, a
précipiter le règlement de “l'in-
cident” de Chine, puis à continuer
sa politique d'agression iI est poszi-
ble qu'il pêche par excès d'avidité.

La Grande-Bretagne donnerait

difficilement son approbation à une
telle politique. qui pourrait bien
avoir comme objectif l'acquisition de
l'Indochine et des Indes néerlan-

daises, Les Etats-Unis, aussi, ont des
intérêts définis dans cette région
et ont déjà laissé entendre qu'’ls
ne désiraient aucun changement
dans le statu quo des Indes orien-

tales.
Le Japon, rappelle-t-on, a fait

connaître une attitude semblable à
l'endroit de cet ancien territoire al-

lié et l'Allemagne fit savoir qu'elle

n'était pas intéressé.
Dans l'intervalle, ies yeux des Ja-

ponais sont tournés vers les puis-
santes unités de la flotte américai-

ne qui quittèrent hier Pearl Harbor,
Hawal. pour “patrouiller” les eaux
des Îles anglaises et françaises dans
le sud du Pacifique.
La tournure relativement rapide

des événements en Orient polarise
l'intérêt, pendant qu'en Europe 1
semble se produire une accaimie
dans la guerre.

LES CINÉMAS

ET LA GUERRE
La soirée de cinéma en faveur de

la guerre. à Ottawa, a donné, en
achats de timbres d'épargne, la
somme de $17.000 environ.
A Québec, on g recueilli 88.000 et,

à Montréal, $40800. A Norands et

 

en

A NEW-YORK
M. J.-P. Manion, ancien cominis-

| saire adjoint du commerce à Paris,
! — récemment arrivé à Ottawa —
vient d'être transféré à New-York,

comme commissaire adjoint du nom-
merce. Il remplacera M. R.-C.-C,
Smith qui s'est enrôlé dans l'armée

canadienne.
M. Manion est dans le fonction-

narisme fédéral depuis neuf ans Il

{ fut d'abord commissaire adjoint du
| commerce à Tokio ou il séjourna

trois ans. Pendant les six dernié-

res années, 1! résida à Paris.

| NN ‘ut forcé d’évacuer la capitale

| française trois jours avant l'occupa-
tion allemande. I se rendit d'abord

: à Tours. puis à Bordeaux d'où 1! put

ensuite se rendre en Angleterre à la

veille de l'armistice franco-alle-

mand.

Le transfert de M. Manion 4 News.

York a été annoncé par I'hon. J.-A,
wiacKinnon, ministre du commerce,

M. Manion est le fils de I'mon. Ro-

bert Manion, ancien chef du paru

conservateur.

UNEAFFAIRE
DE DIAMANT
LONDRES. 17 [ea frères

Triefus. commerçants diamants

de Inndres. ge sont vu allnuer des

dommages de cing rents livres tera

ing (82.200) A'Harry Winston,

rotnmercant dans ja même Industrie

à New-York. le dernier était are

rusé d'avoir manqué à J'exérntion

d'un contrat, er verty duquel 1

|

le

de

de 726 carats, diamant’ surnommé

“Getullo Vargas”.
Is neuf Juillet dernier, les frères

Triefus ont pris une fnjonctlon pour
empêcher Winaton de disposer du

joyan et pour obtenir ja nomme des
profits faits par ce dernier da

l'achat de la pirrre précieuse, dont
la vaienr Initiale était fixée À

848.500.
Dans sa défense, Winaton a dit

qu'il avait art en toute bonne fai.
Sir Patrick Hastings svorat deg 

Rouyn. la scirée a donné 81.300. !
Dans tout le pays, on prévoit que ;

les recettes peuvent atteindre le mil- rassemblera en smcadrilles” les vo-
lontaires américains.

 

lion. i

FIRAL

  

demandeurs, à prétendu qu'en ver.

tu du contrat. Jen frèren Triefus et
Winston devaient arheter je dia-

mant de concert et que "Wington
l'ache'& seul”,

avait promis d'acheter an diamant |

- aétécoule PP
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En attendant...
Le chomage est inconnu ces jours-ci a la campagne. L'alr |

«st rempli du bruit des machines qui coupent le foin et dans
tous les champs, hommes et bêtes travaillent jusqu’à la “bru-
nante”. :

Inutile donc de parler cercle, réunion, etc, etc. La fatlé |
ge est trop grande pour se “changer” le soir et se rendre
au village. Le dimanche est vraiment le jour de repos et la
sieste d'après-diner se prolonge jusqu'à l'heure des vaches. ,
A plus tard les combinaisons, les études, mais, en attendant,
11 n'est pas défendu de penser. Le travail pénible, éreintant ‘
même ne doit pas faire oublier à nos braves cultivateurs que
le foin qui est mûr, que l'avoine et le blé qui attendent leur
tour ne sont pas le simple fait du hasard. L'homme a fait sa
part, la plus petite, mais le véritable auteur de cette récolte,
c'est Celui qui fait pousser, comme le disait Nicodème la se- |
maine dernière.

Après le sacerdoce, nulle profession n'est en contact aussi
intime avec Dieu. L'agriculteur est, en effet, le collaborateur

de Dieu, oul semble lui demander la permission de créer du |
pain. Quel sujet de méditation pour un paysan vraiment
catholique! Les fatigues seralent moins grandes si elles |

étaient acceptées comme la rancon du rôle sublime que Dieu
lui assigne. Travailler en union avec l’Étre suprême, sanctifier
son humble et pénible travail de chaque instant, l'accepter
comme la volonté même du Créateur, est-il quelque chose de

A VIE AGRICOL

plus beau et de plus grand sur
Voilà les quelques pensées

chers agriculteurs, pendant ces
ditez-les, faites-en votre mot d'ordre.
grandie, embellie et le grand
sur vos enfants, voc champs, v
promis aux âmes de bonne volonté. En attendant le travail

. . vOus aurez fait oeuvre utile et belle.des cercles .

 

Courrier de
Tante Line

atl

Assistons ensemble, si vous le vou-

lez bien, à une scène qui se re-

nouvelle maintes fois sous nos yeux

suns que nous pensions à nous y

arrêter suffisamment:

“C'était un dimanche. Je falsais
les cent pas sur le débarcadère d'une
gare attendant l'arrivée du train.
Le passage du train est toujours

un événement dans les paroisses ru-
rales. Les curi>ux se pressajent aux
alentours, causant par pet grou-

pes.
L'un de ces groupes, plus bruyant

que les autres, attira de suite mon
attention. Il se composait de quel-
ques jeunes flâneurs venus là pour
se dégourdir les jambes et tuer le
temps. Ces jeunes gens, les mains
dans Jes poches, le chapeau campé
sur la nuque, ressemblaient à bien
d'autres que vous avez rencontrés au
coin des rues, à la porte des bu-
vettes, des scopes, ou des salles de
jeu.

Leur conversation que je pouvais
suivre n'avait rien de particulière-
ment intéressant. Elle était banale,
vulgaire: des éclats de voix, de gros
rires, des remarques saugrenues en-
trecoupées de maudit .. . et d'autres
expressions aussi choquantes qu'on

devine, et c'était tout.

Je ne pus refouler une impression
de tristesse: je me disais: Voilà des

jeunes Canadiens appartenant à des
familhss honnêtes; qui le croirait?
B'où peut donc venir cette vulga-

rité de langage?

I y à là sans doute de la pose.;
Certains jeunes gens croient se gran-
dir, se donner de l'importance par
ces brutalités. Ils font hausser de
pitlé les épaules des honnêtes gens
et c'est tout. On n’est pas un homme

parce qu'on est grossier, sacreur ou
blasphémateur. La brutalité de pa-
roles, de ton, de manières, ne gran-

dit pas; elle abaisse celui qui l'’em-
ploie. provoque le mépris et le dé-
gout.

Mais sf le gamin. pour faire son
Homme, entrecoupe ses phrases de
sacres et de jurons, ne serait-ce pas,
parce que chez nous on entend, à
tout propos, des lèvres qui semble-
railent honnêtes proférer ces paroles
&rcssières? Si le père sacre au foyer,
s'il lance à pleine bouche des jurons|
sur sa femme. ses enfants ou son

cheval, pourquoi s'étonner que le
garçon recueille le vocabulaire pa-
ternel et le mette à contribution? gi
ces mots sont bons pour le père.
pourquoi ne le seralent- ils pas pour
l'enfant? Ce dernier les apprend, il
en épice ses discours: maintenant
C'est un homme . . . il sacre comme
son père!

Si la mère de son côté dans ses
Accès d'Impatience ou de mauvaise
humeur. a recours. bien que plus
rarement. aux expressions vulgaires
ou choquantes, pourquoi son fils
serait-il tenu à plus de réserve et
de distinction? Pourquoi s’interdi-
rait-il ee que sa mère se permet?
Notre race passait pour être polie,

bien élevée. Mérite-t-slle encore,
dans sa généralité, ce brevet de dis-
tinetlon? Trop de nes jeunes gens ne
nosent-t-ils pas sottement à la
vulgarité”

Aux varents d'y voir de près. À
eux d'abord ds donner l'exemple, de
s'interdire toute expression choquan-
ts. Ils pourront alors intervenir
Avec succès auvrès de leurs enfants,
leur faire contracter ces habitudes
ce bon ton. de distinction dans le
langage et les manières qui caracté-
risent la race française. Cette for-
mation dans le famille Inisse une
erureinta ineffacable et produit
d'hevreux résultats. File aide au
snCcès: un jeune homme poli. bien
élevé Insoire naturellement la con-
fiance. évelile la sympathie. car,

 
| toutes fumantes qui forment le plat

| chargeur déferie vers la cnarrette
jen une onde orodiférante poussée par

la terre?
que je voudrais vous suggérer,
jours de travail intense. Mé-

Votre âme en sortira |
Agriculteur fera descendre
os entreprises les dons qu'il a

Primeur de la

semaine
—

LES FOINS (suite)
L'ombre, qui descend du renvel

d'eau de la maison pour atteindre
le petit châssis de la cave, est le
cadran solaire qui annonce l'heure
aux travailleurs champêtres. Mid!
va bientôt sonner.
Les deux bambins, dont on dis-

tingue à peine la tête audessus des
hautes herbes des prairies, sont l'au-
tre annonce de midi. Ils portent à
deux avec précaution, une chaudière

de soupe.
Les travailleurs, qui ont l'estomac

creusé par l'ouvrage et la douce
senteur de foin, se dirigent iInstinc-
tivement vers une talle de bran-
ches qui à été recouverte de foin
pour .aire une voûte à l'épreuve des |
rayons solaires. Une épaisse couche
de foin, formant une nattte moel-
leuse et parfumée, invite les tra-
vailleurs à s'asseoir pour le diner.

L'angélus lancé en joyeuses vo-
lées, à travers la campagne, confir-
me toutes les indications de l'om-
bre sur la maison et de la faim au
fond des estomacs. Les chapeaux
de paille tressés à la malson et les
capelines de couleurs vives s'empli-
lent sous cet abri rustique et tout
le groupe serecueille un instant. |
D'une excellente soupe à l'orge‘

et aux pois, en extrait la potée ae|
lard et les pommes de terre encore

de résistance.
Dans la soupiére commune cha-

cun plonge sa cuillère d'’étain avec
une satisfaction bien visible, jus-
qu'à l'épuisement de la matière. Les
longues heures de travail, le dé-:
cor, la douce senteur de foin et!
l'entrain général doublent l'appétit
et la saveur des mets. Dans mon
jeune âge c'était toujours une fête
qu'un diner champêtre, sur le foin
odorant.

La potée de lard subit de part et
d'autre des assauts répétés qui la

ont vite disparaitre dans un entre-
mélement de pommes de terre, de
légumes et de pain.
Les tartes aux fraises des champs

ne tardent pas à subir le sort de
leurs devanciers. La délection est à
son comble.
Dans de vieilles blagues de luup-

marin les pipes s'enfoncent pour
communier ensuite a4 la flamme
d'une même allumette soufrée,
Un sommeil bienfaisant réconforte

maintenant faneurs et faucheurs.
Le faneur accablé du fardeau des

chaleurs |
Dort sur le foin humide et parfumée

des fleurs.
A la relevée, le travail recom-

mence. Les estomacs sont bien les-
tés et les membres reposés. Les rà-
teaux en frêne ou en érabe rem-
placent les fourches de bois aux

. mains des travailleurs. Le foin en-
j vellloté attend maintenant la ren-
trée.

Guidé par son instinct, autant
qua par la voix des travailleurs, le
cheval conduit la charette entre deux
rangs de velillottes.
—Les petits marmousins vont

fouler, dit le père sans précipitation
Deux blondineth, qui ont devancé

l'appel, se précipitent au devant des
fourchées qui arrivent drues de cha-
que côté. pour les fouler. Ces en-,
fants ne Yedoutent pas plus lee se-

cousses de la charrette au passag?
des rigoles que les chardons qui!
menacent leurs pieds nus. Habittiés
Jeunes aux travaux de lu terre, ils

ont la fierté de leur état. [ls nel
voudralent pas proférer unc plain. |
te de peur de s'entendre dire qu'ils ,
ine feront pas des hommes.” |

Le foin !aissé par .ourche ou
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 les rdteaux. Le parium des foins
secoues embaume l'air comine un
encens |

Quend on ne voit pius :a g'ande
échelle, on demande la perchu, qui|
craque sous l'effort du trait de ter!on le comprend. la distinction du; qui la presse au petit bout. On ra- |coeur s'allle vlus aisément à la Aix.

tirction du langage et des manières |and IR vulgarité grossière La tri-virlité d-« paroles amène insènel- 'hlement la vulgarité de l'esprit cot!l'ehaissement des caractères”
Blen rares sont nos paroisses nosfoyers ruraux où ces judicieuses sug-restionse manquent absolument da-!rropos. Les vacances nous permet- |tent d'exercer un contrôle plus étroft

et plus continue sur les £estes et les |conversations des enfants. Pourquoi;
n'en profiterions-nous sas pour leur
fi selgner cette sobriété et € ‘te de. |§ liratesce de lancage Gul devralent!]
~aractérisar ls formation vraiment!
“rétientie. ,

Tant Line.

tisse le voyage.

vers la maison.
Un robuste bras suspendu à l'é-!

ciielle d'en avant assure l'équilibre
de la charge aux ornières du che-
min et au passage des raies et rj-
goles.’ Pouvez-vous sans émotion!
assister à la rentrée à la ferme de|
ces lourds chariots de son tirés par|

puir on retourne

  
—

  
  

R.-J. BASTIEN
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Dans les

  

 

 
champs

 

La bonne odeur du foin, où le trétie se méle,
Voyage dans le vent paisible de l'été,
Le terre glorieuse en sa fécondité
Par les parfums exhale une âme maternelle.

Sa jeunesse toujours vivace rencuvelle
Les champs ou les troupeaux robustes ont brouté
Et, sous lv grand soleil prodgiue de c'arté,
L'herbe grasse alcurdit le

Heureuse est l‘accueillante

lait dans la mamell-

et tranquille maison
Dont on voit le toit bas paraître à l'horizon
Qui regarde grandir la moi sson verte encore!

Heureux tout ce qui vit iei, l'arbre et l'oiseau’
O No ure, celui que le regret dévore
Vous salue, en possant, de son chant le plus beau!

Albert LOZEAU
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| CHRONIQUE
| DES CERCLES

ST-ISIDORE-DE-PRESCOTT

Mardi soir, le 2 juillet eut leu

dans notre salle paroissiale la réu-

nion mensuelle du cercle d'arts mé-
nagers
Mme Quenneville, présidente, sou- |

haita la bienvenue à MM. les abbés
Denis de Fournier et Legault du Sé-
minaire d'Ottawa qui rehaussérent
notre assemblée de leur présence
puis invita M. l'abbé Legault à nous
adresser la parole.

Il nous fit une courte allocuution
sur la sanctification personnelle,

qui, dit-il, est un travail À la sanc-
tification de ceux qui nous entou-

rent,

Il fut chaleureusement remercié
par notre aumônier local, M. l'Abbé

Larocque, qui hous adressa aussi

quelques paroles. Puls nous procéda-
mes à notre assemblée par:

lo, Lecture du procés-verbal de
la dernière assemblée adopté par

Mmes Leduc et Lalonce,
20. Appel nominal.
30. Un magnifique prix d'enirée

donné par Mme E. Leduc fut gagné:
par Mme R, Bergevin. i

Après une agréable récréation. les.
dames se quittérent en remerciant
beaucoup Mme O. Lalonde, prési-
dente et quelques autres du cercle
de Fournier qui ont bien voulu ren-
dre visite à notre cercle.

Mme Adélard Legault, secrétaire.

ASSEMBLEE REGULIERE TENUE
A LA SALLE PAROISSIALE LE
10 JUILLET 1940.

L'ouverture de l'assemblée se fit

à 8 heures précises, par Mme J. La-
casse, vice-présidente. Après la priè-
re d'usage, la secrétatre fit l'appel
des membres et la lecture du procès-
verbal qui fut approuvé à l'unani-
mité.
La secrétaire fit part aux membres

de la correspondance reçue depuis
la dernière réunion et nous avons
discuté sur le choix d'un petit cours
que nous suivons chaque année.

Toutes sont d'avis que “NEEDLE-

CRAFT" est celui qui nous intéres-
serait le plus. Les leçons se donre-

 

 

 ront à nos assemblées régulières afin
que toutes puissent en bénéficier. |

Mme J Lacasse nous fit également
lecture de la correspondance échan-

gée avec notre secrétaire générale!
concernant nos exh'bits au Couvent!
de la rue Rideau à Ottawa. Nous|
avons reçu notre chèque pour les

articles vendus et l'argent fut remis
àqui de droit ce soir même. Nous
sommes heureuces de remercier
notre secrétaire générale de la ma-
niére dont les exhibits nous furent
retournés,

Nous sommes d'avis que cette an-
née encore nous pourrions acheter:
le nécessaire à la confection d'une:
lavette; il fut proposé par Mme E. C.
Mainville, appuyé par Mme S. St-
Onge que Je cercle accepte les dé-
penses occasionnées à cette fin.

Il y eut discussion A propos du
pique-nique des fermières que nous!
organisons chaque année. C'est
pourquoi tous les mernbres sont priés
de se réunir à nouveau mercredi de
la semaine prochaine, à là même
heure, afin de fixer une date satis-
faisante.

Mlle Albina Charlebois nous don-
na une manière très facile de bien
faire la boutonnière bordée.
Commeà l'ordinaire, la prière clô-

tura cette assemblée.

Marie-Berthe Lacasse,

secrétaire.

 

  

 

des chevaux vigoureux et surmontés
de faneuses au teint nâlé dont les
chants réveillent les échos assoupis
du soir ?

Le cliquettement des machines
aux dents d'acier, en changeant la
physionomie des champs en &bolts- |
sant les laborieux ef.orts des fau-
cheurs et les nobles gestes des fa- ;
neuses, neffacera pas. Je l'espère,
toute la poésie que renferment en-
core les travaux de la fenaison.

G. BOUCHARD.
(Viellles Choses. Visilles Gens)

  

  

|
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Ne souffrez pas, comme une
martyre, de pieds fatigués et
douloureux. Faites simplement
ceci: Tous les soirs, baigoez-vous
les pieds dans de l'eau chaude.
Séchez-les bien, puis masses
doucement du Zam-Buk sur les
chevilles, le cou-de-pied,la plante
du pied et entre les orteils.
Ne souBrez pas des piods un jour
de plus. Procurez-vous du Zam-
Buk immédiatement chet votr
pharmacien, et ayer les pieds
aise.

 
t
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Recettes éprouvées
——

DESSERTS D'ETE
Le meilleur moment pour appré-

ter le dessert que l'on se propose de
servir au diner est le matin, lorsque
le temps est frais; on le met en-

‘suite dans le réfrigérateur pour le
faire refroidir et on ne le sert qu'à
la dernière minute; on a ailnsh un
dessert froid et délicieux. La Sec-
tion des consommateurs du Service
des marchés au Ministère fédéral
de l'Agriculture recommande les re-
cettes éprouvées que voici:

RIZ AUX FRAISES
1-3 tasse de riz
2 tasses de laii
1 tasse de fraises
1-2 tasse de sucre
1-3 tasse de crème à fouetter
Faites cuire le riz dans le lait au

bain-marie. Coupez les fraises en
moitié. Saupoudrez d'un quart de
tasse de aucre et laissez reposer.
Lorsque le riz est froid, incorporez
la crème fouettée et 1-4 tasse de
sucre, Mettez dans un plat À servir
et refroldissez. En servant, ajoutez
les fraises comme une sauce.
GATEAU ROULE AUX CEÉRISES

NOIRES
} tasse de farine
1-2 tagse de lait

1-4 tasse de beurre
2 cuil. à thé de poudre à pâte
1-4 cuil. à thé de sel
1 1-2 tasse de cerises énoyautées
1 tasse de sucre

Faites une pâte comme pour les
biscuits de poudre à pâte. [um -

la farine avec la poudre à pâte et le
sel. Incorporez le beurre en frot-

tant et ajoutez le lait. Roulez la
pâte jusqu'à ce qu'elle ait un quart
de pouce d'épaisseur. Tartinez de
cerises énoyautées et saupoudrez de
sucre. Roulez de la même façon
qu'un gâteau roulé à la gelée et
mettez dans un plat qui va au four.
On peut ensuite mettre ce plat dans
le réfrigérateur et le mettre au four
une demi-heure avant le diner.
TAPIOCA A LA RHUBARBE

3 tasses de compote de rhubarbe
1-2 tasse de sucre
1-4 tasse de tapiocas à cuisson ra-

pide.
1-8 cuil. à thé de sel
Faites chauffer la rhubarbe, le

sucre et le sel au bain-marie. Ajou-;
tez le tapioca et faites cuire pendant
quinze minutes ou Jusqu'à ce que
le mélange soit transparent, en re-
muant fréquemment.

à sorbet pour servir.
CREME AUX TAPIOCAS ET

AUX FRAISEs
4 tasses de fraises
1 tasse de sucre
1-2 tasse de tapiocas à cuisson ra-

pide
1-4 cuil. à thé de sel

3 tasses d'eau bouillante
1-2 tasse de crème épaisse
Lavez, épluchez e. «…asez les

fraises. Ajoutez le sucre et laissez
reposer pendant trente minutes ou
plus. Faites cuire le tapioca et le
sel avec l'eau bouillante pendant
quinze minutes. Ajoutez les fraises |
Bardez-en une tasse. Refroidissez,
Fouettez la crème et Incorporez-la
dans le mélange de tapiocas Empli-lez dans des verres à sorbet et re.
froidissez. Recouvrez de fraisesavant de servir,

———.

Moyens de détruire le ver
du chou et du chou-fleur

——

L'insecte que l'on appelle le verimporté du chou ou “piéride du
chou” est une chenille verte, velou-
tée, que l'on trouve généralement
sur les choux et les choux-fleurs, en
train de manger. Elle perce en
rongeant de grands trous circulaires
dans les les feuilles et s'enfonce
souvent jusqu'au centre de la pom-
me du chou. Les moyens répressifs
devraient être appliqués dès que l'on
s'aperçoit des dégâts causés sur les
plantes.
Le traitement le plus recomman-

dé contre cet insecte. dit M. Alan
G. Dustan, de la Division de l'en-
tomologie du Service scientifique au
Ministère de l'Agriculture, est le
poudrage avec de l'arséniate da
piomb et de la chaux hydratée. On
met une partie du poison avec huit
parties de chaux hydratée et on
le poudre sur les plantes de bonne
heune le matin ou tard le soir, lors.
que les feullles sont humides de ro-

Il faut donner une attention
tcute spéciale à la partie centrale
des choux et des choux-fleurs par-
Ce que c'est là que les ravages sont

| généralement le plus prononcés. On
fers deux ou trois applications si
cela est nécessaire: il faut avoir
soin d'appliquer les poussières dés
que l'insecte a commencé son oeu-
vre de destruction. La pulvérisa-
tion &u moyen de solutions liquides
N'a pas donné de résultats satis-
faisants parce que les feullles du
chou sont plutôt cireuses,

Si ies plantes du chou doivent
être traitées peu avant d'être ven-
dues, Ul faut poudrer avec de la
poudre de pyrèthre fraiche, une par-
tie pour trois parties de chaux hy-
dratée ou ce farine. Le pyrèthre
est sans danger pour i homme On
peut l'acheter chez les grainetiers
locaux, les pharmacie ou les com-
pagnies qui vendent des drogues en
roe. tes traitement contre le
ve? du chou sont utiles également
contre l'arpenteuse du chou et lé

1 Refroidissez |
et tassez légérement dans des Verres |

ED! 17 JUILLET
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(De notre corresponds:
CORNWALL Ont.) -- Lundi

mauün, à 8 h. 30. M. le vicaire
Elzéar Danis bénit le mariage de
Mile Eva, fille de feu Anustase et
de Mme Pitre, 711 chemin Mont-
réal, et de M. Roland, fils de M.
et Mme Louis Fortin, Prince Ar-
thur-nord. La messe nuptiale fuv
célébrée par M. l'abbé Jules Fortin,
professeur au coliège Bourget à Ri-
gaud, oncle du marié.
M. Ovide Pitre, dEmbrun, oncle

de la mariée, lui servait de témoin,
et M. Louis Fortin servait de té-
moin à son fils Roland. La mariée
était charmante dans sa jolie toi-
lette en chiffon blanc avec acces-
soires de même nuance. Son bou-
quet se compceait de roses et d'oeil-
iets. Le chant pour la circonstancé
était sous la direction de M. Louis-
R. Parent, maitre de chapelle, qui
présidait à l'orgue, Les solistes fu-
rent M. Alcidé Lamoureux, qui
chanta le cantique d'ouverture “Bé-
nédiction Nuptiale” et Ave Maria’
de Rosewig: M. Marcel Fortin, jeu-
ne .rére du marié, rendit le canti-
que ‘Mon bien-Aimé”, suivi de son
ftère Wilfrid Fortin, qui chanta
“O tendre Mère".
Après la cérémonie religieuse. pa-

rents et amis furent conviés à un
succulent goûter qui fut servi chez
les parents de la mariée. La note
gaie pour la circonstance fut four-
nie par MM. Ambroise Dextras, vio-

lon, Vincent Plamondon, guitare, et
Louss-R. Parent, piano-accordéon.
L'heureux couple partit au cours

de l'après-midi pour un voyage à
Montréal et à Verchéres, Qué. A
leur retour M. et Mme Roland For-
tin éliront domicile à 711 chemin
Montréal.
Nos voeux de bonheur.
M. l'abbé Jules Fortin. du cole-

ge Bourget. Rigaud, Qué. Mme H.
Bouchard, Mlle L. Bouchard, Mlle
A. Lamarre et M. Joseph Lamarre,
de Montréal, M. Ovide Pitre, M. et
Mme E. Roy, Miles Laurette et An-
toinette Roy, M. et Mme Antoine
Lanois et Mlle Joséphine Lanois,
M. Ambroise Arcand, Mlie Annette
Arcand, d’Embrun, Ont, et M. Adé-
lard Roy, de Hawkesbury, assis-
taient au mariage Pitre-Fortin, lun-
di dernier.
Mlles Rachelle Rose, Gilberte Ro-

se, Lorenzo Rose et Mille Berthe
Bélanger visitèrent des parents et
amis à Ottawa, en fin de semaine.
M. le docteur Oescar-J. Boulats.

de Ste-Justine-de-Newton, Qué,
était de pasage à Cornwall, ces
jours derniers,

M. Louis-R. Parent visita sa

soeur, Mme Henri Muldoon, A Cas-
selman, dernièrement.
Samedi matin, à l'église de la

Nativité, M. le vicaire Henri Oui-
met bénit le mariage de Mlie Flo- |
rence, file de M. et Mme Henri'

 
M. et Mme Emile Lussier, rue Wil-!
liam. M. Lepage servait de témoin

à sa fille qui portait une robe en
satin blanc, modèle princesse, avcc
accessoires de même nuance. son|
nuenet se composaît de rcses et.
de fougère. Mme Claude Savard,

 

soeur de la mariée, était Iille-
d'honneur.
M. Louis-R. Parent, maitre de

chapelle, présidait à l'orgue et ren-|
dit des cantiques appropriés au
cours de la messe nuptiale avec
l'assistance de M. Alcide Lamou-
reux. soliste de la chorale.

Après la cérémonie religieuse, pa-
rents et amis assistèrent à une ré-
ception chez les parents de la ma-
riée. Après la réception, l'heureux
couple partit pour un voyage à
Toronto et les Chutes Niagara.

A leur retour M. et Mme Lussier
éliront domicile au numéro 25, ru
Guy.

: MM. Laurier et Eugene Bibeault, :
! d'Ayimer. assistèrent au mariage et
à la réception.

| Nos voeux de bonheur.
i

 
—__

i

i CORNWALL (Ont), le 16—(D.
N, Cy—Mme T. Dextras, 2b rue’
Arthur, a passé queiques jours a
Montréal chez son fils Cyrille et
Mme Dextras.

Mlle lourdes Dextras passe une |
quinzaine à Jonquière, Qué, l'invité!
de son frère Wilfrid, et de Mme!

; Dextras.

* M. Aurèle Desjardins, secrétaire |
idu club Hbéral Zoème stècle, est de!

{retour d'un voyage d'une quinzaine
de jours en Gaspésie.

M. Yves-Marie Bélanger est ac-

,tuellement à Valleyfield en voyage

d'affaires. |
Mlle Thérese Duigneault est de;

retour d'un voyage de deux semals:

nes à Valleyfield, l'Invitée de son
oncle, M. E:-C, Chapelle.

M. et Mme Horace Martin sunt
de retour d’un voyage à Fay-Vilew,
Maine.

MM. Alphée Breault et Jean-D.|
Nadeau sont parti spour un séjuur
à Windsor, Ont, où fis visiteront |

des amis. |

 

M. le député Lionel Chevrior, Le;

R… à annoncé aujourd'hui la numi- |
nation de M. l'avocat G.-Arthur |

Philips comme régistraire en chef

précipité de M. Octave Lafrenière

 

  

Rockland '
ROCKLAND. Ont. 16 «(DN.C)—

M. et Mme Antonio Lajeunesse, de
Hull, et un couple ami visitalent en
fin de semaine M. et Mme J.-A. La-
jeunesse.
—M. et Mme Alexandre Varin,

d'Ottawa, visitaient dimanche la
famille de Mme Emile Danis.
—Mme Emile Danis accompagnait

ces jours-ci M et Mme Isidore Ray-
mond 4 St-Benoit, comté des Deux-
Monagnes, chez M. et Mme Edmond
Patenaude.
gné de son épouse, visitait récem- |
—M Bylva St-Georges, accompa-

ment son frère de Rockland.
—Mile Violette Malenfant. de Jo-

liette, accompagnait son frère et
M. Jean-Louis Roy, de Joliette, chez
M. et Mme J.-Albert St-Georges, il
y à une semaine. Mlle Malenfant
a aussi visité Mlle Estelle Devine.
—M.l'inspetceur Rémi Millette et

M. J.-A. Lajeunesse enseignent aux
cours d'été de l'école Normale de
l'Université d'Ottawa. Tous deux
ont fait du principala. à Rockland
dans le passé, le premier à l’école
St-Joseph, et l’autre à l'école supé-
rieure.
—Jeudi dernier, Mlle Juliette

Raymond visitait son cousin M.
Conrad Mayer, de Rouyn, ainsi que
Mlle A Pauzé. Samedi prochain.
Mlle Raymond rendra visite à ses
trois oncles Joseph, Pierre et Eu-
gêne, ses cousins et ses cousines à
Cochrane. A North-Bay elle ira
chez M. Alex Mayer et la famille
Serré. Elle a également visité son
frère Jean-Louis, à Copper-Cliff,
près de Sudbury.
—M. Adrien Varin, fils adoptif de

M. et Mme Alexandre Varin, fait
maintenant partie de la garde &
pied du gouverneur. Avant son en-
rôlement il demeurait au Grand-Re-
mous.
--Dernièrement, M. et Mme G.

Pharand, de Sudbury, Mile Gabrielle
Charbonneau et Mme D. Leclerc ont
accompagné Mme Antoine Henrle,
4 Rockland. Ils visitent présente-
ment des parents et amis À Monte-
bello, Clarence-Creek, Ottawa et
Cornwall.
—MM. Fernand Castonguay et

Jean-Louis Proulx, de Rockland-Est,
participent depuis quelque temps à
d'importants travaux de rénovation
au couvent des RR. SS. Grises de la
Croix, rue Rideau, à Ottawa.
—M. et Mme Joseph Leroux et

leur fils Gaston visitaient en fin de
semaine M. et Mme Adélard Descô-

tes.
—La semaine dernière, M. et Mme

Vincent Brunet, de la Capitale,
étaient les invités de M. et Mme
Conrad Bélisle à leur chalet d’été.
Quelques personnes ont été privité- |
glées de voir la magnifique capture

de Vincent quand Conrad dut in-!

 
ces, mesurant plus de deux pieds

de Jongueur.
—M. l'abbé Théobald Deneault,

en achetant

et des
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tie dans les Ecoles Ménagères Ré-
gionales de la Province: le tout, in-
téressant et pratique au point de
vue de l'industrie canadienne et do-
mestique.
Comme résultat du cours d'études

ménagères, furent donnés deux di-
p'ômes d'enseignement. 4 certificats
supérieurs, 9 certificats élétnentai-
res, et comme stimulant dans l'ap-
plication des principes reçus, la Ré-
vérende Mère Supérieure invita les |
institutrices des différentes maisons
d'éducation à envover à l'Ecole Mé-
nagére de Montebello le morceau le
plus achevé, confectionné var une
élève pendant l'année scolaire 1940-
41, Ces exhibits étant jugés, l'éleve
la plus méritante recevra une ré-
compen£e.

Cette proposition fut acceptée.
Les cours ont duré 11 jours.
22

THURSO, Qué.
THURSO (Qué), le 18. — (D. N.

C.) — Samedi dernier en notre égil-
se eut lieu le mariage de Mile
Evangéline Boulet et de M. Jean-
Paul Hurtubise, de Ste-Rose-de-
Lima. La bénédiction nuptiale fut
donnée par M. l'abbé Lacasse, vi-

caire. Les enfants de Marie firent
les frais du chant. La mariée por-
tait une ravissante robe bleue d'a-
près-midi, ainsi que souliers et
chapeau bleus. Elle avait un magni-
fique bouquet de roses. Après le
mariage, le nouveau couple partit
pour voyage.
Nos voeux de bonheur aux nou-

veaux époux.

Mme Conrad Séguin et son fils
Lepage. et de M. Conrad, fils deltervenir pour arracher à la rivière | Robert. de Timms. sont actuelle |

un brochet de cing livres et trois on-, ment en visite chez M. et Mme Fa- |
bien Frappier, ainsi que chez leurs
nombreux parents et ais.
Mlle Gertrude Lalonde est actuel-

vicaire à léglise St-Joseph, à Hull, ‘lement en vacances chez sa grand'-
passe la semaine chez son père, M.
Ferrier Deneault.
—Cette semaine, Mlle Gertrude

Boileau est & Thurso.
—M. René Pilon, gérant d'une suc-

cursale de la Banque de Commerce
de la métropole, était de passage ici
jeudi dernier chez sa cousine, Mille
Algora Pilon. Il était accompagné
de son épouse, née J. Farvac, dont
les parents demeurent à l'Ile St-
Pierre-Miquelon. Tous deux sont de
nouveaux mariés. La bénédiction
nuptiale fut donnée récemment dans
la ville de Sydney, Cap Breton,
N.-E, Ils éliront domicile a Mont-
réal.
-—La semaine dernière, M. Emile

Martel et ses deux filles. Gertrude
et Lucienne, tous trois de Hull, ont
assisté aux funérailles de Mme veu-
ve Joseph Martel, inhumée mercredi
dernier.
—M. et Mme Vianney Laporte ont

visité leurs parents en fin de se-
maine.
—La vacance créée par le départ ;

à la commission des écoles séparées
sera comblée par M. Daniel Drury,
commissaire pendant de nombreu-
ses années.
—-Mlle Adélaïde Pigeon, de la mé- |

tropole, a visité récemment son frère :
Frédéric, de Rockland-Est. |

 
—Mme Eugène Lépine passe une ,;

quinzaine chez M. et Mme F. Pi-
geon avec ses quatre enfants.
—M. Godfrey Martin, des Etats-

Unis, son épouse et leurs trols en-  
à Rockland-Est. Ils ont visité les |
familles F. Pigeon et N. Paquette.
—Feu M. Nelson Paquette, décédé |

à la fin de juin, laisse auasi dans le
deuil une soeur, Mme D. Lavigne.

MONTEBELLO. Qué.

 

MONTEBELLO (Qué). le 16. —
Vendredi soir, le 12 courant, se ter-
minait en séance privée le ceurs de |

ENREGISTREMENT NATIONAL :Yacances à l'Ecole Ménagère Régio-|:
nale de Montebello.
Mademoiselle Jacqueline Rochet- |

te, conférencière du Gouvernement,
de Québec. a donné en spécialité, un

| mère, Mme N. Chénler, ainsi que
chez ses parents et amis.
Dernièrement furent bénits les

mariages de M. Donat Leduc à Mille
Aline Emond, et de M. Cléophas Gi-
beau à Mlle Pauline Boisvert. ainsi
que celui de M. Lorenzo Boisvert
à Mlle Laurette Lalonde. A tous,
nos meilleurs voeux de bonheur.

 

N -Damedela Salette
(De notre correspondant)

NOTRE-DAME de la SALETTE,
Qué, 16. — Le 18 juin eut lieu en
l'église St-Rédempteur de Hull, le
mariage de Mlle Irène Guindon, fil-
le de feu M. Camille Guindon et de
feu Sara Vaillant. de Mont-Laurier,

et de M. Uréal Latour, fils de M. et

Mme Honoré Latour. de Motre-Da-
me de la Salette,

partie de la Congrégation des En-
fants de Marie et la marié est mem-

bre de la Ligue du

M. Ovila Raymond, oncle de la ma-
rié, accompagnait sa nièce et M.

W.-H. Latour. père du marié. ser-
vait de témoin à son fils.

 

La mariée faisait ;

Sacré-Coeur.

! Après le déjeuner servi chez M.

et Mme Ovila Raymond, les mariés
eccompanés de M. et Mme W.-H
Laeour, partaient pour Mont-Laue
rr et autres endroits de la Gati-

| neau.
!  D2n visite au presbytère, M. l'abbé
; JE. Power. du Berinaire d'Ottawa.

Mme Thomas Matte, qui a du fale

‘re un séjour de quelques semaines
à l'hôpital St-Michel de Bucking-
ham, est revenu chez elle ces jours

| derniers. Nous lui souhaitons un
complet rétablissement.
Miles Rita Bolleau et Jeannine

Lapointe. toutes deux te Monte-

bello étaient dans leur famille di-

manche dernier.
M. Rhéal StAmour, caporal dans

l'aviation canadienne à Ottawa, vi-
| sitait ses parents, M. et Mme Ete.
| sèbe St-Amour. en fin de semaine.
| En promenade chez M. et Mme
| W.-H, Latour: Mme Wilfrid Brous-
! seau, accompagné de ea fille, Mme

Aimé Demers, de North-Bay, Ont
2ee

| BOMBARDEMENT
—

(Presse associée)

CHUNGKING, le 17— Les avia-
| teurs japonais ont laissé tomber de

1300 à 400 bombes hies après-midi

au-dessus de la capitale chinoise au
cours de leur 2le ra:d aérien. La
plus grande partie de ces bombes
| sont tombées dans les mémes parties
:de la ville qui ont déjà été bome
! bardées.
; a

UN HONNEUR
——

(P.C.-Câblogramme)

! LONDRES, le 17- La Gazette

‘Royale a annoncé hier soir que Sir
Ronald Camnbe:ll, ambassadsur h-i-
tannique en France jusqu'à l'armis-

‘tee, avait reçu la croix de grand
| chevaller de l'Orcre de Saint-Michel
let de Saint-George.

M. C.-W. Orde, ambassadeur bri-
tannique au Chill est aussi devenu
grand commandant du même ordre,

 =

REVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE —
=et vous sauterez du lit “gonflé à bloc”
1) faut Que le foie verse deux livres de bile

dans l'intestin, chaque jour, Si cette bile
n'affilte pas librement, vos aliments ne seo
digèrent pus. Ils se putréfient et se corrome
pant dans l'intestin, Des gaz vous gonflent,
Vous vous conatipez. Les polsons su répane -
dent dans tout l'organisme et vous vous
sentez abattu, déprimné et vous broyez du noir.
Un simple mouvement des intestins n'ate

teint pas toujours la cause; {I vous faug
quelque chose qui agisse sur le foie, Beules
les bonnes vieilles Petites Pilules Cartes.
pour le foie ant le pouvoir d'assurer le libre

! affux de bile qui vous remettra d’apiomb,
{ Inoffensives, végétales, douces, pour faire

couler la bile, demandez par leur nom les
Petites Pilules Carter pour le Foie — Cartes

 
Littie Liver Pilis. Refusez catégoriquement
toute imitation. 264
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que vous soyez

LE DROIT
adressé par la poste

© Peu importe l'endroit de vos vacances

4 ... VOUS Ne voudrez pas manquer d'être

mis au courant, tous les jours, des inté-

ressantes nouvelles de ce pays et de

  

  

peut vous être

 

du comté de sturmont. Ii nura|COUrs de coupe dans une série de|
comme premier assistant M. Wilson | VINEt leçons. Mile Monique Bureau,
Juperie, ancien secrétaire du can- ; Visiteuse adjointe de l'abbé Albert

clen leutenant du lléme bataillon SUI les arts domestiques, dont les ‘
C.E.F., ayant servi dans la guerre ; ©Xhibits sont choisis en grande par-
de 1914-1918,

-
En annongant ces nominations, =

M. Chevrler ajuuta “ue la majorite |

du travall concernant l'enregistre- FEMMES DEMANDEES
ment national serait fait sur une
base gratuite. Les salles de xéan- Agées de 38 à AZ ans Femmes \ns-

ves, écoles, bAtisses municipales et | «es. NERVEUSES, mal entrain qu
piusieurs domicties serviront de bu- | craignent les bouffées de chaleur. les
reaux d'enregistrement qui com-'] étourdissements - pour prendre le Com-
mencera probablement vers le 15 du | posé Végéta) de Lydin E. Pinkbam.
mois prochain et durera quelques: Le Pinkham est réputé pour souls.

jours, Toute personne de 16 ans el À eer les femmes durant een époques dif-

plus devra se présenter, volontatre-:| ficiles par suite dirréguiarités fone.

ment A un de ces bureaux. Les rè- tionnelles. Procuret-vous-en une bou

glements concernant cet enregistre- taille unjourd’hui cher votre pharma.

ment obilgatoire seront à l'affiche | cien! ESSAYEZ-LE!
à une date pruchaine.

GRIEVEMENT BLESSE
Dimanche apres-midi, lon teans-

 

 

 

|
=

    
purta d'urgence trois personnes. 5
dont deux grièvement blessées, à. jo
l'hôpital luva). Les personnes gric-

vemnent blersées sont MM. Ovilia JENEEEEE 3 SESSA AE
Vallée, 24 ans. quil était encore in- po LPR
conscient lundi matin. et Matcel — TARIFS SPECIAUX i.
Laionde, 24 ans, aussi de Rivière

Peaudette, souffrant de troubles in-
définis A l'estomac. Le troisième

'D'ALLER-ET RETOUR
vceupant, M. Donat ouiet, de |
Bainsville, Ont, eut le Lras fracture Sam. 20 juillet

en trois endroits. ; et A. M., DIMANCHE21 juillet
L'unto dans lequel se trouvaient!

inerteL°ras on sen. | Pembroke . $2.25
reeretous | Brockville . 1.95
passagérs, MM. George D'Aoust. | Maniwaki ° 2.05

Lachute . 1.90

 

L'Auto contenait aussi deux autres

Riv. Beaudette, et Adolphe Sayvé,

* fausse piéride ou plutelle qui dé-
détruisent les choux et les choux-
fleurs. i

 

“63 » Lulances enehquête, précéde len ambu er Enfants de § & 13 sno—demi tari.

Limite de retour ~~ 22 juillet  
de Balnsville, qul sen tirérent sans

blessure greve. Orux ambulauces Aimonte ioe » elt

furent mandées de Cornw3il pour

|

arrceriete 1.4 di _… 5%

transporter les biessés. 1.2 consta- ehAlls i resents . 18

ol LS ; tewbie previnelal J. LL Whitty, qui er re HA “

motouyclettes des frontières

qu'à l'hôpital.
 

 

ton. M. l'avocat Philips est un an-, Tessier, a donné une démonstration }'

|i

 

i DROIT"

 

l'étranger! Si vous allez à l'Exposition,

sur les lacs, sur l'océan, dans les mon-

tagnes Le "DROIT" vous suivra,

tous les jours, par la poste. Ne man-

quez pas d'en avoir la livraison régu-

lière tout l'été durant!

VOTRE ABONNEMENT
de Vacances au

iy

r

 

 
8; votre “Droit” vous est livré ordinairement par zarçon-
net-porteur, celui-c) s'empressera de faire le recouvre-

ment de votre abonnement. !
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Cecil Hart
Il avait piloté les

Habitants jusqu'au

  

LE

 

DROIT, OTTAWA,

  

succombe à une

MERCREDI 17 JUILLET, 1940

maladiede 3 :

     

—————

30.000

 

championnat deux fois Les juniors se disputent
Hart décède dans sa 57ième année, après une carrie-

re bien remplie dans le monde des sports. — À la
mort de George Kennedy, il avati conseillé à Léo
Dandurand et Joe Cattarinich de se porter
acquéreur du club Canadien. — Une page glo-
rieuse dans les annales du hockey.

MONTREAL, le 17 — (P. C.) — Cecil M. Hart, gérant des

Canadiens de Montréal durant plusieurs de leurs glorieuses
saisons, est décédé hier soir à sa résidence à Montréal, après
une maladie de trois mois. Il était dans sa 57ième année,

Hart fut actif dans le hockey jusqu'au début de la saison
de 1939 quand il fut soulagé de ses fonctions après avoir pi-
loté les Canadiens dans les éliminatoires de la coupe Stanley
chaque saison entre 1929 et 1938. Ce fut sous Hart que les
“Flying Frenchmen” connurent leur apogée avec les étoiles
du calibre de Howie Morenz, Aurèle Joliat, Pit Lepine, George
Hainsworth et les fréres Mantha.

Il pilote les fameux Montréalais à des victoires consé-
cutives de la coupe Stanley en 1929-30 et 1930-31. Après cela,
les Can .diens ne cessérent de

mais sans pouvoir gagner le championnat.

1883-1940
ly or

MALADE DEPUIS AVRIL
Hart tomba malade en avril der-

nier mais il livra un combat coura-
geux au mal qui devait l'emporter.
Il assista à plusieurs joutes de ba-
seball en mai, à Montréal, avant de
prendre le chemin de J'hôpital. Après
trois semaines d'hôpital, il rentra
à la maison sans grand espoir de

rétablissement.
Quand Hart fut soulagé de la ré-

gle des Canadiens par Jules Dugal
en 1939, cela marquait la fin d'une
longue carrière comme chef athlé-
tique. II ne continua pas moins a
assister régulièrement aux joutes de
hockey, aux séances de lutte et de
boxe. En mars dernier encore, il fai-
sait du ski dans les Laurentides.

LES SURVIVANTS
Fils de feu le Dr David-A. Hart,

dont le souvenir est perpétué dans
la Ligue Nationale de Hockey par
un trophée décerné annuellement
au joueur jugé le plus utile à son
équipe, le défunt laisse cinq frères,
G.-A. Hart, Réginald Hart et S.-D.
Hart, de Montréal; V.-S. Hart, de
New-York et R.-E. Hart, de Los-
Angeles.
En juin dernier, il assista à sa

dernière fête sportive — le tournoi
annuel de golf de l'association des
sportsmen de Montréal. Chaque an-
née, cette association honore un

homme qui a rendu des services
éminents dans le domaine des sports.
Hart lui-même fut le premier réci-
piendaire de cet honneur. Cette an-
née, il était l'invité d'honneur. I
assista au ralliement, marchant len-
tement avec l’aide d'une canne, mais
peu après son arrivée, on dut le
reconduire chez lui.

ORIGINAIRE DE BEDFORD

Cecil Hart vit le jour à Bedford,
P. Q., en 1883. Encore enfant, il dé-
ménagea à St-Lambert, une ban-
Heu de Montréal. Son sport de pré-
dilection, dans ce temps-là, était le
baseball. Sen génie pour l'organi-
sation le porta à former une équi-

pe appelée “Stars” qui participa à la
ligue senior de Montréal, Les

“Stars” furent actifs pendant vingt

ans, gagnant cinq fois le champion-
nat. Parmi les joueurs qui devaient
plus tard s'illustrer dans le monde
du hockey, mentionnons Art Ross.
des Bruins de Boston, Odie et Spra-
gue Cleghorn. Dans la même ligue,
frank et Lester Patrick jouaient
Avec une autre équipe.

En 1921, Hart débuta dans le sport
majeur et professionnel. A la mort
de George Kennedy, ses Canadiens
furent mis en vente. Hart intéressa
feu Joe Cattarinich et Léo Dan-
durand à l'acquisition du club.
Quand les Maroons de Montréal.

furent organisés en 1924, Hart cn
devint le gérant mais il quitta l'é-
quipe lorsque les directeurs ie cri-
tiquèrent pour avoir déboursé $6.000
pour Reg Noble,
UN SENSATIONNEL DETOUR
En 1926-27, on confia la direction

des Habitants à Cecil Hart. Ils
avaient terminé la saison précéden-
te à la queue de la NHL, Hart en
fit une puissante équipe et pen-
dant les six années suivantes, ils
participèrent aux éliminatoires, ga-
gnant deux fois la Coupe Stanley.

participer aux séries de détail

 

 
 
  

 

CECIL M. HART

Hart quitta les Canadiens en 1932 |
et les Habitants se mirent à fia-|
gosser. En 1935, ils furent vendus à
J.-Ernest Savard, qui nomma Syl-
vio Mantha comme instructeur. Ils
finirent encore en dernière position
dans leur secteur. La saison suivan-
te, Hart revint au tricolore, Il ra-
mena Howie Morenz et réunit plu-
sieurs anciens as du Canadien pi-
lotant l’équipe à la première place
malgré la mort de Morenz à la mi-
saison, Il finirent en troisième place
l'hiver suivant, puis dégringolérent

dans le caveau en 1038-39. Ce fut
alors que Hart fut remercie comme

gérant.
Jules Dugal, qui le rempiaca en

1939, déclare que la mort de Hart
‘est une grande perte pour les sports.
J'ai toujours trouvé en Cecil lun
des meilleurs sportsmen au monde
quand nous travaillimes ensemble
pour le club de hockey Canadien.”

“Je suis désolé d'apprendre la;
mort de Cecil, dit pour sa part Er-
nie Savard, ancien président du Ca-
nadien, Il fut un chef Jde premier
ordre au hockey et sa dispartion
sera longtemps ressentie.”
Le président Frank Calder, de la

N.H.L. a dit que le soprt canadien
en général, le hockey en particu-
lier, a perdu un grand champion.

“J'ai connu Cecil depuis 35 ans
dit-il, et nous étions de bons amis.
Je suis navré d'apprendre sa mort.”

“Cecil Hart fut l’un des meilleurs
hommes à s'intéresser & la Ligue
Nationale de hockey, dit Tommy

le trophée Ham. Lowry sur
le losange du Saint-Patrice

Les collégiens se fient ou lanceur Broder contre les
formidables champions du Morrisburg, pilotés
par Charlie Strang. — Une victoire, ce soir donne:
le titre aux Matelots, — Les détails juvéniles
s'ouvrent au parc Stra

La série finale de la ligue junior

de baseball! d'Ottawa se terminera
dès ce soir si le club Morrisburg tri-
omphe du collège Saint-Patrice. Les
détails de la ligue juvénile commen-

cent à 6 heures 30 au parc Strath-
cona entre les Ball Hawks et les Ti-

gres, les deux clans de la Côte de
Sable. Dans les ligues semiors de

Hull et d'Ottawa, les éliminatoires|
ne sont pas commencées.
Le Morrisburg, pilotés au cham-

pionnat régional des juniors en 1939
par le dynamique Charlie Strang, a
vaincu les Irlandais 4-0 dans la pre-
mière joute et 4-1 dans la troisième
mais les collégiens ont pris la deux-
ième partie 5-4 et promettent une.
autre désagréable surprise aux!

champions. La balle ira au jeu à 6

heures 15, sur le losange du collège,

Echo Drive. Les collégiens se fieront
au bon bras d'Andy Broder contre
Maynie Campeau, droitier du Royal-
Canadien, ou Andy McLean, jeune

gaucher de talent.
Si ‘Les Verts” gagnent ce soir, la

Joute décisive aura lieu vendredi

tchona.

soir au même endroit. Les vain-
queurs de la série participeront aux
éliminatoires de l'est ontarien pour

le trophée Pollock, gagné en 1839
par Morrisburg et er 1938 par les
HuH-Volants de Philippe Cholette.

AU PARC STRATHCONA
Les nombreux fervents, qui ont

suivi Jes progrès des plus jeunes,

dans la ligue juvénile de baseball,
afflueront ce soir à 6 heures 30 au
parc Strathcona pour voir la deuxiè-
me équipe aux prises avec la troi-
sième dans la première partie de
leur ronde mifinale. Les vainqueurs
rencontreront en finales ceux de la

série entre Gauley et Notre-Dame,

qui s’ouvre demain soir sur le losan-
ge patricien.

Fernand Labrosse, formidable tor-
pilleur des Ball Hawks, ira dans la
case ce soir contre Irwin Tradburks,
qui lança une partie parfaite pour
les Tigres au début de la saison.
Les champions juvéniles recevront
le trophée Ed Daugherty et partici-
peront ensuite aux détails de l'E, O.
B. A 

Le “loup” ne

Par le CHEVALIER MASQUE
Oui, mon cher petit maître. ce

sont des durs à cuire ces mastodon-
tes que nous amène chaque mardi|
soir à l'Auditorium, l'imprésario

Frank Tunney du Club Queensbury.!
Prenons par exemple ce mystérieux

personnage qui nous visite avec un,

masque et un gérant masqué et qui
s'affuble du sobriquet “Le loup soli-

taire”. Il à conservé son mystère|
un mardi de plus contre Elmer-the-
Great Eastup, contorsionniste hors- |
pair, Mais ce n'est pas là le point.
Joe Cox, alias Dynamite, s'attaque|
aux deux personnages masqués,
dans le ringside, pendant qu'Elmer
essayait de se détortiller. Il en ré-

 

les annales du palais sportif dirige

par monsieur Clare Brunton.

Cox, qui avait été conspué plus tôt

dans la soirée, après avoir battu

Bobby Roberts dans une autre orgie |

de nerfs, se remit dans les bonnes

grâces de l'auditoire en tentant d'as-
sassiner le “loup” après le

principal. En préliminaire, Lou!

Thesz et Abe Kashey annulérent.
Le feu fut mis aux poudres quand’

le “wolf” gagna la chute décisive]

contre Eastup. La balle de caout-,
chouc qui s'appelle Eastup ét:gt sur

le point de gagner quand il perdit
l'équilibre et s'écrasa sous la forme
puissante du “loup”. Par accident,
il s'était plié une jambe. Le masqué

continua à sauter sur la masse de

 

 Gorman, président de la Canadian
Arena Company, associé au défunt

coup qui nous afflige tous. Cecil
était un chic type. Son souvemr vi-

vra longtemps.”
Me Redmond Quain, CR. éminent

financier et industriel d'Ottawa, ces
défunts Sénateurs de la N. H. L..
Dave Gill, Clare Brunton, de l'Au-
ditorium et autres éminents sports-
men d'Ottawa font également l’é-
logfe funèbre de Cecil Hart, qui fut
toujours aimé et respecté de nos fer-
vents.

pendant trente ans. C'est un "CLUB SOCIAL

suita la pire scène de confusion dans i !

fut pas
“solitaire” mardi soir

Pandemonium a la fin du match entre le lutteur mas-
qué et le contorsionniste Eastup quand Joe Cox
précipite une bagarre dans le ringside.

 

LE LOUP SOLITAIRE

La foule manifesta avec rage..
match; contre le “loup”, contre son gérant:

Fred Bourgui- |

{gnon. Cox planta un coup de droite,

et contre l'arbitre

sur le menton du “loup” et quand

le gérant masqué intervint, il prit
les deux ensemble et quelque 500

spectateurs se mirent de la partie.
La police dut intervenir. L'émeute
se termina dans le corridor près des
vestiaires des mastodontes. Les po-
liciers maîtrisèrent Cex comme il
voulait règler ses comptes avec un:

chair inanimée qui s'appelle Eastup.: fervent.

 

 

NATIONAL
—

Dan Planchet établit un record |
L'irréductible Dan Planchet a

établi un record pour la saison, hier
soir, en réussissant 30 cerceaux.
pour défaire Roméo Savary qui en .
obtint 25 lui-même. Ce fut un com- |
bat de tians du commencement à  

 

 

La transaction

des Yankees va

se bâcler samedi
I

(Presse Associée)
NEW-YORK, 17. — Le New-

Ycrk Sun disait mardi qu'il
avait appris que la transaction
passant les New-York Yankees

à un groupe dirigé par James
A. Farley, directeur national de

la Poste, serait bâclée samedi
prechain, à la condition que la

convention démocratique se ter-
mine vendredi.
Au début, dit le journal, on

croi que les pourparlers pren-

draient deux semaines. Depuis,
les choses ont été expediees aun
point que cette transaction de

quatre millions de dollars se
compléterait avant la fin de la
semaine.
 

C LE CROQUET }

Rapports des parties de croquets
jiuces depuis le fer juillet dans
a ligue Vallée de l'Outaouais.

 

 

 

Lundi, le 1 juillet:
Laval, 0: Eastview, 1

Mercredi. le % juillet:
St-Charles, t: Val-Tétreau, ?

Vendredi, le 5 juillet:
Roekland, %; Lavai. 0

Dimanche, le 7 juillet:
ValsTétreau, ¢; Rockland, 2

{partie double)
Lundi. le & Juillet:

Val-Tétreau. 0; Eastview, 3
Mercredi. le 1% juillet:

St-Charies à Laval. remise au 17
juillet.

Vendredi, le 12 juillet:
Reckland, 2; St-Charies, 1

Lundi Je 15 juillet:
T.aval 2: Val-Tetreau, 1

Prochaine partiez mercredi, le 1% Juillet.
St-Charles à Laval.

Position des clubs à das du 1H Juillet:
G. P

Rockland _… 111 20 14
Esstviner Ce 9 14 11
Vu -Tétreau _. iz th 20
St-Chares @ "a 14
laval 2 in 11

a I Lf v

id El
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Des prix de 1.500

la fin, comme le pointage final l'in- :
dique, 50 à 47. Jos. Landry fit mor-
dre ia poussière à Bill Simmonds,
50 à 34. Léo Lavoie vainquit Willie
Hotte, 50 à 15, et René Arbour eut|

  pour trot et amble
mmm

COURSES AU PARC ST-MICHEL,
PRES DE SHAWINIGAN FALLS
SAMEDI ET DIMANCHE.

—_.

i

1

SHAWINIGAN, (Spécial), le 17. —!
Le troisième grand meeting annuel|

de courses de chevaux et ambleurs|
organisé par le Club de Courses de,
Shawinigan Falls aura lieu samedi
et dimanche prochains ai. Pare St-
Michel. Plus de soixante dix che-:
vaux venant de tous les points im. |
portants de la province de Québec
et de 1'Ontario y participeront pour!
des bourses s'élevant A $1.500. payées!
à cent pour cent.

Le programme des deux jours Sera|
le suivant: |
Samedi 20 juillet à 2 h. pm. |

2.17 amble $200.
224 amble (stake fermé) $400, |

 

Free for all Trot $250. !
Dimanche 21 juillet à ? h. pm. |

Classifié amble £200. |
Spécial Trot
Free for all Amble $250.!

stake 2.24 amble qui sera couru sa-}
medi 20 juillet et en cas de pluie
dimanche le 21 juillet.
1—Nom du cheval, Dillon Scott,

nom du propriétaire. L. Faubert, Val- lexyfield. 2—Cochato Hall. J. R. Ri-
| yard. Donnacona. 3—Clarion Grat-
(tan. J. R. Rivard, Donnacona. 4—
| Barbara Grattan, C. L. Campbell.
{ Sherbrooke. 5—Blg Boy Napoleon.
; G. Trudeau. Longueil. 6&—Noia Me-
Elwwyn, Jos. Beaudoin, St-Sulpice.
T—Joe Grattan. Geo. Tavior. Otta-
wa. 8&—Della Bars. A. Toutant, Wot-
ton, 8—Grim Prisco, J. W. Ciou-
tier. St-Titeville. 10-—Abbey Patch,
C. W. Hodgson. Haliburton. 11—Bet-

"Bill Simmonds,

Voici la liste des entrées dans le, McConnell -

raison de Paul Bordeleau, 50 a 41.
Les résultats:

Club Hotte
Club Hotte: Roméo Savary. 47-!

25, Jos. Landry, 50-16; Willie Hotte,
15-4; René Arbour, 50-7.
Club Lavoie: Dan Planchet. 50-30:

34-41, Léo Lavoie,
50-16, Paul Bordeleau, 41-7.
Dans la deuxième joute au pro-|

gramme, McConnell et Lavoie se]
partagirent les honneurs. Bill Sim- |
monds et Dan Planchet eurent le
dessus sur Edouard Lemieux et|
J.-Paul Spénard, tandis que Warner|
McConnell et Eugéne Lépine sorti-
rent vainqueurs de leurs engage-
ments contre Paul Bordeleau et

| Rosario “Slim” Ethier.
Les résultats:
Club McConnell: Warner McCon-

nell, 50-10; Eugène Légine, 50-8;
Edouard Lemieux. 31-7; J.-P. Spé-
nard, 46-17,
Club Lavoie: Paul Bordeleau. 45-

13. Rosario Ethier. 24-4. Bill Sim-
monds, 50-14: Dan Planchet, 50-20.

Le classement  Spénard ..en. 20 19
HOBLE ..........…errccereeresmenneenennçenn 16 1j

* LÉVESQUE …..…......…rsverrencercees 14 15
Lavoie 13 3

reteeas 8 14
Dans une partie reprise du 3 juil-

let, Ernest Paradis du club Spé- |
nard déclassa Mike Larkin du club
McConnell 50 & 30. Ernest réussit|
13 cerceaux tandis que son adver-.
saire en obtint 9. i
La prochaine joute: le mercredi

17 juillet McConnelle vs Hotte.
LIGUE DE SACS

Les équipes Presiey et Potvin ont:
maintenu leur position dans le.
classement de la ligue de sacs du
club Social National hier soir, en |
se partageant les deux joutes ap
programme. Potvin prit la première
par 14 points tandis que Presley
remporta ia deuxième par 12 points.

  

 ty Bars. J L Houle. Pointe du Lac.
! 12—Ella B. Abbe, Jos. Drolet. 8ha-
. winigan Falls.
{ —elseme

Les annouces vous disent od
et comment acheter.

Les résultats:
i Equipe Presley
; Yvan Gagnon 146 149
, René Presley 163 184

. ——— ee

' Equipe Potvin
Lucien Spénard 133 168]

TRIOMPHE DU
BERTRANDHIER

SOIR A HULL

YVES SARA-BOURNET, LAN.
CEUR DU
POUSSE L'ATTAQUE DU
ROYAL.—BERTRAND DEFAIT
HULL-VOLANT, 7-1.

————

Lundi soir, le Bertrand fit subir
une écrasante défaite au Hull-Vo-
lant par un pointage 7-1.
Charlebois, lanceur du Bertrand,

 n'accorda que deux hits à ses ad-
versaires. D'autre part les erreurs
de ceux-ci contribuèrent grande-
ment à leur propre défaite.

Maurice Lajoie, brillant lanceur
du Volant dut se retirer faute de
support de la part des siens.

ROYAL-VICTORIA
Hier soir, le Victoria de Louis

Laflamme surprenait le Royal, lui
faisant subir une défaite au compte
6-0. C'était la première victoire
des gars du Laflamme.
Yves Sara-Bournet, jeune lan-

ceur de 15 ans n'accorda que deux
coups saufs au Royal. Par contre
il retira huit adversaires au baton
et n'accorda qu’une passe.

B. Charron, lanceur perdant, fit
bien mais les siens furent la cause
de la défaite par leurs erreurs
coliteuses et surtout leur difficul-
té à frapper les lancers du jeune
Sara-Bournet.
Coups saufs: Hull-Valant, Ber-

trand. Hull-Volant: simples: L.
Grégoire (1) E. Chartrand (1).

Bertrand: Double: J.-J. Bisson:
simple: R. Poirier,

  

ROYAT-VITTORIA
Roval: simnles: R Harcoux (1),

R. Leblanc (1).
Victoria: simples: D. Duguay

(1), A. Barniquez (1). H. Charle-
bois (1). R. Lesage (1), A. Plante
(1).

Ce soir: St-Joseph recontrera
B.R. au Parc Larocque & 8 h. 30.
A

  

Cal Blondin 170 150

Le classement
a. P.

Presley 9 5
Potvin i 5
Soulard 4 6
Denis Le eee eve ee 4 2
La prochaine joute. le jeudi 18

juillet: Soulard vs Presley.

VICTORIA, RE- |

Armand ;

fervents verront Armstro

WILFRID LEMIE

 

‘est une assemblée trés im
ique-nique du 18 août prochain

etc !.

peine dix minutes

Wright. un terrain privé obten
Qu'on se le dise. 

Le populaire secrétaire du club Social National invite tous
les membres et les amis du club à assister à une réunion générale
qui aura lieu vendredi soir prochain, le 19 août, à la caserne des

mpiers No 5, située à l'angle des rues King Edward et Water.
t rtante. L'organisation du

us l'impulsion vigoureuse du capitaine
. ©e grand événement annuel promet d'être

que jamais. Un programme sportif, des numéros
partie de balle entre des équipes d'étoiles, des attractions spéciales,
sont autant de projets à l'étude. L'endroit est très avantageux. à

‘Ottawa, il suffit de suivre la route de la Gati-
neau, arrêter une fois arrivé au pont qui traverse la rivière Gati-
neau, tourner à droite, passer devant le Silver Beach pour se ren-
dre aux confins mêmes de la rivière Ottawa. Le petit bois de

rt
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¢ C grand
rincipal sujet à discuter.
os Ruel, Wilfrid Lemieux,

lus intéressant
€ variétés, une

sera le

 u pour la grande circonstance.

 = — =

  dans le

e Par Je “caddy” Cadi

Le golf est bien un sport qui
s'adapte au tempérament français
du nouveau monde. Depuis l’épo-
que déjà lointaine de Francis Oui-
met, de Boston, les nôtres font leur
marque à l'ancien sport gcossais.
Les exploits plus récents d'Henri Pi-
card, Franco-Américaine du Massa-
chusetts devenu pro à Hershey,
Penn. et de Jimmy Démaret, du
Texas, ont enthousiasmé notre jeu-
nesse pour le golf. Au Canada, un
Jules Huot de Québec, un Martel
de la Prairie dorée” un Gaston
Ouellette de Hull, un Marcel Pin-
sonneault, de Montréal, ont su te-
nir haut le flambeau sportif des
Canadienss français.

L'autre jour. un joueur de base-
ball demand: “Quel plaisir un hom-
me trouve-t-il à jouer au golf?”
Pour une personne qui a joué au
baseball et au golf, il n'est pas dif-
ficile de trouver l'immense satis-
faction que le golf procure à ses
adeptes. Un joueur de baseball
peut venir au bâton cinq ou six
fois durant une partie et s’il frap-
pe cinq fois en lieu sûr, il est chan-

ceux. De plus. au baseball une balle
n'a jamais été frappée à 600 pieds
de distance tandis que le record
dans le golf est de plus de 1.200
pieds, mais le golfeur moyen peut
frapper entre 18 et 30 coups de plus
de 750 pieds dans une partie.

Le frappeur dans le baseball doit |
être habile pour cogner des courbes
ou d'autres genres de lancers, mais
le golfeur doit décrire un arc avec!
son bâton d'environ 30 pieds pour|
frapper une balle d'un pouce de
diamètre à un endroit précis pour
envoyer la balle où il le veut, sans!
quoi. elle prendra une direction |
contraire. A moins que Ja balle
soit frappée d’une manièré parfai- |
te, elle peut aller à gauche, à droite. |

très haut dans les airs ou tout sim- |
plement rouler à peu de distance |
sur le terrain. Pour frapper ar

 
la balle au cours dun arc de 30
pieds, le golfeur doit certainement
posséder beaucoup d’habileté. II y'
a tellement de petites choses à se.
rappeler pour obtenir le plus de;
puissance possible. Le principal
trouble des golfeurs est qu'ils ne re-|
gardent pas la balle assez long-
temps. |

JEU DIFFICILE
On entend souvent dire que le

golf est un jeu pour les femmes ou
les vieillards, mais il n'en est pas
ainsi. C'est positivement un jeu
pour les jeunes et de fait les per-
sonnes âgées se fatiguent énormé-

ment à le pratiquer. C'est Un jeu
pour les jeunes, qui ne peuvent plus
l'abandonner une fois qu'ils ont
commencé à suivre Ce sport.

Les golfeurs qui jouent dans les
tournois doivent être en excellente
condition physique pour pouvoir

jouer pendant plusieurs jours, sou-
vent au moins 36 trous par jour. ce
qui représente une marche d'envi-

;ron dix milles, Is doivent fournir
fun grand effort physique et mental
pour obtenir un score très près de
la normale. J'aimerais voir un bon
athlète transporter ses propres bâ-
tons deux rondes par jour pendant
cinq journées consécutivess et lui
demander ensuite son poinion sur le ;
jeu de golf et savoir si c'est un

; jeu pour les femmes et les vieil-
‘ lards.

PUISSANCE ET HABILETE
Sur les terrains de golf modernes,;

j la normale est habituellement de 70 |

  
ou 72 et la longueur est ordinaire-|
ment entre 6.300 et 7.000 verges,;

avec plusieurs obstacles en cours de
route. Les obstacles naturels com-
me des bois, de l'herbe haute, des
trous de sables, des ruisseaux, des
lacs artificiels et le parcours géné-

ral du terrain demande beaucoup
d'habileté et de contrôle au golfeur |
pour réussir le trou en un nombre
de coups égal à la normale. Il est:
encore plus difficile de réussir un :
“birdie’, soit un coup de moins que
la normale, ou un “eagle”, deux

; coups de moins. i
Par exemple, un trou de 3 de

normale est d'une distance d'envi- |
ron 250 verges et une normale de
quatre est d'une distance de 450
verges. Imaginez alors qu’un gol- |
feur doit frapper une balle en ligne
droite pour 250 verges et'entrer en- |
suite la balle dans un trou de qua-
tre pouces de diamètre en trois
coups — un pour se rendre un ve-
lours et deux pour terminer, ou bien
envoyer la balle en deux coups à
450 verges de distance par-dessus
des collines. des ruisseaux, autour
d'arbitres ou même sans obstacles
et ensuite l'envoyer dans le trou en
; deux coups. Un golfeur doit non
seulement avoir de la force, mais
aussi de 1hablleté. |

SPORT FASCINANT
La fascination du golf ne con-

siste pas suniquement à surmonter
les difficultés et les obstacles et
dans la joie de réussir des coups

 
  

 

 

  
   

Papiers a Cigarettes|
~VOGUE

” D'UN BLANC PUR
C INE: Combustion Libre

LivretRitommatique. DOUBLES¢
     

  

Les nôtres font leur trouée

  monde du golf

Aux Etats-Unis, Ouimet, Picard et Demaret font hon-
neur a la race française chez les golfeurs. — Au|
Canada, Martel, Huot, Ouellette, Pinsonneault:
et autres sont bien en évidence.

difficiles, mais je crois réellement
qu'il n’y a pas de meilleurs sports-
men que les golfeurs. Vous en
avez la preuve quand vous les con-
naissez. De plus, le terrain est
magnifique et les velours sont re-
couverts de gazon très bien entre-
tenu et de meilleurs qualité. De
plus, quand vous jouez au golf vous
aidez à votre santé, car vous êtes
au soleil et vous respirez du bon
air,

I1 y a plus de 40 terrains de!
golf autour d'Ottawa et de Mont-
réal et quelques-uns sont considé-
rés parmi les meilleurs sur le con-
tinent. Le Hunt Club, le Royal-
Ottawa, le Rivermead, le Chaudière,

le Gatineau, de notre région, Mont-
Bruno, Royal de Montréal, Laval-
sur-le-Lac, Kanawaki, Whitlock,
Senneville, Beaconsfield et autres
sont tout simplement magnifiques.

C'est dû aux efforts des pionniers
des clubs Gatineau, Rivermead, Te-
cumseh, Royal-Québec et Laval si
le golf à progressé chez les Cana-
diens français dans la province de
Québec. La jeune génération de
Canadiens français montrent son
habileté en se classant bien dans
les tournois provinciaux. Six Ca-
nadiens français étaient parmi les
seize qui se sont qualifiés pour le
tournoi amateur provincial. ce qui
est un record. Environ le tiers des
inscrits étaient français. La ronde
qualificative a été gagnée par Mar-
cel Pinsonnault, J., du Laval-sur-le-

| Lac, qui a été défait en finaie pour
le championnat provincial par
Charlie Harrison, du Marlboroughh,
après avoir éliminé le favori Jack
Archer dans la semi-finale. Gaston
Ouellette de Hul] se classa deuxieme
pour la médaille. En 1938. il fut
champion junior de la province.
L'an dernier, le tournoi avait été
gagné par un Canadien francais,
Fernand Brault, de Cowansville.

Si vous tentez jamais de frapper
une balle de golf. n'abandonnez pas
dès le début, car le golf est un jeu
difficile, Quand vous aurez réussi
une couple de beaux exploits, com-
me des “birdies” par exemple, si
vous n'étes pas encore convaincus
de la beauté du golf, vous feriez
meiux d’apprendre la “crapette”,

DEUX VICTOIRES
DE PLUS POUR
LES SÉNATEURS
Johnny Podgajnv, lanceur.

Bethman et Ray Rist,

 

Carl
frappeurs,

; ont brillé pour les Sénateurs, hier,
. dans leur double victoire sur les
Colonels de Rome, N.-Y. Dans la
première joute, les gars de Cy Mor-
gan ont aidé Paul Masterson à
lancer sa onzième victoire de 1940.
Bethman cogna son 1léme circuit
de la saison, plantant la balle par-
dessus la clôture du champ gauche
à la 8ème manche.
Rist frappa un triple de 375 pieds

après le carrousel de Carl. Il
compta ensuite le point décisif, Ot-
tawa gagnant 5-4. Dans la seconde
Joute. Rist frappa un autre triple
pour faire compter Bethman. Ot-
tawa gagna 3-1.

Les autres joutes de mardi dans
la ligue Canadienne-Américaine de

ng contre Jenkins à N.Y.

On prévoit un K. O.
dans ce match de 12
rondes entre champions

: Le noir, champion des mi-moyens, aura un adversaire
de taille en Jenkins, monarque des poids légers.
— Chacun frappe dur. — Armstrong pesero
moins de 140 livres.

.

Par Sid Feder. de la Presse Associee

NEW-YORK, le 17 — Dans un combat qui bafoue les experts sur
| toute la ligne. sauf qu'ils prédisent un knock out, Henry Armstrong et
lew Jenkins viendront en collision ce soir dans l'aréne érigee sur les

Folo Grounds
Personne ne peut voir comment le champion des poids mi-moyens

ou le champion des poids légers peut manquer de cogner l'adversairs

et l'expédier au pays des rêves au cours des 12 rondes. Aucun titre
in'est en jeu Le match commencera à 9 heures 45. heure avancée de

l'Est.
Qui gagnera? Voilà la question. C'est pour cela que quelque 30.000

; fervents, même 40.000, afflueront au parc de baseball des Giants pour
; connaître la réponse. Il semble que le combat remportera le meilleur
succès financier, pugilistique et artistique de la saison.

LES FAITS SAILLANTS DU MATCH DE CE SOIR

Les personnages — Henry Armstrong de Los Angeles, champion
mondial des poids mi-moyens, et Lew Jenkins de Sweetwater, Texus
champion mondial des poids légers.

Le match — douze rondes, non pour Un titre.
L'endroit — Polo Grounds. New-York.
L'heure — 9 heures 45, heure avancée de l'Est.
L'assistance probable 35.000 fervents; les

$160.000.
Les bourses des combattants — chacun touchera 27 1-2 pour cent

nes recettes rettes.

Les cot>™ — Armstrong est coté 5 à 8 1-2 pour gagner; argent

| égal pour utile mise hors-combat; Jenkins est coté 10 à 5 pour gagner
et 4-1 pour un K. O.

Poids prcbables — Armstrong. 140; Jenkins, 135 livres,

COMPARAISON PHYSIQUE DES BOXEURS

 

 

recettes probables,

 
| Armstrong Jenkins
127 ans âge 23 ans
! 5 pieds 5 1-2 pouces taille 5 pieds 8 pces
140 livres poids 135 livres

68 pouces portée 70 pouces
36 nces 1-2 poitrine normale 35 pces 1-2

:39 pces 1-4 poitrine gonflée 38 pouces
«16 pouces cou 15 pouces
;12 pces 3-4 biceps 13 pouces
11 pces 3-4 avant-bras 1] pces 3-4
7 pouces 1-4 poignet 7 pouces

9 pouces poing 10 pouces
:29 pces 1-2 ceinture :28 pouces
19 pces 3-4 cuisse 19 pouces

:12 pces 3-4 mollet 12 pces 1-2
9 pouces cheville 8 pces 1-2
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Les épreuves de la C.C.À.
ont lieu samedi prochain

La régate de la division du Nord réunira les Bourgeois,
le Rideau, Carleton-Place et peut-être Cataraqui
sur la baie Mooney.

Quatuor Junior (irophée Malo)—Il y aura une régate de canotage ,
Equipe de S. Devlin, CP.; 2,samedi après-midi, sur les eaux at- 1,

irantes de la baie Mooney, entre Equipe de K. Little, Rid.; 3. equi-

les clubs de la division du Nord. pe de J. MarFarlane, C.P.; 4, Equi-

On espere que le club Cataraqui;pe de W. Crowe, ONE.
de Kingston verra jour à inscrire Tandem Senlor—1, T. Jamieson
Edimburgh. le Rideau-Aquatique et et J. Clancy, ON.E.: 2. N  Bald-

des concurrents. À date, le New win et H. Bradley, Rid.; 3, G. Mc-
Edimburgh, le Rideau-Aquatic et le  Ilhinney et 1. Booth, O.N.E; 4, J.
le club de Carleton-Place sont les Hamilton et J. Bennett, C.P.; 5,

seuls à s'être inscrits. Le concours |W. Crowe et G. Manlon, ON.E. 6,
sera préliminaire aux champion- |J. McTeer et D. McKenna, Rid;
nats du Dominion, qui seront déci- |7, B, Waugh et AMacDonald, C.P.
dés le trois août. Quatuor Intermédiaire—i, Equi-

Il y aura quatorze numéros au pe de J. MacFarlane, C.P.; 2, Equi-
programme. A cause de la guerre, Pe de W. Crowe, O.N.E.; 3, Equipe
les clubs Britannia, Gananoque, Té- (de J. Hasting, C.P.; 4, Equipe da

miscamingue et Brantwood ne par- |S. Devlin, C.P.; 5, Equipe de K,
ticipent pas aux concours de la di- Little, Rid.
vision du nord, Tandem Junior (trophée Fulford)

| i—1, K. Little et J. Whitcher. Rid.;
à leBranderégate CC.A. aura lieu 12, J Bennett et J. Muff, CP.; 3,

Voici la liste des epreuves de sa- 5 Stroulger et L. St-Denis, Rid ;

 _ 4. B. Walker et J. Smith, ONE;
med] et la position des concur 5. N. Fishbourne et H. Kaufman,

Simple a double aviron —1, T. ONF 6, 8. Devlin et L. Bush,
Jamieson, O.N.E.; 2, J. Hamilton, |"

'CP.; 3, B. Walker, ONE. 4, J.| Quatuor Benlor— 1. équipe de
Lo id g ; A. MacDonald, C.P.; 2, équipe daMcTeer, Rid; 5, R. Hodgkinson, | C ONE: ; de J

CP.; 6. W. J. Bambrick, ON.E, - Crowe. O.N.E.; 3, équipe de J.
Simple Intermédiaire—1, G. Town- Chamber, Rid. 4. équipe de K. Li-

i tle, 5, équipe de Kaufman,end, CP.; 2, F. Bompas, Rid; ONE
N. Baldwin, Rid.; 4, L. Wetmore, =
Rid.; 5. G. Mcllhinney, ONE; 6. | Tandem Intermédiaire (trophéa
J. Hastings, CP.; 17, R. Driscoll, | Bud Sommerville)—1, S. Devlin et
O.NE.; 8 H. Kaufman, ONE, 9, L. Bush, CP.; 2, J. Smith et W.

J. Mutf, C.P. i Bambrick, ONN.E.; 3. N. Baldwin et

Tandem à double avirun—1. J. H. Bradley. Rid.; 4, N. Fishbour-
Hamilton et R. Hodgkinson, C.P., ne et H. Kaufman, ONE.. 5 I.
2, T. Jameison et R. McCarthy, ; Booth et G. McIlhinney, ONE;
ONE. 3. J. McTeer et N. Bald- 6, J. Bennett et J. Muff.
win, Rid.; 4. W. J. Bambrick et]
B. Walker, O.N.E. {1, A. MacDonald, capt, B. Waugh,

baseball: , Quatuor à double aviron—], équi- jstroke. CP.; 2. H. Butler, capt,
A AUBURN : pe de J. McTeers, Rid; 2, équipe de i Rid.; 3, W. Burke, capt.; GQ. Ma-

Premtére joute -W. J. Bambrick, O.N.E. ‘nion, stroke, O.N.E.
Gloversville 414 210 0—12 13 3,
Auburn

et Fasulo (7 manches )
Deuxième joute

115 110 002—10 18 0
001 000 000— 1

Gloversville
Auburn

003 005 1— 4 6 8! .
Wade. Dick et Palmer: Bush, webt | O-N.E.:

2 J. Muff. C.P.; T, K. Stroulger, Rid.;

H. Kaufman. .Abbréviations:
2, J. Bennett, C.P.; 3, L.ice; Rid,

Wetmore, Rid.; 4, R. Driscoll, ONE,

ONE; 5 GG. Towsend, CP;

Simple Junior—i. C.P., Carleton Pla-

club Rideau Aquatique;

Ottawa New Edimburgh
6. Canoe Club.

Juge en chef. Eric A. Roy, sl-
Malseed et Palmer; Eslinger et Si- | 8 F. Bompas, Rid.; 9, G. Mclllhin- |gnaleur, N.D.C.C.A.; juges à la fin,

minick.
A AMETERDAM

Oneonta .... 011 000 100— 3 15 3
Amsterdam ...... 102 010 35x—12 15 ©

Veach, Metro et Radell; Houghh et‘
Skifs.

A UTICA
Première joute

Oswego .............. 010 000 0—1 4
Utica ........ ...... 000 400 x~4 8 2
Duda et Ordzie; Pukas et Radako-

vich,
Deuxiéme joute

Oswego .. ........ 000 000 000—0 2 3,2,
Utica ..............
Grant et Ordzie; Stafford et Rada-

Xovich. { Rid.

 

iney ONE.

1/J. Muff, CP.

i well', Demi-mille — 1,
"nald. capt, B. Waugh, stroke, C.P.; |assist. arbitre, Cec Lavalley, RAC;

W. Francis, O.N.E.. Allan R. Gro-
Simple Senior (trophée du Jubi- ves, CP.C.C. 8 J Munro, R. AC.,

lé)—1 D. McKenna, Rid.; 2. J. Ha- | T. R. Rodney, RAC. W. Jamei-
‘milton, C.P.; 3, J. McTeer, Rid.; son. ONEC.C.; juge au début, C.

4, J. Bennett, CP.; 5, B. Walker. IT. Hagan; whip en chef, Geo. Ha-
ONE. 6 T. Jameison, @.NE.; T, ley, CP.CC.: assis. whip, Stan

| Stead, Rid, W Connoly ON.EC.C,
Carnot de guerre, ‘trophée Cald- jarbitre. Cecil W. Powers, ONÆE.C,

A. MacDo-|démarreur, E. G. Treldder, R.AC,

W. Burke, capt, G. Manion, | statisticien, Jas. A. Mclsaac; sta-
010 003 Dix—-5 3 ac istroke, O.N.Æ.; 3, H. Butler, capt..|tiscien représentant du Journal d:

| Citizen, Le “Droit” et canadian
{Dress; fusil à la fin. Gordon Lewis,

 “7 J O.N.E.C.C.. chron. le maire W. Asa
 

les jeunes du Binghom. Paul Morr

quer plus souvent et oméliorer

de M. Lorenzo Lochonce, homme  continuer leu: série de victoires.
marche, c’es* ce qu'on verra ce soir

m
e
r

quera au Bingham. Ce sero la prem  

Les Saints de Morissette
battront-ils le Royal ? || 7

L equipe de iocrosse ‘’Pee-Wee” Ste-Anne de Paul-Eugene Mor- |
rissette reçoit ce scir au Carre Anglesea, a 6 heures 30, la visite du |
Royal Conadien de Roliy Desjardins et Ed. Bozinet. Ste-Anne, qui 0
infligé une défoite au Sandy Hill, lundi soir, se promet bien de talocher

frère, Henri ‘’Bob’’ Morrissette, comme instrulteur de son équipe.
C’est donc dire que sous son égide les jeunes Saints pourront proti-

ainsi leur
il joueurs sont oussi venu renforcir le Ste-Anne. Grôce à la générosté

Ste-Anne ont ce nouvelles locrosses.
Bazinet envahissent le Corré Ang'esea ovec ia ferme confiance de

Ste-Anne pourrait-il arrêter

Aprés la joute ‘’pee-wee” l'équipe juvénile Ste-Anne t'ctia-

Der et on est ossuré d'assister à une portie très intéressante. Ces deux
équipes n'ont pos encore connu !a défaite. Qui gognero? Nous verrons
cela ce scir

 

| Roe, Carieton Flace; greffler. H. B.
Bourassa, RAC; annonceur, Rez
Carson, RAC.

=/
LIGUE INTERNATIONALE

Montréal, 8; Toronto, 1.
Newark, 8: Jersey-City, 0.
Rochester, 2: Buffalo, 0.
Syracuse, 2; Baltimore, 1.

LIGUE AMERICAINE
Philadelphie, 3: Détroit, 1.
Washington, 11; Cleveland, §
Chicago, 5: New-York, 1,
Beules parties à l'affiche.

ww —e

LIGUE NATIONALE
{ Pittsburg, 5; Brookiyn, 2.
j Bt-Louis, 4: Bout. 3.
| Chicago. 2: New-Tork, 0.

1. iaadelphie à Cincinnati, remise,| pluie

imtree

 

  

Balle mardi

  

ssette o retenu les services de son

jeu. Plusieurs nouveaux

d'affaires bien connu, les gars de
Les protégés de Desjordins et |
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leur

ère rencontre entre Ces deux équi-   ‘

mois |

Canot de guerre — un mille — |
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LES DIABLES BLEUS SE DEBANDENT A CAUSE DE LA GUERRE

La guère, qui a dérangé les classiques internationales du terinis
Jour la coupe Davis et du goif pour la coube Ryder. amène maintenant
a débandade du club de hockey de la mine Lake Shore de Kirkland-Lagr.
es fameux Diables Bleus, vainqueurs de la coupe Allan et champions
amateurs du Dominion.

Une dépêche de la Presse Canadienne nous apprend que le gérant
C.-C. (Doc) Ames, des Diables Bleus. a fait part de cette décision, La
Lake Shore ne jouera pas au hockev pour la durée de la guerre.

La plupert des dix-huit foucurs que les fervents d'Ottawa et de
Hull ont admiré dans les parties qu'ils jouérent à l'Auditorium contre
les puissants Millionnaires de Sydney, vainqueurs du Hull-Volant, ont
recu des offres d'autres chibs pour la prochaine saison de hockey. Bob
Guertin, le leune et brillant pilote des Volants. avait approchhé Hal
Cooper et “Blink” Bellinger. aui passèrent de Falconbridge à Kirkland.
Jim McCaffrev. l'astucieux Mentor des Sénateurs. voulait mettre le
zrappin sur Dick Kowcinak. virtuose du centre qui passa des “Trail
Smoke Eaters à la Lake Shore et sur Mel 8nowden. intrépide fioueur
de défense. Bobby Walton d'Ottawa étalt un autre membre des Diables
Bleus. L'instructeur Tex Cook et l’avant Joe Brown ont auitté le nord.
Il v a’ quelques semaines nour se rendre à Edmonton. Cook. un gérant.
était la cheville ouvrière de l’équine. Indomptable sur la défense. 11 aida
Kirkland à vaincre les Calgary Stampeders dans es finales de la coupe

an.
le gérant George Welfenbach des Dofascos de Hamilton, dans la

ligur senior de l'association ontarienne de hockev. <’est abouch“ avec
Cook. Johnnv McCreadv et Kowcinak. des gars de Winnipeg Bellinger.
un produit du Sault Ste-Msrie et Doug. Boston de Toronto, S'le ne
fouent pas à Hamilton, ces étoiles nascernnt nrohahlement aux Millton-
naires de Svdnev. Tes nrolets du Hull-Volant aursient été modifiés à
pase du retard dans la construction du Centre Civique de vénérable
mémoire

Les Diables Bleus hlanchis 1-0 fcf nar le point de Remi Van Deale des
Millimnnaires ont établi un record enviable Tis ne narti~inérent pas A
nne lime orpanisée au cours de l'hiver Ile fonérent des exhibitinns dans
le nord et recurent des elube de Détrait Atlantic-Citv et Baltimore
Mans cheque partie. les Miables comntèrent en moins un moint. sauf
Inte de Teur défaite mémnrable pv Palais Pruntnn aux mains ds
Millionnaims dons Ja troisième partie de Ja gomi-fingls Aa Test rana-
den. Dans les détaile de la raunn Allon Tirklor4 T ol p hattit 1n= Srednnv
Minere. 194 Mame Porkies. les Povaure de Montréal et !5< Stamnedere Mans
la série de Ternnto pour le titre ontar'en. 11s annulèrent une partie 1-1
an quatre loutes.

EN ROULANT MA BOULE.

Henri Morrissette, songeant à
jouer au golf depuis qu'il est fonc-
tionnaire civil.... La puissance de
l'amour: Maurice Laporte se faisant
pousser une menue moustache afin
de plaire & sa dulcinée.... Les clo-
ches nuptiales sonneront bientôt

! meilleurs voeux Rod... “Dolphus”
est un autre de ses sobriquets...

* % +
UN HOMMAGE BIEN MERITE
Notre confrère Pierre Roy, de

Québec. écrit ce qui suit en marge
du tennis:
Je crois que ces messieurs du co-

mité de tennis des Employés Civils
qui se sont occupés du tournoi ca-

pour “Bert” Morrissette, le jeune |nadien, défunt et enterré depuis
sportif de Ste-Anne.... nos meil- |s&medi soir, peuvent porter le ti-
leurs voeux.... La joie indicible ||re d'excellents organisateurs

même s'ils sont de Québec!
Le tournai a certainement été

un succès à tous les points de vue.
Tous les joueurs étrangers sont par-
tis àregret car, parait-il, c'est la
première fois qu'ils sont si bien et
si chaleureusement reçus. Ross
Wilson a fait le tour du chalet de
l'E. E. C. à trois reprises, pour dire
bonjour à tout le monde; chaque
fois il retardait son départ d’une
heure ou deux, si bien que diman-
che soir, à 9 heures, il était encore
;&u club. Il devait être de retour à
Montréal pour 4 heures dimanche
après-midi, et nous apprenons de
source certaine qu'il est parti dans
la nuit de dimanche. Il a. c'est évi-
dent, apprécié, comme tant d’autres,
son séjour chez nous.

Quelles sont les principales raisons

d'Emile Boyer, depuis qu'il est papa
.... P.-E. Hudon, suant à grosses
goutte après l'examen de dactylo-
graphe du Service Civil.... R. M.
cherchant le professeur Louis Ro-
chon.... Le lleutenant Urbain Si-

moneau ‘Institut Canadien) se
rapportant au Régiment de Châ-
teauguay pour un entraînement de
Bix semaines...

Alexandre Dupont ayant recours

aux muses de la poésie pour sutis-

faire les clients iles plus exigeants...

Georges Robitaille songeralt À as-

sister au meet de trot et amble à
Shawinigan... il y à 25 ans au-
jourd'hul, Edouard Fabre, de regret- du“succès du tournoi?

tée mémoire, gagnalt la course! Premièrement, rendons justice au
handicap d'un mille sur le terrain iplus grand facteur: la température.

du National de Montréal, battant Fout le monde le sait, nous avons
Martineau du M.A.A.A. en 4 minu- jété très favorisés: deux heures de
tes 36 secondes 4-5... Rod Roche- |Pluie durant toute une semaine,

; voilà de l’inédit!
au,revenygorjoussment Jola Deuxièmement, le beau travail de

nos organisateurs. En effet, les
dans le R.C.A.F., fut félicité hier membres du comité de tennis des
après-midi dans la Bamboo Room |Employés Civils se sont dévoués, et
du Sandwich Shop par le caporal |NOUS Insistons sur ce dernier mot.
Pauzé de la G.G.F.G., qui porte des Ils ont tout fait en leur pouvoir

pour obtenir le plus beau tournoi 
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. Les Dodgers son! maintenant

contre les Pirates

|

| 33 parties en arrière des Reds

Brooklyn continue à perdre du terrain, perdant 5:3,

i

 

pendant que Cincinnati
chome. — Défaite des Tigres et des Yankees. —
Montréal l'emporte sur les Leafs, dons l‘Inter-,
nationale.

Les Pirates ont concédé trois
points aux Dodgers de Brooklyn,
hier à Pittsburgh, pour les vaincre

| ensuite 5-3 en cognant dur dans
; les sixième et huitième manches.
| Cette défaite a reculé les gars de
: Léo Durocher à trois parties et de-
mie en arrière des Cincinnati Reds.
meneurs de la Nationale qui ne

! joua:ent pas mardi. A Chicago, les
! Cubs ont frappé moins souvent que
!les New-York Géants mais ils les
ont blanchis 2-0 malgré la tenue du
lanceur Harry Gumbert qui les
avait limités à quatre coups. Chi-
cago frappa deux fois à la septieme,

dont le simple de Phil Cavaretta,
alors que les buts étaient remplis.
Un circuit d'Enos Slaughter, en
dixième, bâcla les affaires 4-3 pour
les Cardinaux contre les Boston Bees

à St-Louis.
Dans l'Américaine, mardi, Geor-

ge Caster limita les Tigres de Dé-
troit à six coups pour donner aux
Athlétiques une victoire de 3-1 a
Philadeiphie, leur troisième triom-
phe dans cette serie de quatre par-
ties; à Washington, les Sénateurs
ont tapé les Indiens de Cleveland
11-8 malgré quatre erreurs et à
New-York, les Chicago White Sox
ont frappé douze coups pour vain-

cre les Yankees 5-1. Joe Kuhel
cogna son quinzième circuit de l'an-
née. Disons en passant que Joe
DiMaggio frappa sauf pour la on-

zième joute de suite.
Dans la Ligue Internationale, les

Royaux de Montréal ont eu facile-
ment raison 8-1 des Leafs à Toronto
pour donner à leur lanceur Kemp
Wicker sa douzième victoire de 1940.
A Rochester, le vieux Mike Ryba est
devenu le premier lanceur de la li-
gue à gagner 13 parties quand les

 

 

i

trois coups aux vaincus. A Syra-
cuse, les Chiefs tapérent les Orioles
de Baltimore, 2-1, et à Newark, N.-
J.. Borowy limita les Jersey-City
Géants à cinq coups pour faire ga-
gner les Ours 8-0.
LA JOURNEE PAR MANCHE

Dans la Nationale 4
Pua BE

Brooklyn . 200 100 COC—3 8 O°
Pittsburgn —... . . 000 003 Ox—5 8 2

Carleton, Presssnell et Phelps; Lann-
ing et Lopez.  Pts C8 BR
New-Yerk ....-. 000 000 000-0 6 1
Chicago .. ....... 000 000 20x—2 4 2
Gumbert et Danning; Olsen et Hart-

nett.
Pts CS E |

Boston ......... .. 201 000 000—3 12 0
8t-Lous ........... 100 201 OOx—4 9 1

Posede! et Berres, Masi: Bhoun ec!
Owen.

L'AMERICAINE |
Pts C8 E

Détroit ........ .... 000 001 000—1 & 2;
Philadelphie . .... 002 000 01x—3 6 2.
Hutchinson et Tebbetts; Caster et

Wagner.
PtaCs E

Cievcland ...... 220 201 106— 8 11 2j
Washington ....….. 110 007 20x—11 12 4'

Eirenstat, Dobson, Allen, Humphrics, |
Zuber et Hemsley, Krakauskas, Carras-
quel, Monteagudo et Ferrell.

PusCS E
Chicago ........... 022 010 0G00—5 12 1:
New-York ......... 000 100 000—1 6 O|
Rigney et Tresh, Russo et Dickey,

L'INTERNATIONALE '
SEPts C ;

Montreal .. .. ..... 410 003 000-8 10 0}
Toronto ........... 000 010 000—1 7 5
Wicker et Becker, Walkup, McLaugh-

iin, Fischer et Gray
PisC8 E'

Buffalo ........... 000 000 000-0 3 0.
Rochester ... ..... 101 600 00x—2 8 2,
Cook et McCulloughh; Ryba et:

Scheffing. !
PtsCS E

Baltimore ......... 000 000 010—1 10 2
Syracuse .....,..... 001 100 OOx—2 9 0
Hughes, Chelini et *& mond;, Swi-

gart et Bottarint. :

Jersey-City
; Newark ........... 014 210 00x—8 11 ©

Red Wings ont blanchi les Buffalo Vendenberg. Feldman, Cohen et|
Bisons 2-0. Ryba n'accorda Que Blaemire; Borowy et Padden
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MacDonald, cc.
Turchin, c.a.
Murdock, lb ………
Hill, rec. ue
Soupios. c.d, .
Janik, 2b
Wojcik, db...
Rehbein, cg. .…
Leavitt, 1
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Williams, cd.
Jumenville, c.a.
Hethman, 3b.
Klonowski, c.e.
Rist, cg. .….… un
Reeder, ib .… ……
Peterman, 2b . …
Howell, rec. _
Mast rzon, lane. . R
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TOTAUX . 80 à
l’eints par manche: P.

Rome ee 000 301 000— 4 12
Ottawa-Ogdensburg 001 01012x - 5 7 3
SOMMAIRE~ Points produits sur coura

de Wojcik 2, Jumonville, Turchin, Mur-
dock, Williams, Howell, Reeder, Bethman :
C. de 2b., Turchin Hill; C. de 3b., Ree-

te -1
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culottes courtes et le caporal j ; la William: ist: cireuit: .£ ; t amais disputé au Canada et ils y der. William, Rist; circuit: Bethman:

Beau” Feller, RCO.C. noëont amplement réussi. rifleMaoneld,us vile,So
—_— — nik-Murdoch; (2) n  
 

simple de E. Tessier et compta sur
le simple de W. l’oirier, |
Pour les vainqueurs les étoiles|

LE BASEBALL À

Turchin-Janik-Murdock:
| 3) Jumonville-Peterman-Reeder; laissés
sur les buts, Ottawa-Ogdensburg, 5: Ro-
me, 13; buta sur balles de Masterson, 4:
(MacDonald, Leavittt, Janik, Wojcik): de
Leavitt, 3 (Masterson 2, Bethman): reti-

HAWKESBURY |
BROWNSBURG SUCCOMBE 9.8, 50r W.
APRES UN DUEL COLOSSAL.|

——

HAWKESBURY (Ont), le 17—

(D.N.C.)—L.es équipes de Browns-
burg et de Hawkesbury se sont li-
vré, dimanche dernier, un brillant

duei de baseball sur le terrain de
l'Académie St-Juseph de Hawkes-

bury. Les Hawks furent victorieux
par le compte de 9-8 après avoir
Joué 10 manches. A la fin de la
9ème manche, le pointage était de
8-6 en faveur des Québequois; mais

les Untarlens se rallièrent pour an-
nuler et prendre les devants à la
1ème.

Dimanche après-midi A. Séguin
commença la joute au monticule.

Pendant trois manches, H alloua
cing hits et frappa trois joueurs
adversaires. Ce n'est que grâce au
magnifique jeu défensif de ses
coéquipiers que Brownsburg ne

compta qu'une fois.
Léo Leroux remplaca Séguin à la

4ème manche et celui-ci alla au
3ème but. 11 termina la partie au
champ droit.

Brownsburg compta un point à
la première manche; Neveu frappa
un simple, mais fut forcé au Zème

par Duguid; Murdock et Wells
frappérent chacun un simple pour
remplir les buts. Séguin fit cu-

deau d'un point lorsqu'il frappa
Drouin, mais le joueur suivant ter-!
mina la manche lorsqu'il
pour un double-jeu.

Les Hawks prirent le devant à la
4ème, Gélineau frappa un simple;

Fauteux et Bisson reçurent des
buts sur balles pour remplir les
buts, Gélineau compta sur le siimpie

de E. Tessier: Fauteux compta sur
le retrait de R. Tessier au champ

gauche, Poirier frappa dans les
mains du Zème but. mais Leroux
frappa un simple pour remplir de
nouveau les buts, Bisson et E. '[es-
sier comptèrent sur le simple de W.
Texsier,

3Jrownsburg compta
point à la 4ème,

frappa un deux buts et compta
lorsque Séguin laissa passer le
roulant de Dan(s entre ses jambes.

A la 6ème, ia Brownsburg prit le
devant en comptant 6 points. Pierce
fut retiré; Gagnon reçut un but sur
balles, voila le 2ème, Danis fut re-

tiré, Gagnon compta sûr le trols-
buts de Neveu et celui-ci compta
lorsque 8éguin voulant retirer Du-

frappa

un Autre

lorsque Pierce

guild au premier, lança la balle sur ‘

le mur du collège. Duguid compta
sur le simple de Murdock, qui

compta sur le deux buts de Wells
quigcompia A son tour sur le deux
buts de Drouin. Marchant termina
la manche en frappant dans les

mains de Tessier au Zème. Browns-
burg augmenta ron avance A la

Sème en comptant un autre point,
portant le compte à 8-6 Avec

deux points de déficit. les joueurs
se mirent à l'oeuvre, R. Tessier fut

sauf sur une erreur, voila le 2ème,
prit le 3ème sur le simple de Le-
roux, el tous deux comptdrent sauf
le dèux buts de W. Tessier.
A la 10ème manche avec le score

9-8. Fauteux fut retiré mais Bis-
son fut frappé par le lanceur. vola
le 2ème avança au 3ème sur je

{
+

+i
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furent E. Tessier qui frappa quatre |
fois en lieu sur. l.eroux et Gélineau

frappèrent chacun trois fois en 1leu

Tessier qui jusqu'ici avait

un simple en 6 joutes, en

deux et fit compter 5 puints.
Brownsburg, Wells fruppa

quatre fois en lieu sur, Gagnon,
Preece, Murdock et Drouin chacun

deux fois. Murdock se distingua à
l'arrêt-court.

BROWNSBURG

frappé

trappa
Pour

AB DCSE
R. Neveu, Ib 4 ] z 0
A. Duguid, ec ..….….….. #6 2 uv 0

J. Murdock, c-a .... 5 1 2 2
G. Wells, cd 5 1 4 0

L. Drouin, ¢c¢g .. .. 4 uv 2 1!
R. Marchand, lance. 8 ou VU 1
l.. Precce, 1b ..... [J |
I’, Gagnon, rec. .... | 1 2

M, Danis, 3h ....... 4 0 1 1
BROWNSBLURCG

ABP CSE

R. Gélineau, cg, 3b . 6 2 3 .

O, Fauteux, cd-eæ .. 5 1 u …

R. Bisson, ¢c .... .. 2 1.
E. Tessier, 1b ..... 6 1 1...

R. Tessier, c-a ..... 6 1 v ’

W. Folrier, 1b .... . 5 1} 1,
L. Leroux, 3b-lanc. 5 1 3

W. Tessier, rec, cif . 53 0 2 +
A. Séguin, lanc, 3b . 6 0 1.

Deux-buts: Gélineau, W, Tessier,

Welle, Drouin, Preece, Gagnon;

trois-huts, Neveu: sacrifice, Wells.
But sur balles de Marchand 5: Sé-.

guin, #6: leroux, I.

Arbitres: U. Legauit et G. P'ilun.
Temps de la joute: 2 h. 17 min.

Marqueur: J. Demers,

———— >GPmem
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RESULTATS ET

CLASSEMENTS
DE LA CAN.-AM.
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RESULTATS D'HIER
Oitawa-Ogdensburz, 6. Rome, 4
Ottawa-Ngdensburz. 3; Rome, 1
Utica, 4: Oswégo. 1
Utica, 5: Oswégo, 0
Gloversville, 12; Auburn, 4
Gloversville, 10; Auburn, 1
Amsterdam, 12: Oréonta, $

CLASSEMENT
G. P. Moy.

OTTAWA 50 21 .704
Gloveraville 41 25 504
Amsterdam 8 29 547
Utica 3% an A3R
Oswégo ——— a 81 32 S08
Onéonts wee 34 39 488
Rome 28 sl 408
Auburn 50 28115 .

PARTIES CETTE SEMAINE
Aujourd'hui: OTTAWA-OGDENSBURG

à Rome (2 parties): Anburn à Amater-
dam: Gloversrille à Onéonta ; Utica A
Oswégo.
Jeudi: OTTAWA-OGDENSBURG à Re

me: Auburn à Amsterdam ; Gloversville à
Onéonta: Utien à Oswéga.

Vendredi: Amsterdam à OTTAWA-OG-
DENSBURG, & Ottawa : Oswégo A Glovers.
ville: Auburn à Rome.
Samedi: Ameterdam à OTTAWA-0G-

DENSBURG à Ottawa (2 parties); Oawé-
go à Onsonta.
Dimanche: Gloversville à OTTAWA-OG-

DENSBURG à Ordenshure: Utiea à
Onéonta (après-midir: Onsonte à Utica
(août: Oewégo à Amsterdam: Rome à
uburn.
Première joute. hier ao Lansdowne:

Prooures-vous ce qu'il y a
de mieux. ce qui vous est te
plus agréable, en dépensant le
moins d'argent possible. Lises
tes annonces

rés par Masterson 4, par Leavitt, 4;
| prints gagnés, Ottawa-Ogdensburg H, Ro-
| me, 2; frappé par le lanceur, Howell par
; Leeavitt; mauvais lancer, Masterson: arbi-

 

“tres: Walsh (plaque), Azzoli (buts).
; Temps: 2 heures, 12 minutes.
; ee 2 —

DEUXIEME VICTOIRE
| ROME
; A.B. Pts C.S8. H.J. A. E.
, MacDonald, cc. 3 0 1 1 00 0
" Turchin, c.a. a w 1 3 2 0
| Murdoch, th, 8 0 à #8 0 0
© Hill, rec. _ 8 1 1 $8 0 0
| Soupios rd. 3 0 0 0 @ ©
Janik, 2h. rem 2 0 1 a 2 0

I Wajecik, 3b. 2 0 0 3 3 0
Rehbien, c.æ 2 0 0 0 0 0
Harsington, lanc. 2 0 0 v 1 9

TOTAUX 23 1 4 IR Rr 1

i OTTAWA-OGDENSBURG
A.B. PtsCS, HJ. A. E.

! Williams, c.d. 3 0 2 6 0 0
Jumonville, c.a. a 0 0 2 8 0

« Bethman, 3b. 8 1 1 à 2 0,
Klonowski, ce. . 2 0 1 8 6 0
Rist, e.g. 8 1 1 2 0 0

: Reeder, 1b 2 0 916 a 6
| Peterman, 2b, . 8 0 2 2 4 0
i Howell, ree. 3 0 « 2 0 0
| Podgajny. lane. 1 1 0 0 1 n

| TOTAUX . . 2 8 T 21 10 0
Points par manche: P. C E.

; Rome 060 616 0-- 1 4 1
Ottawa-Ocdensbure 000210x—- 8 7 0

(Sept manches par arrangement).

1 SOMMAIRE—points comps aur coups
i de Rist, Prterman, Soupios. Klonowski:
ic. de 2b, Turchin: c. de 3b. Bist. Hill,
Peterman: sacrifice, Klenowski: doubles.
jeux: (1) Peterman-Reeder ; (24 Turchin,
Janik, Murdoch: (3) Jumonville-Peterman-
Reeder: Jaissés mur les buts, Ottawa-
Ogdensbure. 5: Rome. 1: buts «ur balles

«de Horsington, 1 (Reeder): retirés par
! Horaington 3: par Podgajny, 2: points ga-

Ottawa-Ozdensbur:z, 3: Rome. 1:
frappé rar lanccur Podjany var Horsing-
ton: srhitera: Agzoli (A In plaque) Walsh
sur les buts; temps, 1 heure, 8 minutes.

} gnés,

È

PEMBROKE. Ont.
(De notre correspondant»

PEMBROKE (Ont). 11— Mardi

matin. fut célébré en la cathédrale.
dans la plus stricte intimité le ma-
riage de Mlle Blanche Allard, fille
de M. et Mme David Allard, avec M.

:;Gédéon Pleau. fils de M. G. Pleau,

de Chapeau, Qué. et de Mme Pleau.
décédée Mgr W. P. Breen a béni
l'union.
M. et Mme G. Pleau. de Chapeau.

Que. servalent de témoins aux ma-
Tiés.
La mariée portait une toilette en

 

quet de corsage.

Après la cérémonie religieuse,
l'heureux couple partait en voyage.
Au retour. i] élira domicile à Pem-
broke.
Nos meilleurs voeux de bonheur.

un souper aux fèves le 23 cou-

rant. Bienvenue à tous.

La semaine dernière avait lieu une
soirée en l'honneur de Mme 8. St-
Jean. Il y eut parties de cartes et
goûter. Une trentaine de personnes

étaient présentes.
M. Léo Lafrance. C.R. de Tim-

mins, a visité ses parents, M. et
Mine Nap. Lafrance. récemment.
Le Dr W. T. Higginson, accompa-

gné de son épouse, et part en
voyage dans la Nouveile-Ecosse.

| M. Hubert Syiveatre était de pas-
.sag? à Corbeil. dimanche. Ron frère
iM. l'abbé P. Syivestre qui l'eocom-

 
| pegnait passera quelques semaires

à, cet endroit et dans les environs.

crêpe cendre de roses avec acces. | DONE Lat e. récemment
soires blancs. Elle portait un bou-:

La Fédération des F. C. F. donnera| 

La balle-molle

à St-FEugène
—_— !

ST-EUGENE (Ont), le 17

L'équipe de balle-molle de St-Evge- |
ne a rendu viiste A ses voisins de|

Vankleek-Hill, le 11 juillet. L'en- |
train et l'esprit sportif ont régné
dans les deux camps. Le surnom

de “Wood-cutters” que nous avait

donné le gouret est détruit.

joute se termina À l'avantage des
nôtres qui l'emportent par le poin-|
tage de 10 à 9. |

Dimanche, le 14 juillet, St-Eugt-
ne rencontrait Chute-A-RBlondeau.
Tout semblait être contre nous:

manque de joueurs, équipe adverse

mieux entraînée. St-Eugène enre-
gistra cependant une éciatante vic-

toire.

Les joueurs qui se sont distingués
sont MM. Brunet, Labrosse et Gau-
thier.

|
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Semaine de golf

a Murrav Bav

Quelque 400 amateurs de golf —

quelques-uns des jouettrs et d'au-
tres des spectateurs sont à la.
Malbale ou Murray Bay, P. Q.,

pour la semaine annuelle de golf au

Manoir Richelleu à cet endroit.
L'enjeu qui &ttirera tous ces pol-

feurs de toutes les parties de l'est
du Canada et des Ftatr-Unis est le
magnifique trophée du Manoir Ri-

chelieu, mis en compétition depuis

15 salsons. les événements pour
les femmes durant la semaine de
golf comprendront le onzième tour-

noi invitation annuel du club et un’

concours de “putting”,

Le présent titulaire du trophée

chez les hommea est D, Robertson,
 

du Royal Montreal Club, On ne:
sait pas encore s'il défendra son’
titre. i

Aujourd'hui et demain. ce sont

des journées de pratique sur le ina-

gnifique terrain à Murray Bay et

vendredi matin commencera Je

tournoi pour les femmes. Ce tour-
noi, sanctionné par la Canadian

Ladies’ Golf Union comprend 18

trous. Samedi matin, le concours
de “putting” pour ler fernmes aura

Heu sur le velours du 18ème trou,
qui est tout près du Manoir.

Samedi matin également com-

mencera le tournoi de 36 trous pour
hommes et ouvert A tous les ama-
teurs faisant partie de clubs mem-
bres de la Province of Quebec Golf

Association, de l'Ontarto Golf As-
sociation ou d'autres organisations

reconnues. le handicap maximum
sera de 16. Il y aura un prix spé-

cial pour les premiers 18 trous.
Tout golfeur qui aura un score de
95 ou plus pour la premidre ronde,

ne pourra pas prendre part À Ia’

deuxième, étant automatiquement

éliminé. Un prix d'équipe sera éga-
lement accordé au Club dont l'équi-
pe de quatre hommes aura le plus

petit total. Les noms devront être
annoncées avant le début du tour-
not.
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SARSFIELD. Ont.

(De notre correspondant)
SARSFIELD, Ont, — Mme Alex-

andre Campbell, de Montebello, P.- |
Q.était en visite chez sa fille, Mme |

M. et Mme D. Laflamme. et Mlles
Alda et Thérèse Leflamme. ainsi

que M. et Mme Paul Laflamme,
étaient de passage & Montebello. di-

manche.
Milles Lucille, Léonie et Liliane

Laframbolse et Mile Marie-Jeanne
St-Maurice. ainsi que M. Lionel La-
framboise, de 8t-Benoit, étaient
en promenade chez Mme C. Proulx,
ces jours derniers.
M. et Mme J. Châtelain, d'Otta-

wa. et M. et Mme P. Charron, visi-
talent M. F. Lamarche et M. O.
Mainville, dernièrement.
M. Adrien Laplante et Mile Es-

telle Ladrèche rendaient visite à M.
et Mme L. Lapiante, dimanche der-
nier.
M. et Mme Albert Gagnon (Fd-

na Desjardins) sont les heureux pa-
rents d'un fils, baptisé sous les noms
de Joseph Jean Guy Yvon. Parrain
et marraine. M. et Mme A. Desjar-

| Fred Wrangel et A.-A. Brown ont

 dins, grands-parents de l'enfant:
porteuse. Mile Marie-Paule Des-
jardins, tante de l'enfant.

LE CHAMPIONNAT LOCAL
Plus de 77 golfeurs amateurs de

la région se disputent aujourghui
le championnat sur les links du club
Rivermead, Les handicaps ont êté
revisés dans bien des cas, notam-
ment ceiui A’EDDIE BARNABE, de
14 a douze er celui de Jimmy Mec-
Laughlin, Hunt Club, huit a cinq.
McLaughlin est ancien champion.
Notons aussi Ray Mallen, as de
Brockville avec un “cap de sept,
coups.

Voici la liste, avec les handicaps:

   

   

    

   

 

 

 

8 h. 45—F. Garnett, Larr. . 14
8% h. 50—F, Smita, Om. .. 12

W. Bedard, Riv 9
5h 55—k. waixe:s, Glen 14

R. McCora. OH. 12
F. Davis, Riv. .. da

0 h. 00—.. nealucy, Qa. . 14
Eddie Barnabe, Riv. 1x
M. rm&ycock, U.H. . 14

9h. 05—L O'Connor, Gien. 141
J. Reitman, Gat. i4
W.-H, Tolier, Riv. 14

9 h. 10—: Morn, un. .. . 13
G. G. Green, Lat 14
P. Horwitz Gat. . 14 |

9h. 15—k. dianton, Buck . 10
J A Powell, R. O. 8
V. Young, Rv. .. .. .. 10 |

9h 20— Montocmery, Mc. 14
R. H. King, Un. :
J J. Sheny, Riv. . {

9h 25-A Scott, CP... ;
S. Walker, Gien. .. !
C Weldon. Riv. ......... i

9 h. 30—J. D. Couisun., Gat. ..... 10!
J. Wilkinson, Riv ....... 12°
J Addleman, Gat. ....... 10,

9 h. 33%—V Grimes, Gat. ......... 12
C Duncan, Riv. ......... 14
Thomas Ker, Rev. ....... 14 :

9 n.40—C. Lemenchick, Ren. .…....
W Law, Glen. .......... 8
L Snelling, Riv. ......... lu |

9h 45—J. R. Steele, Ren. ........ 10:
C. N. Robert, Glen. ...... 14
Dr. C. McDowell. CP. ,.. 141

9h 50—R. D. Thomson, Ren. ...…. 8
H. J Dunne, Riv. ...... 10}
C Splane, Glen. ........ 8

9h 55—F. X. Brown, Riv, .......
A. H, Sparks, Gat. .......

; L. Clarke, Ch. ........... 8.
10h 00—F Corrigan, Glen. ...... 31

A J Marling. OH. ...... ;
J. J. McLaughlin, OH. .. 5;

10 h 05—A. C Bethune, RO. ...… 4
B. Barnabé Riv. ........ 4
H. P. Benson, OH. ....…. 10

10 h. 10—A. L. Cede, RO. .........
R. Strame, Riv. .......….. 8
G:orge Hanson, OH. .... 10

10 h. 15— A. Bruce RIV. ..... . 8
. L. Chamberlain, RO. 7!

F, H. Wilson, OH ..... |
10 h. 20—W. Hutchinson, RO, .... 13

C. M. Brunton, Riv. ..... 12
E B. Code Perth ...... 12

10 h. 25—L A. Kelley, Riv. ....... 12}
A. H Fitzsimmons, O.H. 14
Dr Galligan, Pem ....... 4]

10 h. 30—£. R. Fisher, Riv. ........ 12 ;
R. Mallen, Brock, ....... |
A. W. H Mullen, Gat. ,, i

10 h. 35—G. K. Finnie, RO. ..... 6°
G. Ouellette, Riv. ....... 7!
L. Stewart, Glen. ........ 17]

10 h. 40-—-M, J. Blakely, Pem. ..... ;
J E Caldwell, Riv. ...…. 121

: G. Moffatt, Glen. ........ 12
10h. 4—J H lowry OH. ........ 14 |

L. Barnabé, Riv. ........ 14
B. Williams, Glen. ,..... 14

10 h. 59—L C. Purvis, Riv. ...,.... 12
R. A. Crain. Gat. ....... . 14:

11 h. 00—S Wotherspoon, RO. ... 91
G. Bruce, Gat. ........... |
C. H. Hulse, Riv. .. ..... 12

V. DUNNE A L'HONNEUR

Frappant 75, trois coups au-des-
sus du “par”. Vic Dunne a gagné|
le tournoi de golf des Rotariens et;
le trophée George Rich, lundi au!
club Rivermead. Dunne, membre |
du Rivermead, participe aujour-:
d'hui au tournoi régional. Joc!
Harper se classa bon deuxième avec |
87, et N.-G. Foster. troisième, avec|
89 coups. Jack Binks et S. S.|]
Holden finirent en tête du minimum |

net.
ARNPRIOR L'EMPORTE

Dans le tournoi annuej entre les
golfeurs d'Arnprior et du club Te-
cumseh pour le trophée Yule, Arn-
prior a pris les honneurs. Les clubs
avaient annuelé dans la première
ronde jouée à Gatineau-MIll. Sa-
medi dernier, & Arnprior. les gol-
feurs de l'endroit triomphaient 31-6.-

Pour couronner ce septième con-
cours annuel, il y eut banquet pré-
sidé par A.-V. Wright. Le prési-
dent George Gibb, du Tecumseh, G.
Gilpatrick, J.-C. Yule, donateur du
trophée; W.-W. Weed, R.-A. Jef-
fery, L.-P. Larsen, capitaine; H.-T.
Cranston, W.-T. Leclair, John Gibb,

[

prononcé des allocutions.
Le capitaine Larsen présenta des

prix aux suivants: net minimum, F.
wrangle; deuxième, W.-P.-J. Der-
ham; troisième, L.-P. Larsen; qua-
trième. W. Moe; cinquième, H.-T
Cranston: sixième E.-C. Ball. Chez
les visiteurs (Tecumseh) seulement
— brut minimum, W.-T. Leclaire;
net minimum, Fred Wrangle; brut
minimum. premiers neuf trous, W.
Marshall; deuxémes, E.-C. Ball.
Le champonnat senor de Québec

sera décdé le mercred 28 août au
club Marlborough de Montréal. Un
concurrent doit avoir au moins cin-

quante ans.
Un des plaisirs du golf est de!

jouer à des endroits satisfaisants.|
L'étiquette du golf demande que les |
règlements soient poliment obser-
vés. Un des règlements auquel tous :
ne se soumettent pas est qu'un‘
joueur qui cherche une balle perdue ‘
devrait permettre à des amateurs
qui jouent dans un autre match de |

le dépasser. Il devrait leur signaler

 
ide passer en avant et après avoir!
donné le signal devrait attendre|
pour continuer à jouer que les au-.
tres joueurs soient hors d'atteinte.

Ceci nous amène à la punition
concernant une balle perdue. La pu-|
nitlon dans ce cas est que le joueur |!

recommence à l'endroit où il a frap- |
pé la balle avec la perte d'un coup.|
Il existe cependant une exception:
lorsque la balle tombe dans des!
obstacles d'eau. Il y a beaucoup de |
golfeurs qui ne s'occupent pas de,
la limite de cinq minutes accordées ,
pour chercher la balle et qui con- |
tinuent à chercher après la limite |
permise. Ils ne prennent pas de pu-
nition pour cette violation au régle-
ment. Aprés avoir cherché pendant
cing minutes, ia balle est considé-
rée comme perdue. Prenez donc vo-
tre punition, même si elle est coû-
teuse. : |
CORRECTION. — Lorsque votre

balle attrane ou est arrêtée per|
vous-même, votre partenaire ou vos |
caddies, ou bAton:z, vous &tes passi- |
bles de la perte d'un trou dans un,
match et de deux coups dans un
tournoi. Vous n'êtes pas disqualifiés
dans un tournoi comme nous l'avons
écrit par erreur dans une édition ,
précédente.

LES INTERMEDIAIRES

Le jeune tenniaman de Montréal,
Henri Rochon. se lance dans le’
journalisme. Voici quelques notes!
qu'il me transmet du tournoi inter-
médiaire, qui a lieu cette semaine |
à Montréal: i
“Cher Maurcie, i
Cast devant enviror. 200 specta-

teurs massés autour du *ennis Cor- ;
eordia. au parc Lafontaine, que s'est
continué le tournoi intermédiaire
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de la province. Les favoris sem-
blent être J.-J. Desjardins, R.-N.
Watt, fils, Jean Richer, Arthur et
Georges Gagnon. Tous ont gagne
leur première ronde avec une gran-

de facilité.
Dans les doubles, de formidables ; L'ami

équipes se sont formées. Mention-
nons les as du ping-pong, Pierre

Chapdezlaine et J.-J. Desjardins, en-
suite les deux vétérans Edgar Lan-
thier et J. Falconbridge qui ont eu
rai... de léquipe Yoshida-Rochon
(oui, c'était moi: après un mara-
thon de deux heures; les deux jeu-
nes étoiles du Mount Royal, Bob
Watt et Billy Murray. sans oublier

:les deux spectaculaires joueurs de
l'Outremont, Jean Richer et Geor-
ges Gagnon. Ce tournoi suscite un

Simples messieurs
4 h, pm. — W.-L-8 O'Brien vs

guste Belle-Isle.

| Rockland blanchit

Laval
——

| ROCKLAND (Ont), le 16.—(D. N.
C)—A leur Visite au terra.n du
club laval, ies trous équipes ro-

chelandaises du populaire président
de la Fanfare de Rockiand, Jos.

| Charron unt été victorieuses, Lurs

‘de sa visite chez nous, le Sieur

Hen:i lalande avait prophécisé

Que la victuire lui sourira:tr sut la

rue Water. Mais le sort en a déctdé
autrement mardi de la semuine

dernière. La première fuis {1 avait
été commussionné de remettre au
rédacteur sporuf un volumineux

rapport A i'avantage de Rockland.

Henri l.aperridre est vensé
avoir regu lui-même ce courrier

“perdu”, Dang le passé le Ply-

mouthien a toujours mérité la cun-

flance du courriériste.

PREMIERE PARTIE
Rockiand Laval

3. Cayer 1. Jobin
A, Charron A. savard

Arbitre: Henri lalande

Juge: Pit Daviault.
Partie gugnée par Rockland.

DEUXIEME PARTIE vif succes, Rockland Laval

\ HENR1 ROCHON." I. j.emay PF. Daviault

| Voici le programme d'aujour- ‘Ph. Gauthier G. Denis

* d'hui. dans ce tournoi, qui a leu’ Arbitre: 1. Pion.
au parc Lafontaine de Montréal. Juge: Lucien Périard.

|

| Partie gagnée par Rockiand.

TROISIEME PARTIE

Gilles Gamache: R.-N. Watt, Jr. Rockland Laval

i vs Warren Osborne “Jus. Charron 0. Quirouette

5 h. pm. — Lucien Laverdure vs H. Lalende, malre H. Lalonde
Ross Benison: Jean Richer vs Breen ! Arbitre: M. Jobin,

Marlen; Hairy Easterbrook vs Au- ~~ Juge. L. Périard.
Partie gagnée pur Rockland.

5 h. 50 pm. — J.-J, Denis vs:
Brenden Macken; Georges Gagnon
vs Francois Pouliot; Arnold Ridg-
way vs Leonard Schryer; Pierre

Chapdelaine vs Henri Rochon.
6 h pm. — J-J Desjardins vs

Gordon Lambert: Arthur Gagnon
vs Paul Carolan. Marcel Langlois

vss N, ‘Saray
Doubles messieurs

,e |tenu une victoire facile sur les

Lemaspe et watt vs joueurs du &t-Charles. Ç

6 h. pm. — Bleau et Laverdure

|

Mercredi svir le dix-sept, East-

vs Langevin et Pontbriand; Easter- view reviendra A Rockland. l.acas-

brook et Hill vs Bolté et Sabran. se et Spénard se promettent de

6 h. 30 pm. — Wayland et Ridg-

|

NOUS donner du meflleur jeu cette;

way vss Mackenzie et Mackenzie.
7 h. pm. — Benison et Schryer

vs Rouleau et Valois; Gélinas et
Rowlands vs Gagnon et Bédard;

Gagnon et Richer vs Brodie et Lan-

dry; Faulconbridge et Lanthier vs
Pouliot et Langlois.
Accompagné de votre commenta-

teur, le nouveau champion du Ca-
nada, Don McDiarmid, a visité hier
soir les clubs Laurier. Sacré-Coeur
et Bédard. où il fut chaleureuse-
ment félicité par ses admirateurs

canadiens-frangals,
Au garden-party du Sacré-Coeur.

McDiarmid regarda jouer durant

quelques minutes l'exhibition entre
Guy Sylvestre et le jeune Valois.
Au club Bédard, il promit aux
membres d'aller jouer une exhibi-
tion dans un avenir très rapproché.
LA COUPE MASSON: Adrien

Beauchamp, du St-Joseph, rencon-
tre Guy Sylvestre, du Sacré-Coeur,
dans un des matchs les plus impor-
tants de la journée. dans le tournoi
de la coupe Masson: qui se dispute
sur les courts du club Ottawa, Hier,
les favoris Eddie O'Hara, Art Mc-
Knight, Forbes Monroe et

Un autre beau match, ce soir, oppo-
se Roger Valois, du Sacré-Coeur, à

Forbes Monroe, un des favoris.
J. Roger déf. K. McCuaiz, 6-3,

6-0; J. Soulière déf. B. Morin. 6-4.
3-6, 6-4; Art. McKnight déf I.
Johnson. 7-5. 6-3; R. Valois déf, L.
Leafloor, 8-6, 6-4: L. Heaps déf. C.
Holmes par défaut: F. Monroe déf.
J. Davy, 4-6, 6-0, 6-1; L. Skuce déf.
E. Grant, 6-2, 6-4; W. Perkin déf.
J. Valois, 6-0, 6-1; G. McDermott
déf. D. Munro par défaut: L. Heaps
déf. W. Sharp. 6-2, 7-5; J. Trudel
déf. F. Taylor, 8-6, 6-1; B. Rose déf.
J. Watt, 4-6, 6-1, 6-2; G. Sylvestre
déf. J. Roger, 6-2, 6-4; N. Schroeter
déf. G. McDermott, 6-2, 6-2; M.
Riopelle déf. J. Nebel. 6-2. 4-8, 6-3;

E. O'Hara déf. R. Campbell, 6-0,

5-7. 6-2.
Aujourd'hui

Simples pour messieurs
5 h. 30 — M. Beaupré vss J. Tru-

del; A. McKnight vs W, Besley.
6 h. — F, Monroe vs R. Valois;

G. Svlvestre vs A. Beauchamp-
L. Heaps vs B. Rose; N. Schroeter

vs L. Skuce;, W Perkin vs E.

O'Hara.
7 h. — W. Langford vs J. Sou-

litre; FH. Bagguley vs M. Riopelle.
7 h. 30 — Le gagnant de la joute ;

McKnight-Besley vs le gagnant de
la joute Beaupré-Trudel.
FINALES AU RIDEAU: A cinq!

heures 30, ce soir, Gordon Shorter
et Edgar Murphy se disputeront ia
finale du tournoi senior du district
d’'Ottawa. Mlle Winnie McConnell
et Mlle Muriel Buffam se rencon-

 

treront dans la finale des dames.

 

 7

LE CALENDRIER
D’AUJOURD’HUI

À 
LIGUE INTERNATIONALE

Montréal à Toronto, double-partie

en soirée.
Buffalo à Rochester.
Baltimore à Syracuse,
Newark à Jersey-City. à être jouée

plus tard.

LIGUE AMERICAINE
Chicago à Washington.
St-Louis à Philadelphie.
Détroit à Boston.
Cleveland à New-York

LIGUE NATIONALE
Boston à Cincinnati.

Brookivyin à Chicago.
New-York à Pittsburgh.

Philadelhpie à St-Louis.
Boston à Cincinnati. soirée.

 

 omp= = =

L LES CLASSEMENTS )

 

 

 

—°
LIGUE INTERNATIONALE

G P Moy PEA
| Rochester ...... 58 32 844 .-
Newark ......... 3 TM  5I5 6;
Montréal ....... 45 41 823 11
Baltimore .……. 45 46 es 13,
Jersey-City ..... 43 46 483 144;
Buffalo . ....... 39 43 448 17H
Syracuse .....,.. 38 48 442 18
Toronto ....... 34 54 . 23

LIGUE AMFRICAINE
Oo P Moy PEA

Détroit: ....... 31 603 2.
| Cleveland ...... 48 32 600 ..
Boston ......... 4 33 87 2
New-York .,.,,. 41 36 32 Sty
Chicago ......... 38 30 480 Py
Washington ..... 34 4 415 15
Philadelphie .... 32 7 406 15};

| 8t-Louis 33 50 MA 1614
LIGUE NATIONALE

a P Moy PRA
Cincinnati ...... $1 24 606 ....
Brooklyn . @ 2» 2 3
New-York ...... a 13 0
Chicago .. ..... 43 & 514
8t-Louis .... … , 2353 41 446
Pittsburgh. ,.. 3 4 «eo
ton 2. 2 M 48 9

Phiadeiphis .... 25 4 338

Leo

Heaps ont avancé dans le tournoi.

LES PARTIES DU 12 JUILLET

! Vendredi dernier, Rockland isi-

jtait les équipes de St-Charles, l.es

tamis Lucien lermiuav et l’hilias Gau-

(thier n'ont pas été favorisé. Ce-
| pendant les éyniplers Juseph Char-
ron Hervé Lalonde et Npendien
Cayer -- Rodolphe Guibord ont ob-

fois.

AU TENNIS

Notre ville possède deux courts
de tennis bien organisés. Celut de

Maurice Mattar est situé sur les

hauteurs, non join de la rivière:
celui de (iaétan St-Denis, en ar-
rière de la Banque Provinciale

Dès lundi matin, Jean-Marie la-
fleur et Carroll Somers joualrnt

qu'ils vont passer dans leurs fa-

miiles respectives. le représentant

de la maison (Garland a été victo-

rieux sur celui de la maison Ogilvy.

i.e score; 7-5,

LA PECHE

M Joseph Charron, président de

I plusieurs associations parolrslalea

de Kockland réserve une surprise À
ses nombreux amis. S'agit-il d'une

pirogue? Nous le saurons bientôt.

L'ami Jos est un fervent de lu pA-
che. Dimanche dernier, lui et sa

famille. et celle de M, Omer Vé-

zina se rendaient jusqu'au lac

Constant. Mais on a pas aimé les

animaux, qui rampent surnoisement,

M. Vianney l.aporte et aon beau-
père, M. Amédée St-Denis ont fait

une pêche miraculeuse en fin de
semaine. MM. Emile Prévost et

Arthur ion et leurs gentilles com-

pagnies ont exploré plusieurs lucs,

dimanche dernier. Le résultat de

on a rapporté une

leur premier set de leurs vacances, !

leurs recherches fut des metlleurs: |

    

LES ÉTOILES

DE MARDI DANS

LES MAJEURES
——

i BOB ELLIOTT des Pirates —
frappa un simple peur un point

et un triple pour un deuxième

point, aidant ainsi Piitshurçh à
vaincre Brooklyn.
PHIL CAVARETT\ des Cubs

—son cou psimple, alors que les
! buts étaient tous occupés, arréta

les Giants 2-0,
JOHN RIGNEY des White

Sox — maitrira les Yankees en
les limitant à six coups.
GEORGE CASTER des Athlé-

tiques—fit culbuter les Tigres

3-1 en les limitant à six coups.

ENOS SLAUGHTER des Car-
dinaux — frappa deux viteuits

dans la décision 4-3 remportée

sur les Boston Bess.
BUDDY MYERS et SAM

WEST des Sénateurs — leurs

simples avec les butsremplis ri-

rent compter deux points et ale

dèrnt Washington À vaincre les

Indiens.
ee=

ÉCHOS DE LA

LIGUE DE

SACS MAGINOT
—

Malgré les intempéries. la ligue
ide sacs de sable Maginot va tou-
|Jours de mieux en mieux et elle garde
la saveur des prouesses des pous-

seurs de sacs de sable.
Voilà déjà huit semaines qu'elle

existe et les membres en sont émer-

veillés et regrettent de voir venir

l'automne qui amènera la fin de
ces heureux incidents de la plaza
‘de M. Alfred Potrier, président de

cette ligue.
| C'est la saison des vacances. Déjà
“plusieurs sont revenus frais et dis-
pcs. D'autres que les tracas de l'an-

,née avaient rendu à bout de nerf,
;nous ont quitté pour nous revenir
| plus tard: mais les vacances ont
lun cachet plus doux. Elles nous pro-

curent des nouvelles figures plai-=
|santes et surtout amusantes.
+ Alfred Poirier, le masque de fer,
de la ligue. conserve avec jalousis
la tête de la section des hommes,

;tandis que Mme E. Dorion, retient
avec une marge de deux tonnes de
points l'avarce sur la seconde, mais
son adresse la laisse dans l’embar-
ras et elle ‘ait des neuvaines pour
; pouvoir continuer sa précision, peute

 

être que des surprises lui sont ré-

servées.
| La trésorière. Mlle Louise Poirier
est toujours heureuse surtout lors-

qu'on lui parle du trésor. et comme
le ministre des finances du Canada,
son budget va pour le bien-être de

| 1a ligue et on la volt toujours gras
i cleuse avec le coffre-fort à ses pieds,
; EN SE REPOSANT
; Nous saluons Mile Pauline Perrier
qui nous a quitté pour quelque temps
:en vacances dans sa famille . . .

Marcel Poirier et Jean Bourque,
nous ont donné un concert musical
de violon et piano accompagné de
‘chansons comiques jeudi soir der-
“nier après les efforts de guerre du
‘groupe.

Jean Bourque recherchant des
‘“Mandigots ?” terme des pécheurs
‘du Labrador. Peut-être confond-il
ce nom avec celui de ‘’Maginot”
;nom que la ligue de sacs de sable

s'est donnée.
Mlle G. Poirier a renouvelé l'ac-

 
 

quantité inté- cident de la trésoriére. Notre pré-
ressante de heaux poissons, pour sident devrait prendre une assu-

 

 

   

  

 

 

 

tous les gofits. rance sur soil mobilfer.
, Go— Dollard Lajeunesse se distingue en

CLUB B & B AU BATON deuxième position. Interviewé à ce
“AB. C Moy. |8ujet, il nous dit que de prendre la

W. Driscoll . . _.. 11 8 127 première place ne serait pas chose
B. Jelly ne : 8 114 agréable pour le président.
Lo Fortier... = HE 448 Mme A. Poirler et M. E. Dorion
Pp. : 14 17 sup vont s'adonner à l'agriculture avec
J, Quilty - v 4 A“ les instruments qu'ils ont reçus jeu-

E- Lure - 12 D 418 di desnler. Déja son époux a placé
L. Groulx 32 13 «og |plusieurs commandes pour ces pro-
P. Johnaun me 3 9 .360 visions agricoles et d'autres com-

R. pareambolae er 32 1 in mandes seront placées par M. Alfred
E. Laframboise 32 » ‘su, |Poirier. si les premières sont rem-
F. Quinlan - a 2 —.222 |plies avec satisfaction.
R. Desjardins . .._.. IR 2 A1 Bt le “Spanie!l” de Freddy, con-

D. Ingram _ % © MM |serve avec intérêt, les propriétés de
Moyenne du club 272 109 00 |la ligue Maginot.

 

 

     
Nous aussi, nousfamons TURF 1
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COLLENT JAMAIS
AUX LÈVRES/"

Vous aimerez la douceur

et la fraîcheur de cettz

odorante cigarette. Rien

ne se mêle à la pureté

absolue de ses tabacs.

Essayez Turf

aujourd’hui!

URF
CIGARETTES DE VIRGINIE

Ne colient pas anx lévres

Deux Formats

10e «: 25e
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Wall Street est tranquille mais
les marchés canadiens sont fermes

Les valeurs minières
à Toronto et

NEW-YORK, le 17 (P.C.)—Quelques spéculateurs tenterent de ré-

gagnent du terrain
à Montréal.

veiller le marché des valeurs mobilières, aujourd'iiui, mais ne rencontré-

rent que de l'indifférence.
Les gains initlaux furent diminués ou cancellés au cours de la séance.

et vers la quatrième heure des pertes fractionnaires paralssalent çà et là
sur le tableau.

Parmi les titres en balsse, on remarquait United States Steel, Bethle-
hem, Anoconda, General Motors, Chrysler, American Can, Du Pont, New
York Central, Loft, et Standard Oil of New Jersey. Par contre, Kenne-

vott, American Telephone, Union Carbide, U. S. Rubber, et Consolidated

Edison se maintinrent stables.
La plupart des titres canadiens demeurèrent inchangés. Dome, Mc-

Intyre, Walkers, Distillers Seagram et Lake Shore montèrent de fractions.
Les nouvelles de la convention démotrate n’eurent que très peu d'in-

fluence sur les cours.

LA BOURSE DE TORONTO
TORONTO, le 17, — (PC) — Ce,

fit la meilleure séance depuis deux |
semaines. au point de vue de l'acti-
vité des cours, aujourd'hui, et les,
prix gagnérent du terrain. ‘Tous les :
tiidices étaient en hausse, vers midi.
Le chiffre d'affaires pendant la pre- !
mière heure fut de 44.000 parts. ;

L'achat était considérable dans la .
catégorie des auriféres, et Bigwood- |
Kirkland, Chesterville, Malartic
Goid Fields et Broulan montérent.|
ur 2 & 4 cents. Des améliorations ;
apparurent aussi pour Upper Ca-
nada, Madsen, Hard Rock et God's!

Lake,
International Nickel enregistra un :

gain de 3-4 de point et Noranda de
méme que Steep Rock atteignit le |
niveau de 10 à 1,50. Falconbridge |
monta de 25 cents à 2,40, mais Ven- ,
tures perdit 5 cents à $2.
Les industrielles, dont les aciéries, |

les Utilités, les huiles de plus gran-
de Importance, les papiers et les ma- |
chineries réalisèrent des gains. Bell|
Telephone se maintint à 150, et
Power Corporation grimpa de 3-8.
Les huiles de l'ouest affichérent |
plusieurs gains.

LE CURB DE MONTREAL
MONTREAL, le 17. — (PCy —

Les titres industriels avalent une
allure faible, de bonne heure au-

jourd'hui sur le Curb de Montréal,
mais les mines affichajent plusieurs
gains importants.

B. A. Oil et Ford glissérent de
fraction, et Mechers priv, de 1-4.
Abitibi priv, cependant, s’amélio-
ra de 1-8, et Massey Harris priv,

gagna 2 points a 217.
Dans les mines des gains furent

enregistrés par Dome, Macassa, Ma-
lartic Gold Fields et Wood Cadilac.

Francoeur et Pandora ne subirent
pas de changements.
LA BOURSE DE MONTREAL
MONTREAL, le 17. — (PC) —

Les titres dirigeants maintinrent, et
dans certains cas, augmentèrent
leur avance à la Bourse de Mont-
réal, aujourd'hui.
Toutes les catégories de valeurs

gagnèrent du terrain. Montréal
Power monta de 1-2, et des gains de
1-4 étaient en évidence pour Brazi-
lian et pour Power Corporation.
Dosco se raffermit ainsi que Impe-

rial Oil et Canadian Car. Ottawa
Car gagna un point.

 

 

LE MARCHE DE |
MONTREAL

Au Canadian Commodity Exchan-
ge 4 l'ouverture: —

BEURRE :
No 1 du Québec, 92 points, 22%-

2314; nov. 2242-74,

VOLAILLES
Poulettes, 5 livres ou plus, gelées,

au lait “A” 28 — 29e; “B’ choisies,

 

+
i
}

t

28 . Zlc: poulets “B”, 23 — 26c;
dindes, “A”, 19e: oles, “A”, 2lc;
“B”, 19c; Canetons, lac de Brome,
“AU, 27e; “B”, 25c.

OEUFS
A-gros. 26; A-moyens, 24; B-gros, !

19-18%; C, 14-14%,
LES GRAINS

Ble Nord No! .... ....... 80 7-8
Blé Nord No 2 ..... verse 78 5-8
Blé Nord No 3 ......... T5 7-8
Avoine _ ......... serveuse. 42 3-4

Avoine No 2 ......... vee. 43 1-4
FARINE

Farine de blé du printemps: —
lére marque ...... ...…. 5H.55-6.08
2ème marque .......... 5.05 5.55
Boulangerie .......... 4.85-5.45

Farine de blé d'hiver:
tau wagon)
Nouvelle 3.30-3.50
En lots mixtes 3.50-3.70

Farine de maïs blanc, par baril: —
Livraisons faites en
wagon ............. ……... O80

En lots mixtes ........... . 6,10
BON Leia, eee... 2425
Gru rouge .. .. eee... 2825

Prix à la tonne, sac compris, ii-
vralson dans la région au taux de
Montréal, moins 25c par tonne poilr
commandes au comptant.

Farine d'avoine, en sacs de 80
livres, livraison faite, $3.00, la taxe
de vente comprise.

FOIN EN
No 2, la tonne $14.00

(4 Montreal, port compris.)
POMMES DE TERRE

Nouvelles du Québec No 2 2.25-
2.30; N.-B. No 1, sac de 75 livres;
125-145; I. P.-E.…, No 1, 140-150;
Blanches No 1. sac de 75 livres
125-130; Blanches de Virginie, sac
ae 100 livres A 2.25-235; B 2.-2.10.

BALLES

 

Deux tués et

six blessés à

Sainte-Marthe
——

STE-MARTHE (Qué) —(P.C.)—
Deux personnes se sont tuées et six
autres ont été blessées, hier soir,
lorsque l'autoimnobile dans laquelle
tls voyagalent est tombée en bas
d'un promontoire de 150 pieds de
hauteur, près de ce petit village
de la Gaspésie.

Le groupe revenait d'un marlage
qui avait eu lieu à Mont-Louis.

Les morts sont Mme J.-B. Crous-
seite, 37 ans, et sa fille Estelle, 17
ans. Toutes deux demecuraient a
Méchins.

Les blessés sont: Mme Georges
Lavoie, Georgiane Lemieux, Esther
Ross, Germain Isabelle et M. J.
Bériau, tous de Méchins. Mme René
Sergerie, de Montréal, était aussi
uans la voiture; elle est au nombre
des blessés,
1 semble que les freins n'aient pu

retenir la voiture dans une rude
montée et celle-ci dégringola jus-
qu'en bas du ravin.

L'ARMÉE

AUSTRALIENNE
(Presse ussoclice)

SYDNEY (Australie), le 17.

I. Australie aura sous les armes À
ia fin de mars 304,500 hommes qui
seront prêts à défendre l’Austraîle
et à repousser toute invasion. C'est
ce que le gouvernement australien

a annoncé, Déjà, le premier minis-
tre Menzis avait déclaré que l'Aus-

tralie devait avoir sous les armes
pour sa propre défense 230.000 hom-
mes,

Sur les 300.000 hommes sous les

Rrines en mars prochain, 210.000 ap-
partierdront au corps de défense

du pays et 90.000 geront ici et 1A

 

 rinng les camps du pays. ,

l'entraînement xe donnera pen-

dant T0 teurs, Un premier groupe,

entrain: ta ea août et novembre,

lantre en novembre et mars Qua-

_—

guerre
de Chine
ee

SHANGHAI, Je 17. (PA)
Selon un communiqué japonais re-
mis aujourdw'hui. les forces navales
du Japon ont débarqué des marins,
au cours d'une attaque-surprise à
Chung-Chow. Ceci se passait a
l'aube. hier matin. Ce port de la
province méridionale de Fukien n'a-
vait pas été attaqué jusqu'ici,

La

Dans le communiqué, on disait |
que la forteresse chinoise de Mount
Paichi, sur la rive sud de la baie
de Hang-Chow, est tombée aux
[mains des Japonais après des atta-
ques acharnées de six heures des ;
forces de terre et de mer.
et 

QUESTIONS AU
SUJET DES
INTERNES

+ P. Can. — câblogramme»
LONDRES, le 17. — Le ministre

de l'intérieur. Sir John Anderson.
aura à répondre À une question de-
mandant si au nombre des 7.500

internés envoyés au Canada et en
Australie il y en avait beaucoup qui
n’'auralent pas dû être internés les
premiers en vertu des lois de la dé-
fense de la Grande-Bretagne.

La personne, qui a posé cette
question, est Mlle Elranor Rathbone,
député indépendant, qui veut s'as-

surer que les internés envoyés à
l'étranger sont vraiment des étran-
gers qui travaillaient contre l'Etat

et non pas des personnes dont on
doutait de la loyauté. Elle veut

qu'auparavant, on considère la de-
mande des Internes d'être libéres.

eetpt

LA COMMISSION
LE RAPPORT DE
MONTPETIT

| Presse Canadienne!

MONTREAL, ie 17, — La commis-
sion Montpetit a tenu une séance

secrète aujourd'hui. Cette commis-
sion a été nommée i] v a deux ans

par le gouvernement de l'union na-
tionale pour faire enquête sur les
problèmes de l'impôt et des finances
de la province.
Me Edouard Rinffet, CR.

sait comme secrétaire à la réunion
d'aujourd'hui. La commission est

sous la présidence de M. Edouard
Montpetit. On croit qu'elle présen-

tera Un rapport de son enquête à la
prochaine session de la Législature.
 

    

= ;
five cents \ftérans de in «dernière Petite brochure en
buetye serviront d'instructeurs,

agis- :

 

  

Obligations du |
gouvernement |

|
|

 

 

Fournis par ies membres de l'Associa-
tiou Canadienne des Banqulers en pla-
cements.
Echéances—, Se Dem. Off.

British Consols, perp. 2,3 ETZ'4 £73
Juin 1, 1844 ...... 2 2912 100i;
Juto 1, 1843 ...... 212 10139 102%
Nov. 15, 1944 “es 213 10139 102},
Oct. 15, 1942 ...... 3 10213 103)
Perp. .. ........ eee 3 8714 884
Juin 1, 1950-55 .,. 3 98 97
Juin 1, 1953-58 ,,. 3 961, 984
Juil. 1, 1948-49 ... 31, 10034 101%
Nov. 15, 1048-51 « 314 891. 1001,
Fév. 1, 1948-52 ... 334 9912 100!:7
Juil 1, 1956-66 ... 314 a 987
Juin 1, 1956-49 313 1007, 101%
Oct. 15, 1943-45 4 1051, 10644
Oct. 15, 1947-52 4 1031; 104!2
Sept, 1, 1840 ...... 4:23 100 10634
Oct 15, 1644 ...... 41, 1083 10912
Fév, 1, 1948 ...... 413 1091, 11014
Nov. 1, 1946-56 .,. 412 106 107
Nov. 1, 1847-57 ,.. 4'3 108!k, 10713
Nov. 1, 1948-38 ... 4;2 10673 1077;
Nov. 1, 1949-58 ... 4:23 107i: 108!3
Nov. 15, 1841 ...... 5 10414 105
Oct. 15, 1943 ...... 5 1081; 10912
Garantis par le

{Gouvernement
| du Dominion—

C. N. R., 1942 ..... 2 100% 1013,
C. N. R. 1943 ...... 2 100 101
C. N. R, 1944 ..... 2!3 100%; 1013
C. N, R, 1966 ..... 2:14 983% 993,
C. N. R., 1944 ...,.. 3 1023, 10354
C. N. R, 1945-50 ,. 3 96% 97%
C. N. R. 1948-52 3 98 97

;C. N R. 1918-53 3 9534 96%
jC. N. R, 1954-59 . 3 841, 951,
C. N. R., 1951 ...... 415 11034 1121,
C. N. R., 1956 ...... 417 11132 113
C N R, 1857 ….... 412 11112 113
C, N. R.… 1955 ...... 434 11312 U5
C. N. R, 1954 ...... 5 11435 115%
C. N. R, 1949-68 ... 5 1151; 117
C.N W.1.8.8,1855 § 116 11714
Mont. Harb., 1949-69 5 116 11712
Provinces— 9%, An. Dem. Off.

Alta, ....... 4 1954 50 54
Alta, ...... 412 1956 52 56
C.-B. ....... 42 1953 92:73 9812
C-B. ....... 4'z 1845 98 102
Man. ...,..,. 4!; 1956 86 90
Man. ...... 6 1947 98 102
N.-B. ....... 3 1951 84 88
N.-B. 412 1961 9313 5614
N.-F. 3 1950 88 91
N.-E. ....... 4'; 1960 101 105
Ont, Hy. 3, 1950-53 5615 98t2
Ont. .... .. 3 1947-59 9512 671%
Ont. ....... 4'z 1949 108 108
Ont. . 31, 1949-51 97 99
Qué ....... 3 1951 83ty 92
Qué. ....... 314 1948 93 9512
Qué. ....... 412 1946-50 102 106
I. du P.-E 3 1945 94 87
Sask. ....... 417 1931 31 88
Sask. ....... 4 1954 70 74

Municipalités—
Calgary .…. 412 1982 78 3
Edmonton 415 1967 T8 83
Montréal ... 4 1945 84 83
Montréal . 5 1954 a3 92
Montréal ... 417 1971 84 88
Québec 412 1950 971; 100%
Régina ..... 5 1945 80 90
St-Jean .. . 4'9 1971 96 100
Toronto 4‘, 1945 104 107
T.-Rivières 41, 1956 9712 10015
Vancouver «42 1968 82 87
Winnipeg 41; 1960 92 96
“CSM LL... 4 1948 90 94
Met. Mit. .. 4t9 1862 85 88
Met. Mt! 4 1947 84 87
Strictement sujet au changement,
——

 

Le niveau du marché   
A NEW-YORK

30

 
15 15 ©

Ind. Ferr. Util. Val.
La vellle 5i9 157 355 417
Il yal mols 564 138 324 386
II yalan . 558 1001 962 616
1840 haut 742 205 408 52.2
1940 bas ..... 523 130 309 37.0
1939 haut 170 238 406 539
1939 bas 588 157 337 41,6
Moyenne de60 valeurs depuis 1927:

1937-38 1932-36 1027-28
Haut 15.3 72.8 157.7

| Bas I1A 16.9 61,8
- OBLIGATIONS

20 10 10 10
Ferr. Ind. Uul, Etr

Ia vellle 57.2 103.0 960 762
H y at mois 523 130 30,7 370
Il yalan . 549 1000 857 602]
1940 haut ... 599 1036 975 53,5
1840 bas ..... 433 989 903 351
1839 haut 619 1020 97.5 64.0
1938 bas ..... 858 80 ‘53,4 .

10 obligations à bas rapport:
La veille ... 111.7
nN ÿ à l an 112.1
1940 bas ... 1084
1839 bas ... 103,6

11 y a 1 mois 1087
1840 haut .. 113.2
1939 haut .. 112.6

 

| Le change |

La commission de contrôle du
  change étranger annonce aujour-
d'hui les taux suivants du change: |
Dollar américain: Offre, 10 p ci,
demande, 11 p.c.

livreMONTREAL, le 17. — la
sterling: Offre, $443; demande,
$4.47; Dollar américain: offre,
$1,10; demande, $1,11. Franc, non
coté.

PARIS-—Fermé.
NEW-YORK, le 17. — La livre

sterling est descendue à 3,75 au-
jourd'hui en monnale américaine à
l'ouverture du marché des changes.

Le franc n'était pas coté Le dol-
lar canadien était cuté à 87 5-8.

EN OR
Dollar américaine: 61.06c.

{ Dollar canadien: 55.06c.
+

(LES GRAINS
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Ble Ou Haut Bas Clot
1 Juil. Coe. eas [PS T133A

1 Oct. 73 ie enn. T3%AUne femme est Sel 77 EE
Avoine:—

blesées d: joe 22 dan saat an?+ ot. 8 s ‘a Sia -

esces dans | Dés: Bly 2614B 26's 261s
! Orge

LL (dut. 34 343 341 343, B
une collision Oct. 365) 3614B 365A 361sB

| Déc . SL 36%A
——— Lin: -

Mme Fred Clarke, de Beechgrave.| gui aa aa

ee

La ann 128B
à été blessée à l'épaule et a subi: Oct. porta Caen 1311,A

. eigle:-Aussi des contusions, dans une Jun Se, 49, 44 44
collision de l'auto qui la portait! Oct 447, 447,B 44, 441,
avec celle de H, C. Ruwatt, de! Der 13%, 4534 44°,A 45B

Shawville. L'accident est arrivé | ; A CHICAGO
hier solr vers 10 heures 30, Algae 7 Na Haut as oath
BHeechgrove méme. M. Rowatt per- | Sept, 75'4 73%, 741, T4413
dit Je contrôle du volant de son vé- Dec. 76% 63% 7534 7554-'2
hicule, qui alal frapper l’autre. |,Mais “62-62: 62: 617 621,-3
Mme Clarke a regu les soins du! sept 581, © 587. 5817 3854-34

Dr Hudson, de Quyon, puis put re- Der. 1 54-5414 5434 5334 537,
tourner chez elle. L'offirter de cir- voine_-

| Jui. Ds 1culation I. Carritre a fait enquête Sepi. 2811 25 ets 28:
et rapport, | 291, 2%, 28 20%—

el

eee |  Féves sova:—
CAUCUS AU PARLEMENT Pda, 821, 83 82. 8—— i Oct. Tv 7434 74 7

Les libéraux et les conservateurs

|

P&. cu 74
ont tenus des caucus aujourd'hui | juno 4a, 433, 42, a,
Au Parlement. Aucune déclaration ; Sept. 433, ss, 4 “1,
officielle n'a suivi l'une ou l'autre ra 48 58 séia 46%,
de ces réunions à huit clos. Or

|

juré 7 so
comprend toutefois qu'au caucus Sep: Sas 585 580 50
ministériel divers groupes de dépu- Oct. 582 502 387 587
tées ont fait rapport sur des ques-

|

Déc. 67 7 6 602
tions d'intérêt public étudiées en

|

"percer. _ or
secret. Le premier ministre et les

|

Jui. .. cee ces 840
membres de son cabinet, assis- Sept. | ore see 887
talent au caucus libéral i oe; Que penser de la Presse, de

|

ee

EEE (A Radio et dn Cinéma, une :   vente au
1“Droit” vous ie dira.

>
| et les abattus $12.

 

Augmentation des recettes du C.N. R.

 

MONTREAL, Que, 17. — Le bilan de juin du Canadien National accuse
une augmentation de $7.170.416 dans les recettes d'exnioitation et une
augmentation de 85513302 dans les recettes nettes. Au cours des six
premiers mois de l'année les revenus d'exploitation accusent une augmen-
tation de 226 000.021 et une amélioration de $16,705,500 dans les recettes
nettes. par comparaison avec l'année dernière.

En juin 1840 les recettes d'exploitation se sont élevées à $22.358,937
et les frais d'exploitation à $16,708,731, laissant un revenu net de
$5,561,208.

Durant la période s'étendant du ler janvier au 30 juin 1949 jes revenus
d'exploitation se sont élevés à 8113,681,551 et les frais d'exploitation à
397 481.468, soit un revenu net de $16,200.083.

Votet le sommaire:
MOIS DE JUIN

 

 

 

   

    
  

   

  
     

 

 

 
  

 

augmentation
1940 1939 ou diminution

Revenus d'exploitation $ 22.359,937 $15,189,521 $ 7,170,416
Frais d'exploitation . 18,798,731 15,201,617 1,507,114

Recettes nettes . _ 5,561,206 D- 12 086 5,573,302
SIX PREMIERS MOISgDE L'ANNEE

Revenus d'exploitation $113,681,551 $87,681,530 $26,000,021
Frais d'exploitation 97,481,488 88,186,947 9,294,521
Recettes nettes ..... ... 16,200,083 D- 505,417 18,705,500

—

“NL ‘ * ‘ A)

LES COURS DE LA BOURSE

~OURSE DE NEW-YORK BOURSE DE MONTREAL
Cotes fournies à 1 h, 30 par L-G. Cows fournies à ! h. 30 par R. Moat

Beaubien et Cle, 56, rue Sparks, Ottawa. et-Cie, 46, rue Elgin, Ottawa.
Air Reduction ....,... oo. 405 Associated Breweries ... 15
Allis-Charlmers .....,. ee 30 Bell Telephone ......... 1.50
American Can. Co. ...... 85 Brazillan .......... FT 41;
Allled Chemical ......... 145 B.C. Power “A” ........ 26
American Foreign Power 112 Building Products ....…. 13
A. Foreign Pow. 7, priv. 1644 Can. Celanese ........... 29
Amercan Radiator ...... 57, Can. Pac. Rly. ......... 433
American Rolling Mills . 111 Cons. Min. & Smelting .. 3112
American Power & Light 4 Dom, Steel & Coal “B" Tle
American Smelting ..... 36 Dom. Textile ........... 7143
American Tel, & Tel. .. 160% General Steel Wares ... 5
American Water Works . 91, Hollinger ............. …. 10
Atlantic Coast Line ..... 12 Imperial Oil ............. 9%
Anaconde Copper 191, Imperial Tobacco ...... 1212
Atchison ......... 1674 International Nickel .... 32
Baltimore & Ohio 354 International Petroleum . 14%,
Bendix ......,.. 28 Lake of the Woods ..... 16
Bethlehem Steel 7683, McColl Frontenac ...... 3's

ing ....... 147, Montreal L. H. & P. ... 27%;
Borden Milk 193, Nat. Breweries 26
Briggs Mig 173; Noranda . - 45
Budd Mfg 33, Power Corp. .e 6,
Canada Dry ...... 1434 Price Bros. .. 11
Canadian Pacific 27, Quebec Power 14
Case Treshing 50 St. Lawrence Corp. ...... 255
Celanese Corp. . 2e St. Lawr. Corp. “A” priv. 1344
Cerro de Pasco 26 8t. Lowrence Paper priv. 30
Chese. & Ohlo . 3715 Shawinigan ............. 1812
Chrysler Motor 661, Steel of Canada ......... 6353
Columbta Gas . 6 BANQUES
Commercial Solvents 9g Canadienne Nationale 1.41
Continental Can. 397, Nouvelle-Ecosse ........, 2,80
Corn Products ..,.. 4912 Royale .................. 1,51
Curtiss Wright "A" 241, CURB DF MONTREAL
Edison ...........:. 6 Cotes fourntes & 1 h. 30 par R. Moat
Douglas Atrcraft 69 et Cle. 48, rue Elgin, tawa.
Dupont ,......... ‘ 15734 Abitibi P. & P. ........ 85
General Electric ... 317 Abitibi P. & P. 6s priv. . 334
General Motors ..... cee. Ad Asbestos Corp. ......... 1615
Goodyear Tire .......... 15 British American OH .,. 1%
Intl. Harvesters ,....... 4315 Can. Breweries priv. ... 24
Intl. Nickel ...,... veel. 333, Cons. Paper Corp. ...... 3%
Intl. Paper "A" ....... . 123, Ford of Canada ...,..,. 15
Intl. Paper priv. ........ 491, Fraser Co. V.T. ......... 9
Kennecott Copper ,..... 253, Melchers Dist. priv. .... 4
Loews Theatre ......... 24
Mack Trucks ........... 201, Pandora Cadillac ........ 5

Montgomery Ward ... 40 08 L..i.a... eres ees 62
National Biscult ,..,,.. 191, Wood Cadiliac .......... 9'2National Cash Reg. ..... 10%; MONTREAL ET CURB
National Dalry Prod. ... 133; Ventes à 11 heures ..... 1.900
National Distillers ...... 2015 Ventes à midi ......... 3.400
National Power. & Light Tie Ventes à 1 heure ,..... 3.900
N.-Y. Central .........…. 117 MINES DU CURB
North American res 201, Ventes A 11 heures ..... 4.900

Pennsylvania R. R. ...... 20 Ventes 4 mid! ...,,.... 7.400
Philips Pete ...... "°°" 321% Ventes à 1 heure ...... 7.400Public Service Corp. 2815,
Bullman "ee ses een ee Lun ne 193, >
adlo Corp. ............. 3 * EF

Republic Iron & Steel . 187 C 1 USole tronge see ze LE MARCHE D
Sears Roebuck ......... 73
mmons Bed. ...,..... 151 A j A

Southern Ralls ...... 13, F ROMAGE
Socony Vacuum ........ 854 |
Standards Brands ...... 6, ——

andard Gas 4 Flec. . 15; -_Standard Oll of N.-J. .. 343, MONTREAL, le 11. MarchéTimken Roller Bearing . 43, calme toute la semaine. La quan-
United Alrcraft ......... 35 tité tntale de fromage achetée sous
United Corp. ace ace annee 2 contrat par le Ministére anglais des
United Gas Improvement és Vivres et destinée à l'exportation se
Union Pacific ......,... 82%; monte à plus de 58.000 boîtes. Aux
U. S. Rubber ...,. cons 1934 chambres de campagne le fromage
U. S. Steel 1000. 52 offert s'est vendu en général aVanadium Steel ,,,,,,,. 31 h 1Western Union 1934 ausse de 1-16—!sc sur les prix de
Westinghouse ….….…. 9334 la semaine précédente et dans cer-

oolworth & Co, ....... 33 tains 3 . ’ iWhite Matotee 3 cas à lc de plus. L'Office
CURB DE NEW-YORK des produits laitiers a donné avis

Alluminum of America . 158 en fin de semaine à l'effet qu’il est
Am. Superpower 7-18 interdit à toute compagnie ou à
liasService & Shane Ste toute personne d'exporter du fro-
Niagars Hridgonre 43; mage en dehors du Canada sans
L'argent à demande est à 1€ avoir obtenu au préalable la permis-

  

   

 

  

 

Artaires à 11heures ... 140.000 sion dudit Office. CHAMBRES DE
Affaires à 1 herve "210000 CAMPAGNE: Jeudi: Lansdowne.
eT 706 blancs offerts. vendus 13%:

. . Delta, 2778 bl, off. vendus 13%;
CotesToure DR TTa Mont COTnWall, 2355 bl. off. vendus 13

et Cle. 46. rue Elgin, Ottawa. 7-16; Vankleek-Hill, 4383 bi. off,
Aldermac .. 2. vendus 13%: Belleville, 4150 bl, 184

Lee + spéciaux colorés off, 3005 bl, et
BedTETE Mau, tout le col. vendus 13 7-16, 1145 bl,
Bidgood Kirkland 14 à 13%2; Iroquois 1926 bl. 1938 col.
Broulanpore. conn 48 off., vendus 13%; Winchester, 953
Castle Treinewey 3 bl. off.. vendus 13%; Kingston, 1176
Central Patrcla 1.55 bi, 880 col. off. 347 bl., vendus 13
Sonlaurum Le 7-16; 829 bl. à 13':, tout le col,
ee : 13%; Casselman, 2865 bl. off., ven-

EastMalarte 258 |dus 13%: Kemptville. 4359 bl. off.
Falconbridge 2,40 vendus 13%: Napanee, 2347 bl. off.
oa ake 28 vendus 13 7-16; Alexandria, 3352 bl.
Hudson Bar ooo 23; off. vendus 13 7-16; Ottawa, 1571
Kerr Addison ........... 1.88 bl, off. vendus 13 7-16; Campbell-
Kirkland Lake ......... 85 ford, 1896 bl.. 356 col. off., bl, et 50
Lake Sagaarte IT col. vendus 13 7-16, 306 col, 13'2:
Leitch ...... .. ........ 47 Perth, 762 dl. off. vendus 13 7-16;

Tittle Long Lac ........ 122 Madoc, 816 bi. off. 320 vendus
BABA Lee 85 13 7-16. 496 a 13:2; London, 1727

Melntgre ColdFields .. 23 bl. 1505 col, off, 1207 bl. 1333 col.
McKenzie Red Lake ..…. 90 vendus 133%, 172 triplots col. ven-
MeGleodCockshutt 1,23 dus 133; Liston, 1449 bl, 2493 col.
Mining corp. {1122151 4 off. 1024 bl, 998 col. vendus 133%,
Moneta .er 40 45 daisies bl.. 14%. 150 triplets col,
Noranda ................ 45 13%; Ingersoll, 500 bl, 5339 col. off.
Sopmetals .....ooeen ue 58 tout le bl., et 4258 col. vendus 13%,
PamourNET 9 415 col, 13 7-16, 364 triplets col,
Paymaster ....... een 22 1334, 302 daisies col, 14%; les cham-
PendOrellle ces 0 130 bres de London, Listowel et Inger-
Pioneer UT Tm scll ont tenu des réunions vendredi,

SemenBat Dome1 BE
Sherritt Gordon ue 80 ee
Svivan'te .............. 1.99 Le Llé canadien en magasin le 12

peckughes......... 3 juillet s'établit à 282.251.249 bois-
Walte Amulet ee 2,50 seaux, à rapprocher de 28}.112.693
Wright Hargreses Ceres 8,10 le 5 juillet et 99.250.611 la date cor-

. r  respondante l'an dernier, Iles stocks:
AngieSanadion cu. 8 aux Ktats-Unis s'élèvent à 26.101.-
Daihousie .......... ver. 25 187 boisseaux, comparativement à
Home OSadiaiRES I. 25.289.597 la semaine précédente et

, TORONTO ET CURE ’ 7.202.000 1] 5 a un an.

Ventes à 11 heures 40 000 La semaine terminée lo 12 juillet
Ventes à midt ..….…..... 112000 ‘la quantité de blé en transit sur
Ventes à 1 heure les lacs est de 3.491.520 bolsseaux,

en regard de 2.099.243 à la fin de

!la semaine précédente et 5.245.662
l'an dernier. Le blé en transit sur
rail se place à 28.704.805 boisseaux,

 
Le marché des bestiaux

———

  

marché des bestiaux, aujourd'hui, et ;
les ventes trop rares pour établir ; =

'AU SUJET
|vendirent à $34.25-85,50 et les veaux

nourris de $9 à $10. Les veaux = DES ENFANTS
a ”

cune vente de moutons, et tau REFUGTES
prix ne fut éiabli dans la catégorie|

tes. sous-secrétaire pour les Dominions,
Arrivages: Bovins, 270; veaux, | à déclaré à la Chambre des Com-

Les veaux se vendirent à $9,50 |canadfen au sujet des examens mé-

pour ceux de bonne qualité, et à $6; dicaux des réfugiés.

pour les bonnes brebis, et $11 pour! tario avait dit que les enfants ré-
les béliers. Les porcs à bacon à la |fugiés d'outre-mer seraient détenus

MONTREAL, le 17. — (PC) — tuberculinisatiof, etc, et s'il de-
Toutes les catégories du marché des manderalt au gouvernement cana-

Arrivages: Bovins, 11; veaux, 122: enfants du Canada. que les enfants
moutons. 81: pores, 310. }ne aubtssen: aucune de ces opéra-

TORONTO, le 17. — (P.C) — Le contre 23.210.725 la semaine précé-

des prix.

montrèrent lents. Les agneaux de-|

—
des pores. Le reliquat de bovins! TONDRES, ls 171—(P.C.-par  râ-

370: porcs, 250: moutons et agneaux, ‘munes aujourd'hui qu’il avait de-

pour les ordinaires. On Sui demand s'il] savait que le

fermeture d'hier étaient cotés 4 pendant 10 jours pour examen mé-

bestiaux demeurèrent inchangées, À dien, puisque ces soins médicaux

Les pores à bacon valaient 40,25, Lions sans le consentement de leurs

-par conséquent, est passible d'amen-

Règlements de

du cliange

° .

la commission

—~ |
la Commission de contrôle du

change étranger a décrit aujour-

d'hui certains buts pour lesquels
l'exportation de fonds à l'étranger|
par les Canadiens peut être jer-!
mise. La Commission a signalé |
que, conformément à l'énuncé fait;

par le ministre des Finances le à
juillet, des fonds des Etats-Unis ne
peuvent être vendus, ni l'exporta-
tion de dollars canadiens permise,

pour des voyages exclusiveinent de

plaisir aux Etats-Unis et dans'

d'autres pays en dehors de la zone
steriiñg. Toutefois, 11 à été recon-
nu qu'il y a un certain nombre de
fins légitimes pour lesquelles on
doit permettre l'exportation de
fonds. Ci-après quelques exem-
ples: (Toute demande doit être

soumise à la Commission par la
banque du demandeur à moins qu'il
n'en soit stipulé autrement ci-des-
sous.)

(a) Cas urgents:
Les banques canadiennes ont re-

qu l'autorisation d'approuver des!
permis pour des cas d'’extrêrre ur-
gence, tels que les cas d'accidents
vu de maladies subits lorsqu'il est
absolument nécessaire de faire le
voyage immédiatement

(b) Voyages d'affaires:

Les banques canadiennes ont
l'autorisation de considérer les de-
mandes relatives à des voyages
d’affaires nécessaires devant être
faits par des employés de compa-

gnies canadiennes. le inontant
d'argent permis pour ces voyages

ne doit pas dépasser celui qui est
requis pour des fins d'affaires et
aucune autorisation n'est accordée
pour l'extension d’un voyage pour
des fins d'agrément, et la personne

falsant un tel voyage ne peut se

faire accompagner par aucun mem-

 

;porter un esprit de coopération. Il

Le président 'Funérailles de

M. Quezon et
la démocratie

——

«Presse associee)

MANILLE, le 17— Le président
Manuel Quezon s'est fait le cham-
pion dune nouvelle démocratie dans

laquelle il n’y aurait qu'un seul parti
politique et dans laquelle certaines
libertés individuelles seraient res-
treintes.
Lorsque le président fit cette dé-

claration, il adressait la parole aux
étudiants de l’Université des îles
Philippines hier soir. Il a dit que la
démocratie étati la meilleure forme
de gouvernement sur terre mais il a
ajouté que certains des abus qu'on y
rencontrait étaient dùs à des parti-
sans politiques qui refusaient d'ap-

affirma que la liberté était le droit
le plus précieux que l'homme possé-
dait mais qu’il était nécessaire de la
restreindre pour donner la paix et la

sécurité surtout lorsque les hommes
vivent en société.

Il a ajouté que le droit de pro-
priété devait avoir le droit de prio-

rité dans la société et exiger une
justice sociale pour l'intérêt de tous
les éléments qui composent une so-
ciété.
Le président au cours d'un mes-

sage à l'assemblée nationale lundi

a demandé des pouvoirs spéciaux y
compris le droit de commander les

services de tous les citoyens des Phi-
lippines, et le droit de faire face aux

conditions économiques. Il a aussi
demander l'autorité nécessaire pour

contrôler toutes les ressources, pour

disposer des citoyens, pour empécher
les grêves et pour commander ses
navires.

—_ ere bre de sa famille, Les compagnies !

qui ont des dépenses considérables |
de voyage aux Etats-Unis sont:

prides de soumettre des budgets à |
la Commission pour examen. |
(c) Voyages pour raisons de santé:
Des permis seront accordés, lors- |

qu'il sera nécessaire de le faire, à

une personne qui doit se rendre aux
Etats-Unis pour y suivre un uwai-

tement médical spécial. Des preu-
ves de la nécessité de ce faire doi-

vent être soumises mais toutes les ;
demandes de bonne foi seront ap-!
prouvées,

(d) Voyages pour fins éducation-

nelles, scientifiques, etc.:

La Commission approuvera des

demandes de ce genre lorsque de |

tels voyages seront nécessaires afin |

de permettre au demandeur de se)

perfectionner ou de poursuivre des |

études qu'il ne peut faire au Ua-!

nada. Une considération sympathi- |

que sera accordée À tous les cos
où Je demandeur désirera suivre‘
des cours postscolaire ou pour |

  

des études scientifiques ou techni-

ques spéciales. Toutefois, des per-

mis ne serunt pas accordés dans le'
but d'étudier aux écoles des Etats-

Unis ou pour suivre des cours uni-
versitaires ordinaires, à moins que
des circonstances particulières ne

le justifient.
(e) Affaires personnelles:
La Commission reconnait divers

cas pour jJesquels il est nécessaire,

pour des raisons personnelles,

qu'un résident du Canada puisse

faire un voyage aux Etats-Unis, tel
que le cas de maladie sérieuse d'un-

parent rapproché, ou lursqu'un Ca-

nadien se marie aux Etats-Unis, ou

qu'il doit se rendre aux Etats-Unis
pour le règlement d'une succession.
Tous les cas sous celte rubrique

ne peuvent être énumérés et cha-

que demande sera coissidérée d'apres

son mérite.
(f) Conventions internationales:
Des perrnis seront accurdés afin

de permettre à des délégués cana-
diens d'assister à des cunventivns

d'organisations internationales re-
connues, ‘Toutes les demandes de
ce genre doivent être centralisées

par l'entremise du siège social
canadien de l'organisation et dot-

vent se rapporter seulement aux

personnes dont la présence est re-:

quise aux assemblees, !
(g) Voyages à travers les Etats-

Unis: !

Dans certains cas, particulière-
ment pour les voyages en autumnu-

bile, il est nécessaire pour les UCa-
nadgiens qui voyagent d'upuint a

ul autre au Canada de passer par

les tEaws-Lniy et des permis serunt
accordés pour l'obtention de fonds
nécessaires dans de tels cas, On
devra démontrer à la satistaction

de la Commission qu'il est néces-

saire de passer par les Etats-Unis,
suit parce qu'il n'existe pas ue ruu-

tes au Canada ou parce que le
voyage en entier au Canada ucca-

sionnerait une augmentation consi-

dérable de la distance à parcourir.

(h) Les rrontaliers:

Les arrangements spéciaux sont

pris dans je cas de 1rontalilers,

c'est-à-dire des personnes résidant

au Canada qui sunt employees aux

Etats-Unis et qui traversent la

frontière tous les jours. ll est pro-
jeté de fournir un permis rpeciul

afin que ue tellés personnes n'aient

pas a se munir de permis indivi-

auels spéciaux pour cnadque voyage,

Elles puurrunt emporter un Inun-

tant d'argent raisonnable afin de

leur permettre de détrayer les dé-

penses nécessaires en rappuil à

leur travail.

UEFENSES INDIRECTES
la Cominission a signaie que les

restrictions s'appliquent non seule-

ment aux dépenses directes en
fonds des Etats-Unis, mais aussi

aux dépenses indirectes résultant

“e l'exportation Je fonds canadiens

aux Etats-Unis. Le principe tonda-

mental motivant ces mesures veut

que les ressources en change éuan-

ger de la nation ne soient pas uli-

11868 pour des dépenses personnel-
les inutiles, particuli¢rement pour

des voyages de plaisir seulement.

Ll ressort deja que ce principe re-

qoit l'appui du peuple canadien qui
en même temps a lait sienne Ja

suggestion du ministre des binan-

ces d'inviter leurs amis des Ktats-

Unis à visiter le Canada cette un-

née,
La Comission désire souligner

que toute tentative pour obtenir des

permis pour vuyage de plaisir sous

de fausses représentations sera pu-
nie conformément à la loi. Une

fausse déclaration ou représentation
faite par un demandeur à tout

agent de la Commission ou à la
Commission elle-même est une uf-
fense en vertu de l’'Ordonnance sur
le contrôle du change étranger «it,

 

de et d'emprisonnement d'après la

Loi des messres de guerre.
neePeers

Les annonces veus disent ot trafic des bovins était lent sur le dente et 4.469.714 en 1939.7

Quelques vaches à boucherie se

meurérent stables. II n'y eut au-;

de la séance d'hier fut de 1.200 té- ; ble) M. Geoffrey Shakespeare,

|
190. mandé des détalis au gouvernement

Les agneaux rapportérent $12| sous-ministre de l'hygiène en On-

38.75-$8,00. et les abattus, à $11,65.'dical, vaccination, épreuve de Ja

Montréal, aujourdhui. | ne sont pas obligatoires pour les

perents

Les aventures

  

M. E. Daoust,

a Noélville
—_——

De notre correspondant)
NOELVIILLE Ont.» Recem-

ment, s'éteignait chez sa fille, Mme
Abraham Charette. de Verner,
monsieur Eusébe Dgoust, & 1'Age de
quatre-vingt-dix ans. De Verne:,
Ia dépouille, mortella fut transpoi-
tée à Noëlville où le defunt pas
la majeure partie de sa vie. pour
être exposé chez son fus, Mon-
sieur Alcide Daoust. Le défunt
laisse pour le pleurer cinq fille:
Léose «Mme Maxime Scantland®
d’Angers; Elisabeth (Mme Isai
Quevillon), de Masson; Alphons!-
ne (Mme Abraham Charette), ne
Verner; Alma (Mme Domina G:-

roux), de Noélville; Ira (Mme Joo
seph Pednault), de Noelville; qua-
tre fils: M. Aimé Daoust, d'Ottawa,

ainsi que Alcide, William et Eddie,
de Noëlville.

A dix heures. mardi matin. le
cortège funèbre quitta !a deumeurs
de son fils, M. Alcide Davust, pou-
se rendre à J'église où le service fut
chanté par son petit-fils, l'abbe
Willlam Scantland. curè de la pa-
roisse Ste-Anne d'Ottawa. Durant
ie service. le cantique “au ciel, An
revoir”, fut exécute par Thérè-e
Giroux, Yvonne Daoust. Yolande

Daoust, Monica Giroux et Lucille
Giroux, petites-filles du défunt.

Monsieur Ernest Audebec touchait
l'orgue.

Conduisaient le deuil:
filles et quatre fils:

dres: MM. Joseph Fednault, Da.
mina Giroux, Maxime Saentland
et Abraham Charette: trois belles-
filles: Mme Willie Daoust, Alcide.
Daoust et Eddie Daoust. Fscorir
de nombreux amis. petits-flls et
petites-filles, l'inhumation se fit
cimetière paroissial où le Rév. Pore
Scantland récita les dernières pri-
ères
A la famille éprouvée, nos since

res condoléances.

ses cng
quatre geu- 

du peintre Dali

‘Presse associée)

BAHIA, Brésil, le 17.
voyageurs arrivant d'Europe à bord
du paquebot brésilien “Pocone” ont
dit aujourd'hui que Salvador Dali,
peintre ultraréaliste espagnol, avait
été arrêté en Espagne sur l'accusa-
tion de s'être opposé au régime du
général Francisco Franco.
Dali présenta à New-York en

mars 1939, une exposition de pein-
tures dont certains sujets por-

talent des titres tels que ‘débris
d'une automobile donnant naissan-
ce à un cheval aveugle qui mord un
téléphone”.

Durant son bref séjour à New-
York. il eut des démêlés avec les

directeurs d'un magasin à rayons
qui l'avaient employé pour décorer
une vitrine. I brisa, en tombant.
la vitre de la montre, fut arrêté
pour ronduite riésordonnée et reçut
une sentence suspendue.

VOLCAN
 -—_

EN ERUPTION
-—

tPresre associée)
ATHENES, Grèce, le 17. —.

volcan de l'Île de Santorin, qui fut
longtemps inactif, a fait éruption
aujourd'hui; des nuages de vapeur,
de lave et de sable jaillissent de
son cratère au milieu de bruits to-
nitruants,
=

MATTICE, Ont.
MATTICE (Ont), le 17—- (D. N.

C3 Récemment a été baptisée

Marie-Thérèse-Jaura, enfant de M.
« Mme Udilon Vallières (Anais
Roy). Parrain et marraine: M. et
Mme Napoléon Faucher, beau-frère:

et soeur de l'enfant,

A aussi été baptisé, Joseph-Jean-

Paul-Raymond, enfant de M. et

Mme Antoine Imbeau Jeannette

Leblanc). Parrain et marraine: M.
et Mme Alphonse Carrier,

Marie-Cojette- Yolande, enfant de
M. et Mme Fortunat Boulay (Ma-

rie-Jeanne Thibault). Parrain: M.
Jean-Marie Bouluy, frère de J'en-

fant; marraine: Mlle Yolande Cha-
bot.

Au début de juillet avait lieu te

mariage de M. Delphis Leblanc

tveuf de Marianne Jicard), avec
Mme Bonaventure Fonthus (née

M. Napoléon Nobert était le tétnoin

du marié e, M. Lucien Atfnsley

accompagnait la mariée.

M. et Mme Aurèle Nobert ont

eu ia douleur de perdre leur petite

fille Carmelle, âgée de 4 ans et de-

mi. L'enfant souffrait d'une frac-
ture à la jambe et avait été trans-
portée à l'hôpital de Hearst immé-

; diaternent après l'accident survenue

fl y avalt cinq semuines. C'est

pendant une opération chirurgicale

que la petite gucconsla.

Le 4 julllet dernier, M. François
Audet cultivateur et père d'une

nombreuse famille, ainsi qu’un jeu-

ne homme, M. Roland Chabot, fu-

Ils étaient & charger
lorsqu'un éboull s'est
ensevelissant à demi.

porta d'urgence à l'hôpital de
Hearst. M. Audet souffre de Jé-
sions internes et M. Chabot souf-

fre de contusions aux épaules. Leur
état, bien que sérieux, s'arnClivre.

VA-ET-VIENT
Notre curé, M. l'abbé Joseph

Proulx, était de parsage à Heuret,

dernièrement.

M. et Mrne Paul Roy et leurs en-
fants, de Timmins, visitaient leurs

parents et amis, il y a quelque

temps.

Mlle Marguerite Valadr, inrtitu-

trice, fit un bref séjour 4 Mattice,

l'invitée de Mme Félix Lagrange.

M. et Mme J.-J. Jessard, de
Hearst, ont visité leurs parents et
amis de Mattive 13 y à quelque
tempa.

MM. J.-Edouard Plourde |
zéar ‘roulet sont actuellement sn
voyage a Montréal ef dans ja Beats

ce.

M. et Mme Roland de Denus de
Senneterre, Abitibl, sont actuelle

ment en promenade chez leurs pa-

rents, M. et Mme Dante! Filion,
MM. Charles et Charles-Abe} Fur-

tin, de Robertsville, Qué, Ataient
en visite chez M, et Mme J.-G, For-

tin, ia sernaine dernière.
M, et Mme Joseph Bizier sont re-

venus d'un voyage aux Etats-Unis.
MM. Fernand et Arthur Dallaire,

étudiants au Coliège Bourget, de
Rigaud, passent les vacances dans

leur famille.
M. Jean-Paul Dumont, du cou-

vent de Hearat, a passé la semaine
chez sa tante, Mme J.-7. Fortin.

M. et Mme Josepn Monpetit, d'ir-

léans. étaient dernièrement en vi-
riie chez leurs filles, Mmes Paul

du gravier,
produit, Jes

On les trane-

et

 et comment acheter. Gagnon et Léopold Ainsiey,

Des

Le,

Nellle-Rose Verville), de Montréal. !

rent victimes d'un peénibie accident. !

 

NORANDA,Ont.
‘De notre correspondant)

NORANDA. Qué. le 17. Un
jeune mineur de la Mine Noranda a
trouvé une fin tragique dimanche
matin alors qu'il était à son travail,
Le jeune Walter-G. Anderson âge
de 20 ans, n’était à l'emploi de la

Mine Noranda que depuis une se-
maine. L'infortuné travailleur se.
tait mis à son ouvrage depuis une

couple d'heures, lorsqu'il s'aperçut
que le minerai ne descendait plus
dans le “roaster”. I décida alors
d'aller aider le fonctionnement. Il
descendait dans l'entonnoir lorsque
le minerai l'engoutit sans qu'aucun
autre travailleur ne s'en aperçut,
Vers neuf heures et demie, deux mui-
neurs s'aperçurent de la disparition

d'Anderson. L'alarme fut aussitot
donnée. On se init immédiatement

à sa recherche pour ne le retrou-
ver qu'une heure et demi plus tard,

Alors qu'on apereut ses pids qui
: sortaient d'une machine. On retira

la pauvre victime toute mutilée, en

. particulier la tête qui la rendait
presque méconnaissable. Le Dr J,

| Hebert, mandé immédiatement sur
les lieux, ne put que constater In
mort. Le cadavre fut aussitôt trans-
porté à la morgue Marcoux, où l'ens

quête n'eut lieu que le lendemain,

llundt le 15 juillet, à cing heures,
| sous la présidence du coroner Dr
! J.-A. Boisvert, de Rouvn. Un ver-

| diet de mort accidentelle causée par
! l'asphyxie fut rendu par le jury.
: La malheureux Walter Anderson
la sse pour pleurer sa perte, son
{ Pèré et sa mère M. et Mme Georges
"A. Anderson, de Kinburn, Ont, de

même qu’un frère et une soeur.

La dépouille mortelle, preparre
par les soins de "Les Frais Func-

‘raires du Nord. Enrg’ fut expédis

! dans sa famille, à Kinburn, Ont,
‘où l'inhumation eut Heu jeudi
Après-midi, le 4 juillet.

“Le Droit”, offre à la famille en
deuil ses sincères condoléances.

CADAVRE RETROUVE
Vendredi soir, le 12 courant, des

employés de la mine Noranda se
promenaient sur le lac Dasserat,

lorsqu'ils aperçurent un cadavre

: flottant sur l'eau. Ils attachèrent

le cadavre près de la rive, et aver-
tirent immédiatement le corcner, le

Dr A. Boivert, de Rouyn,
; Samedi matin. à bonne heure. le
fourgon-automnbile de la morgue
Marcoux, de Noranda, se rendait
sur les lieux pour y repêcher le ca-
davre. Après l'avoir dépoulillé, les

employés de la morgue découvrirent
sur lui une carte d'identification,

indiquant qu'il était bien l'un des

quatre noyés du 15 octobre 1939,

du nom de Henry Lyons, de Noran-
i da. On se rappelle que le 15 Octo-
bre dernier, quatre hommes pere
daient la vie au lac Dasserat, a en-
viron 20 milles de Rouyn. On en
repêcha deux quelques jours plus

- tard, tandis que le troisième appa-
raissait sur l'onde ce printemps. Le

,corps de Lyons. trouvé vendredi
j soir, fut transporté à la morgue de
; Noranda pour y demeurer jusqu'à
dimanche soir.

Le cadavre fut ensuite envoyé
dans sa famille, sous les soins de
“Les Frais Funéraires du Nord,
Enrg”. à Beaverton, Ont. Le dé-
funt âgé de 30 ans, laisse dans le

deuil. son épouse, Mme Grace E,
Lyons ‘née Grace E. Vincent), et
un jeune enfant, de Toronto,

 

 

 
Samedi matin, le 13 du courant,

ie corps inanimé de M. Ambroise
Chartrand, de Rouyn, fut trouvé

par son épouse. Cette dernière
avertit immédiatement les autorités
policières de cette ville qui enquéte-

rent sur la cause de la mort du mal-

heureux Chartrand,
Le coroner fut ensuite averti, et

dépécha sur les lleux le fourgon-
automobile de la Morgue Marcoux,

qui transporta le cadavre à la Mor-
que. Le coroner A. Roisvert rendit
un verdict de mort par stangulation,

Ir malheureux, âgé de 36 ans,
laisse dans le deuil son épouse. Rnse
Mcintyre. quatre enfants, son pere
et s& mère, de même que piusieurs
frères et soeurs,
Les funéraliles, sous la direction

de “Les Frais Funérairez du Nord,
Enrg” eurent lieu Jundi matin à
Rouyn.

“Le Droit” offre a la famille Yes
sincères condoléances.

mmeeelpee
812.000 POUR UN SIEGE A

LA BOURSE
rm

‘Presse canadienne)
TORONTO. le 17-—- On à vendu

un siège à la Bourse de Toronto
pour la somme de 812000. ce qui
constitue un minimum depuis J'éta-
blisement de la Bourse. Le alège en
question devient la propriété de M
Malcolm Moysey. et sera tenu en
fiducie par  Gordor-R Bongard président de ja Bourse,

D . ) I RTI
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Cartes
Professionnelles

Médecins

 

 

Dr PHILIPPE BELANGER, 74
rue Laurier-est. Spécialité:
Chirurgie. Consultations: 2 à
hid ash pm Tél:
4-0117.

Dr DE HAITRE, des hôpitaux
de Paris. 161, rue Stewart
Spéclalités: Chirurgie Maladie
des femmes. Ma e des orga-
nes génito-urinaires. Consul-
tation 2 à 4 h 30 et 7 à
8h 30 pm Tél: 4-1244

Dr A. DROUIN, 197. rue Rideau.
Spécialités: Yeux, Oreilles. Nez,

 

 

Gorge. Consultations: 2 à 5
h et 7 à 8h pm Tél:
3-9162.
 

Dr J.-L. LAMY, 211, rue Stewart.
r ; Chirurgie. Consul-
tations: 2 à 4 h. à 8h
p.m. Tél: 3-7026.

Dr ALFRED LAROCQUE, 431,
rue Rideau. ‘Tél: 3-9454. Chi-
rurgie, médecine. Consulta-
tions: 3 à 4 h. et 7 à 9 h. p.m.

Dr E. PERRAS, 192, rue Princi-
pale, Hull. Tél: 2-6754. Spé-
cialité: Rayon-X au bureau
rivé. Diagnostic et traitement.

Bonsultations: 1 à 4 h. pm.
et de 7 à 8 h. pm.

Dr J.-M. RAVARY, — Yeux,
oreilles et gorge 433, rue Ri-
deau Tél: 3-8252.

Dr R.-E. VALIN, 165 av. Lau.
rier-est. Bpécialité: Chirurgie
exclusivement. Consultations,
1 à 3 h. pm. et sur rendez-
vous. Tél: 4-0337.

 

 

 

    

  

Gardes-Malades 86
RITA BOURGEOYS, G.M.G.E. ser-

vice privé. 132, Notre-Dame, Hull
Tél. 2-6089. 86

er

"3. LADELPHA, D.5.C.
Spécialiste

pour toutes
les maladies

des pieds.

 

 

Tél. 2-9881100, rve Metcaife -

   

 

Décès 6

BOURGON. — A sa résidence, 38

Perdinand Bourgon, époux bien-
aimé d'Anna Doxtelle, à l'âge de
86 ans. Le cortège funèbre quit-
tera l'adresse susmentionnée, ven-
dredi le 19 courant, à 7 heures 45,
pour se rendre à l'église St-Fran-
çois d'Assise, où le service sera

chanté à 8 heures. Inhumation
au cimetière Notre-Dame d'Ot-
taws. Parents et amis sont priés
d'y assister sans autre invitation.

2023-6-167

SAUVE. — Au Lac Philippe. diman-
che le 14 juillet 1940, Aurélien
Sauvé, époux bien-aimé d'Alba-
nie Gravelle, à l’Âge de 21 ans.
Le cortège funèbre quittera les
salons Emond, Blvd St-Joseph,
jeudi le 18 courant, à 7 heures 55,
pour se rendre à l'église St-Jo-
seph de Wrightville, où le service

sera chanté à 8 heures. Inhuma-
tion au cimetière Notre-Dame de
Hull, Parents et amis sont priés
d'y assister sans autre invitation.

6-168

SCHRYER. — A sa demeure à
Eastview, lundi, le 15 juillet 1840,
Jules Schryer, époux de fey Vi-
taline Fillion, 3 l'âge de 77 ans.
Le cortége funébre quittera les
salons Emond, Kent et St-Lau-
rent, Hull, jeudi le 18 courant, à
7 heures 30, pour se rendre à l'é-
glise Notre-Dame de Lourdes,
Eastview, où le service sera chan-
té à 8 heures. Parents et amis
sont priés d'y assister sans autre
invitation 6-166

 

 

Monuments
VENTE 40ème ANNIVERSAIRE —

300 monuments au prix coûtant.
Livrés partout en Canada. Visi-
tez nos ateliers ou demandez n.…-
tre catalogue. J.-P. iaurin, 95.

rue Georges. Ottawa. Tél. 4-0417

Directeurs de funérailles

COMPAGNIE FUNÉRAIRE RACI-
NE LTÉE, 127, rue Georges. Ot-
tawa. Tél. 3-5604. Succursale &

 

Pinhey, mardi, le 16 juillet 1940,

A vendre 25
M. ZAGERMAN & CO. LTD.

Plomberie, Peiniures et Machinerie
Bois d'oeuvre et de construction

NEUFS ET USAGES, bois d'oeuvre,
‘de charpente, dur pour planchers,
Ten-Test, planches murales, lat-
tes, bardeaux, articles usinés, à
prix très raisonnables.

POUTRES ET POUTRELLES, fer
cornière, fer renforcé, rails, po-
teaux, plaques, etc, fer cannelé,

neufs et usagés.
ARTICLES DE  SCIERIES ET
D'USINE A RABOTTER, d'ate-
lier de machinerie, de forgerons,
nécessaires de machinerie et ar-
ticles divers, câbles, cordes.

COURROIES, poulies supports,
garnitures, collets, raccords de
compression, arbres de comman-

des, etc,
EQUIPEMENT DE CAMP, couver-

tures, lits, matelas, chaines et
chaînes d’estacade (boom).

PEINTURES A MAISON, 82 le gal-
lon, émail à plancher de véran-
das, 98c la pinte,

ARTICLES DE PLOMBERIE, bai-
gnoires, lavabos, éviers, cabinets,
tuyaux, raccords, valves, neufs et

usagés.
Informez-vous de nos prix.
Chemin Bayview. 8-5204. 25

CANAPES de studio, $21,50; mobl-
liers de studio, $49.50. PF. Slover
Ltd. 25

BOIS de construction, BARDEAUX
GROS PAQUETS, $2.75 et plus le
mille. Boucher & Frèêres, 30 St-
Jacques, Hull. 2-2486.

 

 

25-1 ms

BAINS, éviers, cabinete, lavabos,
raccords de tuyaux, etc, neufs ou

 

usagés. Prix raisonnables. Pal-
mer, 146, rue Booth. 8-0461.

25-JNO

LE DROIT, OTTAWA,

ez vendre vos vieux
matgo

   

instituteurs demandés 21
INSTITUTRICE bilingue, lere où

Ze classe, expérience, pour école

séparée No 2, Tilbury-Nord. Ecrl-

re, M. Léo Oriet, sec, R, R. 4, Til-

bury, Ont. 1092-21-166

INSTITUTRICE qualifée pour On-

tario, pour école Nu 2 B, Canton

Bonfield. Salaire $650. S'adres-

ser H.-P. Boulanger, Rutherglen,

Ont- 76727-21-168

DEUX instituteurs ou institutrices

bilingues, Ecole Séparée, Anson-

ville, Ont. Certificat 1ère ou 2e
classe de l'Ecole Normale de
l'Université d'Ottawa, ayant expé-
rience dans 4e ou Te cours. Sa-
laire $800 ou $800, pour la pre-
mière année, S'adresser Boite No
101, Iroquois-Falis, Ont.

2012-21-166

INSTITUTEUR ou institutrice pour
école séparée No 1 Williamson
and Owens, certificat 2e classe.
Salaire $800. S'adresser Mlle Lau-
rette Riopel, sec, Lepage, Ontario.

21-2009-169

INSTITUTRICE, certificat 2e clas-
se pour école No 1 Field et Grant.
Pour l'année scolaire 1940-41.
S'adresser à Hermas Lavoie, Sec.
Crystal Falls, Ont.

 

 

2013-21-166

INSTITUTEUR ou institutrice cer-
tificat 2e classe, pour école sépa-
rée à 6 milles de la ville. 15 éle-
ves. Salaire $800. S'adresser M.
Jean Charles, Sec., Ecole No 3.
Springer, Sturgeon Falls, Onta-
rio, 2014-21-167

INSTITUTEUR ou INSTITUTRI-
CE, certificat 2e classe, pour On-
tario. Salaire $800. 15 élèves.
S'adresser Mme U. Thomas, sec,
école séparée No 1 Calder, Drift-
wood, Ont. 76846-21-166
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meubles” annoncez

 

Bureaux à louer

BUREAU récemment décoré, situa-
tion centrale à Hull, idéal poux
agent d'assurances, de perceptions
ou d'affaires. S'adresser à 4 Lan-
gevin. Hull Tél. 2-7884.

14Combustible
WILFRID ARVISAIS: Bois franc.

$7, $7.50 et $8 la corde; bois de
corde, mou mélangé 4 pieds, $6 la
corde: slab bois mou 4 pieds, $5
et $5.50; bois mou coupé au voya-
ge $2, franc $2.50. 258 Maison-
neuve, Hull. 2-8334 74

SLAB bois mou, $5 et $5.50 la cor-
de; bois mou, coupé au voyage, $2;

bois franc, 1ère qualité, 3'4 pieds.
$7 la corde; bois mou de corde $6
L Arvisais, 278, Maisonneuve.
2-8584. T4

SLAB pin ou pruche, $5.50, slab
mélangée $5, voyage $1.50 et $2.00.
A. Vandeboncoeur. 2.5545. 4

BOIS “OU, coupé, voyage, $1.50,
$2.00, 'a corde, 75.00. Oscar Lam-
bert. 2-6965. 14

BOIS franc, 4 pleds, $8; bois mou
mélangé, $6; slabs, $5. E. Vade-
boncoeur, 2-3258. T4-JNO

SLAB de pin, sec. $4.50 la corde, au
voyage, $1.50. 2-0391. 74-1 ms

BOIS mou à la corde, au volage
coupé, $1.50 et $2.00. R. Charbon-
neau, 4, rue Reboul, Hull, 2-9767.

74

 

 

 

 

 

 

Recouverture
SPECIALISTES DANS LA RE-
COUVERTURE, l'isolement, l’ap-
plication des revêtements en bri-
que. Estimations gratuites. Mc-
Auliffe Grimes, 159, Echo Drive.
71-5500.
 
BOIS de construction, portes, châs-

sis, bardeaux, $2.60, lattes $3.00,
planches isolantes $36,00. AMYOT
ET FILS, Hull, 2-8637.

ACHETEZ au comptant aux préx
réguliers des peintres et procurez-

vous une salopette gratuite. Au-
baine pour vous M. le peintre.

Avec chaque achat de $10 et plus,

 

 

On demande 14
 

 

TOITS REPARES
Nous réparons les toits et

exécutons les ouvrages en

feuilles métalliques.

J. D. SANDERSON Co.
575, rue McLeod — Tél: 8-3125

 

 

Ouvrage en Feuilles
Métalliques
VENTILATION

Toitures dans toutes ses
branches

J. R. DOUGLAS, Ltd.
260. rue Slater Tél: 2-1830

Nous donnons un prompt
service.
 

  

 

COMPTANT
CONFIDENTIELLEMENT
DE L'INDUSTRIAL
$20 a $500

Vous Vous Paiements Nombre
emprunter recevr?: mensuels de mois

3 20. 8 20. $ 3,57 6
80, su. 6.82 8

100. 100. 9.46 12
250. 250. 19,46 15

Les mensualités (faits sur cédule) com-
prennent tous les frais. Pas d'endos-
seur. Pas de rabais. 15 mois pour
rembourser. Le plein montant de l'em-
prunt promptement et confidentielle
ment. Terif autorisé par une loi du
Farlement. Intérêt exigé seulement eur
le soide en suspens.

INDUSTRIAL LOAN
& FINANCE CORPORATION

“Compagnie entièrement canadienne”
48, rue Rideau _ Tél. 23-1149

(Immeuble Transportation)
E.-L. DU PLESSIS, gérant 

OR, ARGENT, bijoux, dents en or.
vieilles montres en or. diamants.
etc. Les plus hauts prix. 193, rue
Sparks, chambre 201 en haut --
(prenez l'ascenseur). 14

BLOQUEUR, avec expérience. Sa-
dresser M, Capian, 195 1-2, rue
Sparks. 1079-14-3.N.0.

 

Servantes demandées 15

FILLE ou FEMMEbilingue, habile,
pour ouvrage de maison, 3 adul-
tes et menus travaux. Télépho-
nez: 23-8532, ou écrivez:  W.-A.
MecGilivray, Fournierville. Ont.

2024-15-1686

BONNE à tout faire, soin des en-
fants, S'adresser, 16 Iberville,
Hull. 76933-15-167

 

Agents demandés 18
DE L'ARGENT CHAQUE SEMAI-
NE! Vendez les produits ETI-
QUETTE ROUGE, universelle-
ment employés. Tout votre temps
ou une partie, 1.300 variétés.
Echantillons et coopération de
vente, aucun déboursé de votre
part, Pépinières Dominion, Mont-
réal, — 154F. 18

Hommes demandés 20
ATTENTION! Ecrivez immédiate-
ment. Notre représentant ira
vous initier pour vendre aux mar-
chands et garages dans votre
comté. Salaire ou commission.
Ecrire case 34, Le Droit, Ottawa.

76213-20-162
 

HOMME avec automobile pour
prendre charge d'un territoire
établi, pour J.-R. Watkins Co.

Ecrire case postale 78.
Gatineau.

Pointe-
2025-20-186

Ferme a vendre
FERME, 210 arpents, a Casselman,
Ont. S'adresser Prosper Brisson,
76, rue William, Cornwall, Ont.

2021-30-167

A louer 38  
Les annonces vous disent où

et comment acheter.

 

CHAMBBRESet petits appartements,
meublés, chauffés. 61, Frontenac,
Hull, 2-5995. 38 

Hull, 57, rue Wellington. Tél.| de peinture,tapisserie, pinceaux et
2-3034. articles pour peintres. Paint
— = — Service Limited, 223, rue Queen.
Perdu-trouvé 13 JNO

i SPECIAL. Moteurs détachables
TROTE,bagueor, Be Initiates, “Johnston”, à vendre. Aussi à

Etienne, Hull. 78881-13-168 jouer. Cayer & Frères, 82 Duke.

 
—

  

 

CHESTERFIELD bon état, $15, 820,
$25; salle à diner, 9 morceaux,

$39. 93, du Pont. 25

ARTICLES de plomberie, usagés,
neufs, baignoires, éviers, lavabus,
raccords de tuyaux. Plumbing

and Glass Supply, 31 Duke. 3-8758.
1 ms

$49 ACHETENT un chesterfield de
3 pièces recouvert. Coiffeuse, lit
et banc finis noyer antique, $29.
Laveuse électrique rénovée, $45.
Glacière, $7.50. Tapis Axminster,
9 x 7!l2 pieds, $7. Mobilier de
calle à manger, de chêne sclide,
$25. Toilette, grand miroir, $7.50.
Mobilier Chesterfield de 2 pièces,
une aubaine, $12. Landaus pour
bébés, tapis de gazon, toilettes

 

 

 

INSTITUTRICE, certificat 2e clas-
se, salaire $750. S’adresser Rod,
Tremblay, sec. Bte 461, Kapus-

kasing, Ont, 76910-21-172

INSTITUTRICE bilingue, certificat
2e classe, école séparée No 14,
Cambridge. S'adresser Albert
Sanche, St-Albert, Ont.

2022-21-168

 

Appartements à louer 39
186, RUE ROCHESTER. — 6 pièces.

S’adresser 528, rue St-Patrice.

Tél.: 3-8713. ‘76936-39-168

PETIT appartement chauffé,$16,00
par mois. S’adresser 63, rue Hô-
tel-de-Ville, Hull. 39-167

  

Maisons à louer 41

PETIT logis, 3 pièces. $10.00. S’a-
dresser à 23, rue D'Aiguillon, Hull,

‘16842-41-166

Chambre à louer 44

CHAMBRE pouvant être convertie
en appartement. S'adresser, 309,
rue Maisonneuve, Hull.

76858-44-166

CHAMBRE meublée dans apparte-
ment. Téléphone 3-8940.

2020-44-167

 

 

 

 

 

désassorties, coiffeuse et lampes Dactylographes 53
de tables usagées, lampes de ta- _—
ble et de parquet. Cecil Leacn DACTYLOGRAPHE Royal spécial,
and Co. 940 Gladstone, 25 neuf, clavier bilingue, garanti.

$25. Nous réparons, louons et
NOUS achetons toutes les bonnes| vendons les dactylographes, W.

empeignes de bottines. 68, York.| B, Dymond, 24, rue Union, East-
ou signalez 3-0458. 25 view. 3-6412.

BICYCLE C.C.M. “Road Racer”, .
bon état. Aubaine. 16 Arm- Automobiles 54
strong. 29 SEDAN CHRYSLER de 1935. nou-

LAVEUSES électriques usagées, vellement pelnturé, pneus neufs,
Connor et Easy, $10 et plus. 91,
rue Wellington, Hull 25

BONS pianos usagés, modèles droits,
à partir de $40. Pianos à louer
avec faculté d'achat, à partir de
$15C par mois. 1 piano d’étude,
$15. Orme Limited, 175, rue
Sparks. 25

8 AMEUBLEMENTS Chesterfield
— bonne valeur — Caplan-Trade-
in-Furniture Store, 86, rue Geor-

ges. 25

MEUBLES USAGES: Glacière,
$7.95; poéle électrique, gros cou-
rant, $45; rangette, $8,50; salle à

manger, 9 morceaux, $45; fau-
teuil, $3.50. Cohen & Cohen, 194.
rue Rideau, angle Waller, 25

26

A SACRIFICE, moderne, en brique,
8 pièces, 29, avenue Boucherville,
Hull, donnant sur le nouvel arse-
nal. À coûté plus de $6.000. On
acceptera $4.500 pour vente immé-
diate. Téléphone: 2-4546,

 

 

Maisons à vendre
  76806-26-167

mécanisme parfait. Une aubaine.
Laval Motor Sales, 71, rue Laval,
Hull. 2-7813. 54

PARTIES D'AUTOS, autos usagés
 

achetés pour mise en pièces
pneus, bateries. Baker Bros, 3
rue Duke. Tél. 2-7393.
 

SOL, ci-devant de Baker Bros. ex-
ploite maintenant le nouvel éta-
blissement de pièces et acceisol-

res d'autos S. & S. Autos achetés
pour mise en pièces. Weilington-
Preson. 8-3701. 54-JNO

WILLYS KNIGHT, parfait état,
$75,00 — Licence 1940, S'adresser
75, rue Wright, Hull.

 

54-169
 

STUDEBAKER de 1937, !2 tonne,

 

 

pick-up, parfait état sous tous
rapports. $575. Généreuse remi-
se d'échange. Laval Motor Sales.
71. Laval, Hull. 2-7813. 54

Personnel 15
PERMANENTES, machine, sans
machine, sans fils. $1. 72, rue
Rideau. 4.0951. 75
 

Radios 81
EUGENE LAJOIE — Réparation de
radio à domicile, ouvrage garan-
ti. Tél. 2-1468. 81

“Fumigateurs
et Exterminateurs”

TUE-PUNAISES “DERPO”, 85c. Ex-
termine punaises, mites, coque-
relles, grillons, puces, poux, tiques.

CHEZ EATON, TAMBLYN, SIMP-
SON, marchands locaux, ou Der-
po Products, Toronto.

 
 

ST-ALBERT
(De notre correspondant)

ST-ALBERT, Ont, 16, — M. et
Mme Ernest Lafrance sont les heu-
reux parents d'un fils, baptisé sous
les prénoms de Joseph-Léonard-
Bernard-Richard. Parrain et mar-

raine: M, et Mme Léonard Lafran-
ce, oncle et tante de l'enfant; por-

teuse: Mme Nel. Lafrance, grand’-
mère du nouveau-né.

M. et Mme Alcide Lafrance, de

Kirkland-Lake, visitaient M. et Mme
Nelson Lafrance, ainsi que ieurs
nombreux parents d'ici, dernière-
ment.
M. et Mme Donat Allaire et leur

famille, de Cornwall, étaient en vi-

site chez M. Ovila Léger et M. The-
odore Bourdeau, dimanche dernier.

Mille Juliette Fortier, de Corn-
wall, est actuellement en visite chez

ses grands-parents, M. et Mme Jo-
seph Goulet.
Mme Emilien Laplante, de Cas-

selman, rendait visite a ses nom-
breux parents de St-Albert, récem-

ment,
M. et Mme Emmanuel Quesnel, 

de Montreal, étaient en visite chez

M. Omer Quesnel, dernièrement. |
Mlle Gertrude Poirier. de Planta- |

visite chez ses parents, M. et Mme
Hormisdas Poirier.
MM. et Mmes Alphonse et Léo-

pold Génier ainsi que Mlle Jeanne
Génier, ont fait un voyage à St-
Télesphore, P.Q. récemment.
Mme Jean Ouimet est actuelle-

ment de passage à Montréal.

 

 

ST-EUGENE
ST-EUGENE, (Ont) (D.N.C.)—

M. et Mme Léon Labrosse et leur
fils Jean-Paul, ainsi que M. et
Mme Roland Labrosse, d’Alfred,
ces derniers en voyage de noces,
prirent le souper chez M. et Mme
Omer Labrosse, dimanche soir.

M. et Mme René Mongeau et
leurs enfants: Marthe, Ghislaine,
Marielle, Yves et Jacques, ainsi
que Mlles Yvette et Claire Mon-
geau, passèrent le dimanche chez
M. et Mme Gaston Mongeau.

Mille E:telle Labrosse etait de
passage 4 Hawkesbury récemment,
rendant visite a M. et Mme René
Labrosse.  Mme Onésime Gélineau et ses

    

Funérailles
d’Ubald Roy
à Sarsfield

Les funérailles d'Ubald Roy. âgé
de 20 ans, qui s'est noyé à la plage

Stratchona samedi soir dernier, ont
eut lieu ce matin à 9 heures, heure
d'été, en l'église de Sarsfield. Une
affluence de parents et d'amis y
assistaient.

Outre son père et sa mère (née
Onésime Proulx), le jeune homme
laisse pour pleurer sa perte quatre
frères: Daniel, de Cyrville. Aimé,
Hervé et David, tous trois de Navan:
cinq soeurs, Mirilda, Marie-Anne,

Malda et Aurore, toutes quatre de
Navan, et Lucille, de Cyrville.

A la familie en deuil, “Le Droit”
offre l'expression de sa sincère sym-
pathie,
—_——

Thurso
——_

THURSO, Qué. (D.N.C)—Diman-
che dernier eu lieu le mariage de
Mlle Eglantine Raby, fill de M. Al-
phonse Raby et de Mme Raby, dé-
cédée, à M. Roméo Boulerice, d'Ot-
tawa, fils de M. et Mme Boulerice,
décédés. La bénédiction nuptiale fut
donnée par M. l'abbé Adéodat Ran-
£er, cousin de la mariée.
La mariée portait une jolie robe

en crêpe georgette blanche, ainsi
qu'un voile en tulle blanc, retenu
par une couronne de fleurs blan-
ches; elle portait gants et souliers
blancs. Son bouquet était de roses
et de muguet.

H. Alphonse Roy servait de té-
moin à sa fille, tandis que M. Omer
Boulerice, d'Ottawa, agissait com-
me témoin de son frère.
Au choeur, on remarquait M.

l'abbé J.-G. Desrosiers, curé, et M.
l'abbé Lacasse, vicaire.

Milles Héléne McNamara et Au-
rore Roy firent du chant, accom-
pagnées à l'orgue par Mlle F. Na-
don.
Le vin fut servi chez le père de

la marié.
Au retour de leur voyage, les

nouveaux époux résideront à Otta-
wa.
Aux nouveaux mariés nos meil-

leurs voeux de bonheur.
* * *

M. et Mme Ovila Raby (Albertine
Boulerice) sont les heureux parents
d'un fils, né le 14 juillet et baptisé
le même jour par son cousin, M.
l'abbé Ranger, sous les prénoms de
Joseph-Alphonse-Léo. Parrain et
marraine, M. et Mme Alphonse
Raby. grands-parents de l'enfant.
Porteuse, Mlle Carmelle Thibeau-
deau, cousine.

MARJONVILLE, Ont.
MARIONVILLE (Ont) — (D. N.

C) — On annonce pour le 27 juillet,
le mariage de M. Gérard-O. Marion,
à Mille Simone Longtin, tout deux

de cette paroisse,
M. et Mme Gérard Marion, née

Déranges Marion, ont le plaisir

d'annoncer la naissance d'un fils,
baptisé sous les prénoms de Jo-
seph-Jean-Conrad. Parrain et mar-
raine: M. et Mme Joseph Ayotte,
oncle et tante de l'enfant.
M. et Mme Joseph Ayotte, accom-

pagnés de M. et Mme Napoléon

Ayotte, et M, et Mme Arthur Gi-
beault, et leur fils, Roger, de Corn-
wall, visitérent, la semaine dernie-
re, Amprior, Val-Tétreau, Ottawa
et Eastview. Tous sont revenus en-
chantés de leur voyage.
M. et Mme Cyprien Cousineau.

leur fille Bernadine; M. et Mme
Léo Cousineau et leur fils Rodol-

phe, de Cornwall, prenaient le sou-
per chez M. et Mme Médéric Bou-

 

i genet, a passé quelque temps en chard. dimanche dernier,
M. Martial Dagenais. sergent dans

l'armée canadienne à Toronto, ren-

dait visite à ses parents. M. et Mme
Ovila Dagenais, dimanche dernier.
M, et Mme Séraphin Bélisle el

leur fils Léon assistaient aux funé-
railles de M, Joseph Labine, de Sud-
bury, la semaine dernière,
M. et Mme Léo Prévost et leur

deux enfants, de Cornwall, ren-
daient visite à M, et Mme Noé Cou-
sineau, dimanche dernier,
ee

Que penser de ia Presse, de
la Radio et du Cinéma, une
petite brochure en vente an
“Droit” vous le dira.

 

fils, Léopold et Gérard, passérent
la fin de semaine a Montréal, en
visite chez des parents.

M. et Mme Georges Crevier con-
duisaient M. et Mme Albert Lan-
thier, jeunes mariés, à Montréal,
pour leur voyage. A leur retour,
ils passèrent la veillée chez M. et
Mme Lavigne, parents de la ma-
rie.
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Le COEUR
de CHANTAL

   

 

  
par PIERRE DHAEL
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Ghislaine acourailt, toute rouge

de joie à l'idée d'accompagner on

grand-père. Le duc la serra un

moment contre lul et caressa les,

epaules et la téte de l'enfant de sa

main puissante qui recommença de

trembler.

— Mon petit. murmura-{-il. mon

pauvre petit,

. . . . . . . + + 8

— La voiture de Monsieur le duc

est avancée.

Comme Ulric et Irène, penchés à

la fenêtre, regardalent le vieillard

descendre les marches du perron,

la main de l'enfant dans la sienne,

le Hongrois s'approciia de l'oreille

de ia vieille fille.

— La partie est gagnée, ait-1i}

— Qu'est-ce qui vous le fait croi-

re?

Du geste, il désigna l'enfant

— À cause d'elle, le duc consen-

tira à tout.

XI

Maintenant, Chantal ne re-

fusait s jamais à Ghislaine la per-

mission de se promener avec son

grand-père. Elle comprenait qu'en

vieillissant, le coeur de celui - ci

était devenu plus tendre, et qu'il

avait besoin de l'affection juvénile

et ardente de l'enfant. C'était la

seule personne dont il réclamait la

présence. D'ailleurs, docilement. la

petite fille remplaçait les neures

d’études perdues, et rien dans son

éducation ou son instruction ne de-

meurait en souffrance.

Depuis le jour où la jeune ineti-

tutrice était entrée en lutte avec

lui, et où, se déclarant vaizci, t] fui

avait laissé toute autorité sur l'en-  
fant, le duc de Stalbery avait, plus | homme.

 

que jamais, affecté d'ignorer Chan-

tal.

Il ne lui parlait pas directement.

Mademoiselle Adélaïde était char-

gée de servir d'intermédiaire et de

transmettre, si Chantal avait une

communisation à lui faire, c'était

toujours à la vieille fille qu'elle

s'adressait. Jamais eile n'avait ob-

tenu du duc un mot de félicitation,

ni de remerciement. Pas la moin-

dre parole d'encouragement. Visi

blement il affectait de la traiter;
comme une domestique ordinaire.|

L'institutrice acceptait avec dou-!
ceur cette humiliation.

L'affection que Jean lui témoi-

gnait la tendre gentiliesse de Ghis-

laine 1a dédommageaient ample-

ment. Adélaïde et Irène parais-

safent à peu près indifférentes à

son égard. Seule J'hostilité d'An-

dréna ne s'était pes un instant

démentie. La vieille intendante dé-

testait de plus en plus l'institutrice

centant l'influence qu’elle prenait

sur son élève, et, dans sa its aux

inventions méchantes, elle cher-

chait? avec persévérance, un moyen

de la faire renvoyer.

L'amour grandissant du duc Jean

pour Chantal n'avait pas échappé  aux esplonnages de la perfide créa-

ture: mais, jusqu'ici, n'aysn: au-)

cune preuve à fournir, ele crat- |

gnait les repréeeilles du Jeune

L'admiration qu'Ulric de Kalocsa

éprouvait pour la jeune fille, et

qu’il prenait pourtant un si grand

soin À cacher, fut egalement dé-

cuuverte par la mégére. Elle atten- |
dait que le moment d'agir fût ve-

nu, et espérait se servir dc la ja-

lousie du Hongrois pour arriver À

ses fins. Mais Chanta! avait une te-

nue si parfaite, des rnanières ci

franches et si honnêtes, qu'il pa-

raissait impossible de la prendre en

défaut.

accoxiait à son institutrice quel- :

ques moments de loisirs imprévus.

Ne comptant pas sur cette liberté,

Chantal n'avait fait aucun projet.

Elle eut un instant, l'idée de se vé-

tir d'un bon manteau el de descen-

dre dans je parc, mais iheure lui

parut un peu tardive. I faisait dé-

JA frold. Il était plus sage de

mettre à jour sa correspondance.

Le lendemain étant un dimanche,

donc un jour de congé pour son

élève; mieux valait garder son

après-midi libre, et en consacrer

quelques heures à une promenade
en tkis.

Résolue à écrire, elle hésita un

moment avant de ss rendre à sa
tallée, elle décida de rester à Ia
saile d'étude afin de gaguer du
temps

1 lran. La dernire missive du jeune .

homme était si drôle qu'elle l'avait
fait rire aux larmes. Certainement,

elle-même, dans la précédente let-

du vicomete de la Tocknay avait

pleinement réussi,

écrire sur le même ton, et elle sou-

riait en songeant à lu joie que|

{ causerait cette réponse à ce bon
; et sincère ami.

De sa grande écriture élégante.

elle avait déjà tracé la tnoitié de

l'adresse :

Vicomte Gontran de la Tocknay ;

Château . |

|

lorsqu'on frappa à la porte. ‘

-— Entrez! fit-elle en se retour-

nant i

Elle s'attendait à voir apparaître|
Madeleine. Ce fut Jean de Stal-;

berg qui entra. i

En voyant Chantal seule, il de-

meura un instant interdit. i

— Je m'excuse, Mademoiselle,

Ge vous avoir dérangée. Ghislaine

n'est pas ici?

— Non. répondit Chantal, elle

est sortie avec son grand-pre. ;

— Je venais justement vous la

demander. Le TSF. va donner, !

 

Elle commença par écrire à Gon- {cans un moment, l'heure’ des en-

fants, et cette audition

particulirement amusée,

La jeune fille sourit,

l’aurait

— On ne peut avoir tous les.

tre, avait dû laisser paraitre quel- j plaisirs à la fois. Mais je crois que , à l'autre. Dans ce moimnent où tous

que tristesse. et l'amitié ingénieuse| Ghislaine, entre les deux, aurait : les rapprochait, ils ne pouvaient

ne | échanger

i peut causer plus de joie et de fierté | Jean en était navré, mais 1 fal-

Chantal s'était efforcée de lui; à ma chère petite fille que de sortir [lait encore attendre. Combien de

choisi la promenade... Rien

avec son grand-père,

— Je venais justement vous la

demander. La TSF.

fants, et cette audition l'aurait

particulièrement amurée.

La jeune fille sourit.

On ne peut avoir tous les plaisirs

à la fois. Mais, je crois que Ghis- :

laine, entre les deux, aurait choisi

la promenade... Rien ne pet cau-

ser plus de joie et de ‘ierté à ma

chère petite fille que de sortir

avec son grand-père.

Quand le duc Jean était entré

dans la salle d'étude, c'était bien

réellement dans le but d'emmener

ss nièce pour lui procurer une die-

traction; maintenant qu'il se trou-

vait seul auprés de Chantal, 1]

n'avait plus le courage de s'en al-

ler Il la regardait, si jolie dans se

| robe notre, 1a lampe dorant ses
cheveux châtain d'une couleur plus

ardsnte; admirait ses grands cils

abeissés qui rendaieni sa physiong-

mie si chaste. (

Décidé à lui parier. | l'était, mais

 
 

va donner,;

dans un moment, l'heure des en- 'raient à jamais.
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AUTOMOBILES

à En correctionnelle | COACH FORD
—e de 1938

Poires et Cerises

Pour avoir vendu le dimanche des $5 85

poires et des cerises. William Ko-

misarchuck. 925. rue Bank, s'est

senti poire lorsqu'il a dû payer ce OTTAWA

matin une amende de $10 et les

frais. L'histoire re dit pas s’il est

devenu rouge comme une cerise .. .

Mickey Mouse
* + +

Lionel Blondeau. 17 ans. 239 est.

ave Laurier. portait sur son chandail

biane l'effigie de Michel Souris,

mieux connu sous le vocable ce

Mickey Mouse. Accusé d'avoir essayé

de voler une auto, rue York, Lionel

a protesté de son ‘innocence. de!

méme que J.-L. Plante, 19 ans, Bil- ;
lings Bridge. et eHnri Lalonde, 2,

rue Church Eastview.
Selon le témoignage de ~Gang- |

Buster” Routliffe, Blondeau aurait ;
demandé à ses deux amis de venir,
faire une promenade dans l'auto de
son père. Le trio essayait de faire

démarrer l'auto. qui appartenait à
un paisible citoyen. lorsque l'agent

survint pour les surprendre en fla-
grant délit. Les trois jeunes accusés
furent tre ‘vés coupables et rece-.

vront leur sentence vendredi.
+

 

La circulation
C'est la deuxième fois que Namir

Said, 404!s, rue Bank, se fait pincer
pour avoir dépassé un feu rouge. à
une intersection. Cette fois. l'amen-
de 83 et $2 s'est hissée à $10 et
les frais. Donat Trépanier, 34, Tue
Coallier. Val Tétreau, a pavé une:
amende de $3 et les frais pour le
même délit.

Pierre Chevassu, 234, rue Char-
lotte, a stationné son auto rue
George (peut-être devant mot|

 
journal) d'une façon à obstruer la
circulation véhiculaire. Cela lui a
coûté une amende de $3 et les frais.’
Douze autres automobilistes ont
payé lamende traditionnelle de $1'
et les frais pour avoir stationné à
des endroits prohibés.
Pour avoir conduit une auto dont:

les freins étaient insécuritaires, Ed- '
ward E. Wilson, de Billings Bridge. a |
dû payer une amende de 3° et les
frais. Pour vitesse excessive, IL.)
Duane Wilson, 159. rue Clemoww, a
déboursé $15 et les frais. Lamende
régulière de $10 et les frais a été
payée par les personnes suivantes,
qui ont dépassé la limite permire
des 30 milles à lheure en ville: Léo
Ladouceur, 328. rue Cathcart, Vie-
tor Nadon, 402. Chemin Montréal,
Eastview, Alfred Parker, 1202, rue
Yrellington. Ernest Robert, 257, rue
Cathcart, S8amuel Milner, 168. rue
Sunnyside. Honoré Beaulne, 44, rue
Hannah, Eastview,
Une amende de 33 et les frais a

été payée par Warner Besserer, 326,
rue Cambridge, et Joeeph Caron,
93. rue Laval. Hull. Tous deux ont
négligé de stopper à un arrêt obliga-
toire.

Caledonia Springs, Ont.
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MOTOR SALES
PARC DES AUTUS USAGES

Rue Catherine. à l'est de Bank, 23-3710

860, rue BANK - 37-2101

OUVERT 24 HEURES DURANT
Aussi SERVICE DE REMORQUAGE

SPECIAUX
DE PATTERSON
Deposer 91045
mn su. $895
LE $845

$695
6, Seren $645

Sedan

38 PONTIAC

Seden

‘37 OLDSMOBILE

245, rue Rideau 3-8451
1

Parc d'Autos
Usages

Albert et Kent

 

 

3-3500
 

 

NASH USAGES

   

  
         

   
   
  

   : ~ash 6 sedan $i
:8 Nash 6 coupé … 3625
38 Nash 6 coach .. $673
‘33 Nash 6 sedan $750
‘39 Nash 8 sedan 4950

MOTORS LTD.
WAVERLEY

"48, rue Albert 2-57
%, ave Irving =

  

   
   

 

 

Chercheurs
‘ .d’Aubaines

Spécial. Buick de 1938. Fini bleu
foncé. Accessoires chromés. Capi-
tonnage fawn. N'a pascoiru que
19.000 milles. $848Une auto parfait ; CALEDONIA-SPRINGS (Ont) !|'26 Chevrolet Sedan $ 19

7—-(D. N. C)—A M. et Mme Ar- ‘|. ,
mand Gauthier est né un fils, et 8 | 29 Essex Sedan $ 4
A et Mme Louts Campbell, une! 31 Ford Sedan Crier $119

e
: ‘32 F oach 14Mile Jacqueline Parisien passe 32 ord Coa 5143

ses vacances à Ritchance. Elle doit] 34 Chevrolet Sedan $295
toutefois partir prochainement pour '35 Chevrolet Coach 8335
Drummondville où elle visitera pour ||, ;la première fois six membres de sa 36 Dodge Sedan $359
famille, outre deux de ses frères re- !| '37 Chevrolet Sedan $398ligieux chez les Frères de l'Instruc-
tion chrétienne,
MM. et Mmes Donat et Gérard

Chevrier et Raymond Papinau, de
Montréal, passèrent la journée du
dimanche chez M. Amédée Chevrier.
Mlle Marie-Anne Bérubé est aus-

si l'hôte de M. Chevrier. Elle est:
accompagné de son neveu, Jean- |
Claude.
M. Almé Lalande a été l'heureux

gagnant du “pool” à la partie de
balle de L'Orignal, dimanche der-
nier,

M. Bernard Bilodeau,
réal,

oncle,

de Mont-
passe ses vacances chez son

———

La suprématie
 

des mers
——rme

(Presse canadienne)
NEW-YORK. le 17. — Le “New

York Herald Tribune” dit aujour-

PLUSIEURS AUTRES

PINKS Ltd.
Le plus vaste assortiment au

choix à Ottawa.

331, RUE SPARKS  
 

AE

qu'en envahissant l'Angleterre. 11 se
peut fort bien que le fantôme de
Napoléon lui ait apparu pour lui
souligner qu'il pourrait lui en coû-
ter beaucoup plus cher qu'il ne

croît, et qu'un échec signifierait sa
défaite et, peut-être même, le dé-
sastre.”

DEUX MOIS DE PRISON
LONDRES, le 17. — (PC) — J.

L. Lawford, soldat d'aviation d'Ed-
monton, a été condamné à deux d'hui que tant que la Grande-Bre-

tagne gardera la suprématie de la |
mer et qu'elle ne sera pas dépassée ;
dans les airs. la défaite de l'Allema-
gne est ‘non seulement possible, |
mais probable”. |
Parlant en éditorial des mouve- |

ments pour la paix qui se sont faits |
ces jours derniers sous inspiration :
nazie, le “Herald Tribune”dit qu’en
présentant des offres de paix, Hitler
‘’sait fort bien ce fait”; il ajoute:—

“S'il réussit à forcer la Grande-|
Bretagne à cesser la guerre en par-
lant de paix. il aura atteint son
objectif à bien mellieur compte

seulement à son retour à Paris |

quand L] serait sûr de sa réussite |

Cependant, 11 souffrait de sentir:

qu'ils restaient ainsi étrangers l'un

les propos 1:écessaires.

temps ? Peut-être quelques mois,

avant qu'il lui fût permis de pro-

noncer les paroles qui les uni-

Tout à coup son regard tomb:

sur la lettre dont Chantal n'avait

pas encore complété l'adiesse i.'

lut:

Vicomte Gontran de la Tocknay ..

et son ooeur se serra affreuse-

cent. Aucune pensée trouble n'af-

fleura son esprit; ii pensa seule-

ment:

-— Elle est fiancée, sans doute.

Cette idée que Chantal pouvait.

un jour, devenir la femme Gun au-

tre, traverser la vie au bras d'un

autre et qu'il risquait de ls per-

tre pour toujours, cette idée l'affo-

is.

Bi paraille ehose se produirait,
tout ce qu'il avait échais'idé dans

ses projets d'avenir, tous ses œ-

poirs s'écrouleraient soudain: et

11 sentit que cette seconde chate

serait irrémédiable, que son Ame, 

; mois de prison, aujourd'hui, après
avoir été trouvé coupable du vol de

quarante livres sterling ($178,00) à
un pensionnaire à la demeure de ea
tante. Lawford se rendit en Angle-
terre en septembre dernier; il était
engagé pour un certain temps dans
la Royal Air Force. Le jeune hom-

me n'est âgé que de 19 ans. A la
; déclaration de la guerre, son enga-

gement fut cancellé et il s’enrôla
alors comme soldat d’aviation.

Les annonces vous disent où
et comment acheter,

EE

ensevelie sous ces décombres, se-

rait bien, cette fois, définitivement

anéantie.

En un instant, il se rendit

compte que s'il s'était remis à tra-

vailler, c’était uniquement a cause

de Chantal; que pour clle seule il

avait retrouvé la jeunesse en son

coeur sa joie, sa piété.

Elle l'avait relevé, aide A mare

cher. Malis, comme un blessé qui

fait quelques pas, épanlé par un

camarade, ce n’était qu'étayé par la

forte personnalité de la jeune

fille qu'il pouvait avancer dans le

vie. I était encore un convalescent

trop faible: s'il ne s’appuyait plus

sur elle, 11 serait brent(t étendu

par terre, agonisant,

Jean aimait Chancl. Depuis

quelque temps, {1 s'habitiai” à

caresser l'espoir qu'elle serait un

fou: sa femme, un jour tres proche

Bien que parfaitement respectu-

euse, la tendresse qu'il lui vouait

était humaine. 8'il l'aimeit spie

!rituelement, 1! l'aimait aussi dous

lloureusement, avec sou coeur de
chair. Il avait effroyaoleinent peur

de la perdre, sentant que, en de-

tomptait plus pour lui dans la vie,

CA suivre ;

 

Les annonces vous disent où
tt comment acheter.

 hors de ce qui la touchait, tien na -
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Le Délégué et Mgr VachonM. Wendell Willkie préfère
faire la lutte à M. Rooseveltsont de retour à Ottawa

Monseigneur le Delrguê Apost0-
ligue est rentré à Ottawa apres

Quatre semaines d'absence. I
r'abord visité le diocese de Rimous-

ki Québec», s'arrétant à 44 parols-
“és, Ensuite, il est alle & Terre-
Neuve, oll {! a présidg les cerémo-
nies du Jubilé de lYarcieveque de
Saint-Jean et confere la consécra-
‘lon épiscopale à l'évéque d'Har-
bour-Grace.

 

M, Bélanger e
municipale d'Ontario

I » bureau des commissaires à reçu

ne lettre, hier, de M. l'échevin A.
Bélanger. qui souligne. en marge
dun article d'un journal de To-
ronto, que “le conseil municipal de
Toronto tient en plus haute estime|
que le bureau des commissaires d'Ot-
iawa l'association municipale d'On-

tario”.
‘Toronto a nommé 40 délégués à

l'assemblée de l'association”, dit
l'article que fait parvenir aux comn-

missaires M. Bélanger.
M. Geldert répondit que la ville |

nommera bien aussi 40 délégués lors-
que l'association se réunira à Ot-
tawa.

CHEZ LEs POMPIERS

Ie chef du service de prévention
des incendies, M. J.-J. O'Kelly, a fait
rapport hier au bureau des commis-
saries des quelques changements et
promotions dans son personnel.
Par le fait de l'iiteérnement comme

runemi étranger dulieutenant Fred-
R. Pantalone, le sergent W.-H, Har-
ris a été fait lieutenant pour le! commissaires demandera un rapport aux femmes:

A son retour. i! à visité les éve- ;
ques des provinces maritimes, B'ar-
rétent à Charlottetown, Halifax.
Antigon.sh, St-Jean, Moncton et
Bathurst, visitant les différentes
institutions religieuses de ces vil-

les.
Son Excellence est rentrée en

compagnie de l'archeveque d'Otta-
| wa, Mgr Vachon, qui l'a s«cocmpa-

gné au cours du voyage.

 

  

t l’Association

 

« Presse asûôciee >

COLORADO SPRINGS. «Colo.)
le 17. — Wermdeli-L. Wilikie, qui
maintient sa prédiction que le pré-
sident Roosevelt sera de nouveau

choisi et qu'il accepte:a le choix de
a convention comme candicat Gé-

mocrate à la présidence des Etats-
Unis, renouvelle ausst sa declara-

tion qu'il aime mieux falie la lutte

au président Roosevelt qu'à tour

autre démocrate.

“Le Président, dit-il, est le meil-
leur représentant du New-Deal
pour la prochaine campagne élec-
torale.” M. Willkie dit qu'il aime-

rait à faire la lutte à M. Roosevelt. 
« Quinn devient sergent. Ft M. Lioyd

" McEvoy, de 21 rue Sweetland. a été
| accepté au service pour une période
| d'essai de six mois.
| DU CHOMAGE

Le commissaire C.-S. Ford. du
| bureau des secours aux chômeurs,
| rie également son rapport au bu-
: reau des commissaires pour le mois
de juin 1940.

; Les 2.088 familles secourtes ont,
; reçu, écrit-il, la somme de 87.197,|
soit en moyenne $3.29 chacune, Ces:
chiffres se comparent à ceux du

| mois de juin 1939, alors que 2.623 fa-
; milles recevaient des allocutions. La
| somme totale distribuée l'an dernier
“ avait été de $8.061, soit une moyenne
de $3,07 par famille.

PAS DE RAPPORT
Le bureau des commissaires trouva

étrange que le surintendant des ter-
! Trains de jeux n'ait pas fait rapport
: hier de la noyade, survenue samedi à

| la plage Stratchcona, dans la rivie-
re Rideau, d'Ubald Roy. jeune
homme âgé de 20 ans. Le bureau des!

 

   

remplacer. Le pompier Michael de l'affaire.

°

Faits - Ottawa Les cartes |
——

Dans une lettre au “Droit”, le
docteur W.-T. Shirreff, coroner-en-

chef du comté de Carleton, met le
public en garde contre les dangers

de la plage située au bout de l'ave-
nue Hinchey, Il recommande aux

autorités d'y placer des affiches de
“danger”, ou de l'interdire complè-
tement.

“Récemment, une fillette de onze

ans s'y noyalt, écrit le coroner.
mon idée, c'est un endroit très dan-
gercux, méme pour le nageur expé

rimenté. Je voudrais conseiller
tous les parents d'empêcher leurs

enfants de fréquenter cette plage.”
% * *

Stella Dooley, 4 ans, fille de M. et
Mme F.-V. Dooley, 332 rue Crichton,

a4 subi des contusions à la jambe et
une fracture probable de la cheville

gauche, lorsqu'elle a été renversée
par une auto, rue Crichton, entre

Vaughan et Beechwood. L'accident

s'est produit lundi soir, vers 9 h. 15.
L'auto était conduite pra M. Herbert

Beck, qui transporta la jeune bles-
sée à l'hôpital Cénéral.

* *
En voulant sauter d'un poteau de

téléphone à un mur de pierre, 4 l’an-‘

ele des rues Waller et Laurier, le

jeune Roland Larabie. 14 ans, 287
rue Water, perdit pied et fit une

chute d'environ dix pieds et se frac-
tura les deux poignets. En outre, il

a subi des déchirures a la figure et

des lésions internes probables.

Ce miur entoure les terrains de
l'université d'Ottawa. L'accident
s'est produit vers 8 heures, hier soir.

Larabie recut les premiers soins des
por‘vrs de la caserne nuniéro 3, et

apres avoir été pansé par le docteur

P. Bélanger, fut conduit à l'hôpital
Général dans une voiture d'ambu-
lance.

* x +
Il s'agit de James Magladry, natif

de Bear Brook. Ont. Un parent a
identifié hier après-midi l'inconnu
qui avait été trouvé sans vie di-
manche à la pointe Nepean et qui
était mort le lendemain à l'hôpital
Général La dépouille repose aux sa- |
lons mortunires Garrett,

= #
Un jeune cycliste de 14 ans, Ro-

nald Fiesher, 37 rue Norman, s’est
écrasé sur le côté d’une auto, hier
soir, vers 8 heures, et a subi de
Rraves blessures. Le conducteur de

l'auto, M. Alex Tudan, 217 rue Bes-
serer, transporta Flesher à l'hôpital,

municipal. où les médecins eonstaté-
rent que le blessé avait subi une
fracture du crâne, des lésions inter-

nes ct des blessures au dos. Une

intervention chirurgicale fut déci-
dée à l'instant,

Les agents Charbonneau et Cox

ont rapporté que le cycliste avait
surgi tout-à-coup d'un champ, s’é-
tait engagé dans la rue Booth, où

l'accident eut lieu près de la rue
Pamilla. La poignée d’une porte de

l'auto infligea les blessures au dos
de la victime.

 

Les prix de

gros reculent
0"ae

l'indice général des prix de gros:
recule à 8L7 la semaine terminée
lo 21 juiller, comparativement à 82.2
lu, semaine précédente. Les substan-
ves végétales et les textiles baissent.
tandis que les produits animaux et
les produits chimiques montent
modérément. 11 v a un an

vo placatt A 72.8,
EE

VENTES DE MAGASINS
A RAYONS
pe

En juin les ventes des magasins ;

à rayons au Canada sont de 8 pc. ,
supérieures é celles du mois corres-
pondant l'an dernier, mais de 4 pe.
inférieures à celles du mois pré-
cédent. Sur la hase de 100 en 1950.
les indices non jaustés s’étahlissent
À &B1.8, comparativement À R5,0 en
mai et 75,5 l’an dernier. Les ven-
tes du premier semestre de 1940
surpassent de 12 pee. celles de la
même période l'an dernier.

 

 

 

Servez
en épargnant!
Achetez des Timbres

d'Epargne de Guerre

The Ottawa Electric Co.
56, rue Sparks  
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d’enregistrement...
‘suite de la lère)

t

6. Contrée de naissance: (a) vouc- ;
même: ‘b) votre père: «c» vo- |
tre mère. (Indiquez la place|

i dans chaque cas.) |
; T. Nafionalité ou pays de votre
| allégeance: Sujet britannique

— (a) par naissance?; (b) par
! naturalisation?; (c» êtes-vous
| citoyen étranger?; (d) si na- |

turalisé, en quelle année?; (e)
| en quel endroit?; («f) si vous
i n'êtes pas sujet britannique, à :

j quel pays êtes-vous attaché par :
allégeance: (g) si immigrant. ;
en quelle année étes-vous entré

: au Canada? '

8. Quelle est votre origine raciale?
9. Langage ou langages: (a) pur-

lez-vous anglais?; «b) parlez-
vous français?; (ci quel autre |

langage pouvez-vous parler,

lire et écrire?
10. Education: ta) primaire; (by

| primaire et secondaire; (ec)
! quel entrainement avez-vous:
i suivi — par vocation. colleges |

commerciaux, enseignement |
technique?; (d) vos degrés col-

léglens ou universitaires? |
Est-ce que votre santé est: (a)!
bonne; (b) satisfaisante?; (c)!

! mauvaise? !
;12, Si vous êtes aveugle, sourd,

muet, estropié. ou si vous êtes |
physiquement incapable de tra-|
vailler, indiquez-en la nature.
Si vous êtes physiquement in- |
capable de travailler, recevez-
vous une pension? Comme |

 

 

I

11.

ayant pris du service militai- : mands auraient survolé ce matin le:
re? En vertu de la loi des com- |

pensations ouvrières? Er vertu ‘
de la pension aux vieillards, aux ;
aveugles? Si vous retirez une :
autre pension, indiquez-le,
Occupation classifiée: (a) Emn- |
ployez-vous des personnes au- |
tres que des domestiques? Si
tel est le cas, indiquez votre
genre d'affaires: (b» Travail-

| lez-vous pour vous-même sans
employer d'ouvrier? Si tel est |

i le cas, Indiquez votre genre
d'affaires. (ci Etes-vous em-
ployé?: (1) Quelle est votre
occupation habituelle? (2)
Etes-vous employé actuellement
dans une autre occupation que
votre occupation usuelle? (3)
Etes-vous un sans-travail? (d)
Si vous ne travaillez pas parce
que vous êtes pensionné ou dé-
pendant de quelqu'un ou ren- !
tier. ou que vous êtes indépen- ;
dant, veuillez indiquer votre si- |
tuation. !
Occupation spécialisée ou mé- ‘
tier; (a) occupation actuelle;
1b) quelle est votre occupation
régulière? (c» quel autre tra-
vall pouvez-vous faire aussi |
bien? (Indiquez les années d’ex- |
périence dans chaque cds). «d)

i si vous êtes employé, quel est
le nom de votre employeur ac-
tuel: son adresse: la nature
de son industrie ou de son com-
merce et l'endroit où vous étes
employé (Indiquez avec préci. |
sion ces détails): (e) si vous;
avez l'expérience dans une in-
dustrie, une occupation ou une
profession qui requiert une
expérience spécialisée, décrivez
avec détails le genre oy les |
genres de travail dans lesquels
vous êtes spécialisé. entrainé,|
Ou que vous avez acquis par
expérience.
Sans-travail; (a) Depuis com- .
bien de semaines au cours des |
derniers mois êtes-vous sans|
travail? (b) Si vous êtes sans |
travail maintenant, indiquez le |

1

i

|
!

 
113.

 
14,

 

 

 
15.

nombre de semaines depuis la
la dernière fois 06 vous aveztravaillé, en indiquant le gen- |
re de travail autre que celui
que vous avez dû accomplir en
parement des secours reçus? (cy
tes-vous totalement incapable

| de travailler? b
QUESTIONS AUX HOMMES

I Voicl les trois questions auxquelles :les hommes seuls doivent répondre:
16. (& 1» Avez-vous été élevé sur

une ferme? sa 2) Jusquà quel !âge? (b 11 Avez-vous travaillé |
sur une ferme? (b 25 Combien|
longtemps? (b 3) Dans quelle |

«C 1) Pouvez-vous conduire des i
chevaux? ( 2 Un tracteur? ,

d'instruments aratoires? (c o|
Pouvez-vous traire les vaches?

re quelqu'autre travail sur la
ferme? |

province ou dans quel pays? |

(c 3) Pouvez-vous vous servir

«€ 8) Etes-vous capable de fai-

Service mlitatre: (1) Avez-vous |-
e

servi dans les for:es navales, ‘
militaires ou aériennes? Si tel|
ect le cas. indiquez (a) les for- |

| >}

M, Willkie. assis sur un divan
dans sa chambre d'Hôtel, écoutait
à la radio le discours proncnce bier
soir par le sénateur Barkley, qui
accèptait la présidence de la con-

vention démocrate,

Entouré de journalistes. M. Will-
kie fit ses commentaues lcrsque M.
Barkley fit la déclaration que le
président Roosevelt “n'a jamais eu
et n'a pas aujourd hui le césir de

rester président”.
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il. Le Président sera de nouveau
nommé dés le premier tour de
scrutin et il acceptera la nomina-

tion.”
Lorsque M. Barkley cit que les

Républicains avaient voulu de la
“couleur” dans leur depresentant
et. ajouta qu'ils avaient choisi un
homme qui n'était républicain que
depuis peu, M. Willkie déclara que
la déclaration était pour lui “ie
compliment le plus flatteur qu'il!
ait reçu depuis sa nomination.”
Le disccurs de Barkley, ait Will-

kie. est “tout sur la défensive, mais
qu'il comptait une défense blen re-
sonnable.”
Au cours de la démonstration de

la convention, lorsque M. Barkley
mentionna le nom du nmiésident
Roosevelt, Willkie se tourna de
nouveau du côté des journalistes

pour leur dire: “Je crois que mes
soucis sont finis.” Il ajouta qu’il v
a longtemps qu'il désire faire la
lutte au Président et qu’il semble
bien que c’est le Président qui sera
choisi candidat. 
 
 

ces de quel pays; (b) les dates

approximatives pendant lesquel-
les vous avez servi; tc) indi-
quez votre unité; (dy le rang
que vous occupiez. (2) Si vous
vous êtes retiré ou que vous
avez été démis, indiquez les rai-
sons. (3» Avez-vous été refusé
pour service militaire au cours

de la présente guerre? — (as
pourquoi? (hb) ou?
Seriez-vous disposé à vous en-
trainer dans un commerce, Une
industrie ou une profession

quelconque?
QUESTIONS AUX FEMMES

Voici les cing questions réservées

. Indiquez votre expérience en
années, si vous en avez: (a)
culture générale; ‘(b» jardina-
ge; tc) culture des fruits; (d)
élevage des volailles; (e) indus-
trie laitière; (f) avez-vous été
employée dans des commerces

agricoles?
Pouvez-vous conduire f(a) des
chevaux? ‘b» des camions; ¢)
des automobiles? «d) des trac-
teurs? (es pouvez-vous vous
servir des instruments aratoi-

res? «fr truire les vaches? (g)
faire la cuisine?
Indiquez les qualifications spé-
ciales ou l'expérience pratique
que vous possédez et que vous

n'avez pas données ci-dessus,
Est-ce que dans les présentes
circonstances et vu la crise
actuelle, consentiriez-vous a

changer votre occupation pour
une autre où vous seriez qua-

17.

18.

19.

lifiée — «(as où vous pourriez
retourner chez vous tous les
jours; by ou vous resteriez
éloignée de chez vous?
Seriez-vous disposée à vous en-
traîner dans un commerce, une
industrie ou une profession
quelconque?

20.

Suit la formule finale qui termine

le questionnaire dans les deux cas: |
Jd'affirme que j'ai vérifié les répon-
ses ci-dessus et qu'elles sont vraies.
Puis le sous-régistraire et l’enregis-
tré apposeront leurs signatures au
bas du questionnaire; le sous-régis-

traire a gauche et l'enrégistré (ou
l'enregistrée) à droite.
—

ACTIVITE

AÉRIENNE
Presse canadienne)

LONDRES, le 17-—Des avions alle- |

nord-est de l'Angleterre.
Plusieurs autres appareils nazis

ont volé de bonne heure aujourd'hui

au-dessus du sud-est de l'Angleterre
et de formidables explosions se sont
produites dans une ville.

A ALEXANDRIE
(Presse associée»

ALEXANDRIE, Egypte, le 17.—
Une personne fut tuée et deux iu-
rent blessées la nuit dernière au
cours d'une attaque aérienne par les

; Italiens sur la région d'Alexandrie.
; Le raid, qui commença à 10 h. 30 du

soir dura environ une heure.

Un des avions ennemis fut des-

cendu par les canons de la DCA.
Les accidents de personne furent

connus par un communiqué de la

flotte anglaise, mais on ne donna
pas l'étendue des dommages.

A MOYALE
«P.C.-Reutei»

NAIROBI (KENYA), le 1i— On
rapporte officiellement aujourd'hui

que les bombardiers britanniques ont
accompli avec succés des raids sur
les positions italiennes à Morale,

lundi. Moyale est situé à la frontière

de l'Ethiopie et du Kénya.

Un communiqué -dit-

‘Journée paisible sur le frunt de
Movale.
“Lundi, nos bombardiers

compli avec succès des

Mayale et ont atteint

GNt AC-

raids sur

un certain

{nombre d'objectifs.
“L'aviation ennemi a bombardé

Wajir hier. Aucun accident de per-

sonne ne fut rapporté et il n'y eut
pas de dommages.

18 AVIO

NAZIS
(Suite de
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bardement fructueux du territoire
allemand.

Aujourd'hui, les canons nazis sont
tournés vers la Grande-Bretagne.
par dessus la Manche: bien plus. les ;
troupes teutonnes sont massées de
l'autre côté, en France. et semblent
toutes prêtres à se lancer à l'attaque.

Devantcet état de choses, on con-
, sidène l'aviation royale comme le
meilleur bouclier et la meilleure
arme défensive contre l'invasion.

Cette aviation est maintenant en-
trainée aux guerres continentales;
elle a pris part à des milliers de
combats et sait par coeur sa carte

de l'Europe. plus particulièrement
celle de l'Allemagne.

Le tableau que l'on peut faire des
actions héroiques de la Royal Air
Force. de ses hommes, de ses appa-
reils, des traditions qui la guldent
dans l'accroissement du devoir. ce
tableau peut se faire de deux façons
différentes: en se basant sur les
données officielles et ausst sur les
données non-officielies.

Les haut-faits de la Roval Air

Force sont racontés par le: autorités
| 4. ministère de VAIr: mais le tni-
nistère de la production “- l'aéro-
nautique ne fait aucun cominentaire
sur le sujet. 83 l'on veut savoir

 

. combien d'avions peut posséder l'An-
gleterre; combien elle en construit

| ou combien elle en achète, il faut
; trouver ses sources d'information |
en dehors des milieux officiels.
Depuis le dix mai dernier. les,

‘avions de bombardement ae la
Royal Air Force, plus particulière-
,ment les Wellington (désignés par
les équipages sous le titre de Wim-
pies' +, les Hampdens et les Blein-
heim, ont maintenu un barrage de
plomb et d'acier au-dessus de l'AIl-

lemagne.
Deux cent cinquante-neuf atta-

ques distinctes ont été livrées con-
tre des objectifs militaires, du 10,
{mai au 10 juillet. En comparaiseon ’
de ce travail de géant, les bombar-

! dements allemands contre les navi-!
res marchands de l'Angleterre et,
contre ses principales industries, ne |
‘sont rien d’autre que la pigûre de
, l'abeille auprès de l'écorchure du

|! Hon,
{| Un quadrangle formé par des !l-
gnes tirées de Emreich, Osnabruck.
‘Coblentz à Aix-la-Chapelle. a été
‘bombardé jour et nuit. C’est dans
ce quadrangle que se trouve la
grosse industrie de guerre alleman-
de, Le plus important réseau ferro-
viaire du troisième Reich le traver-.

se de part en part.
Voici d'ailleurs le relevé des bom-

burdements de la Royal Air Force
dans cette région: Hamm, bombar- :
dé 14 fois; “des coups directs et de
lourds bombardements ont aussi été

exécutés contre les Usines militaires :
Krupp; Soest, important centre fer-
roviaire, a été bombardé sept fois;

Cologne, 15 fois.
“Le livre des bombardements” ne

rapporte que les incursions en Alle-
magne. Le volume a quatre pou-
ces d'épaisseur. On pense que peut-
être trois cents incursions ont été .
accomplies contre des objectifs mi- !
htaires en Norvège, en Belgique, en
Hollande et même en France.

M. F. BOURGON
EST DÉCÉDÉ

——
Apres une longue maladie. M.

Ferdinand Bourgon est décédé hier

  

a sa demeure, 36, rue Pinhey. Il
était âgé de 87 ans. i

Né à Saint-André (Qué. 11 était
tle fils de feu Jean-Baptiste Bourgon
et de feu Emélia Clément. I était
venu s'établir à Ottawa dans sa jeu-
nesse et v était demeuré durant
toute sa vie. Ti - a 65 ans. Il épou-

sa Anna Doxtelle qui lui survit. Il
était paroissien de Salint-François-

d'Assise.
Lui survivent outre son épouse|

quatre fils: Ernest et Omer. de.
: Montréal, Henri et Alfred. d'Otia-
| wa; trois filles: Mme Cyrille La-i
franchise. de Montréal. Mme Lévis
Ritchie. de North-Bay, et Mme|
Palma Paquette, de Bellevue; deux:
frères: Rémi, de Marinette, Wiscon- |
sin, et Félix. de Montreal: une,
soeur. Mme Euclide Parizeau, de
Lachute.

Les Tunérailles auront lieu, le
vendredi matin, 19 juillet, On quit-

|tera la demeure du défunt à 7 h.
45 pour se rendre à l'église Saint-

François-d'Assise où un service se-
| ra chanté à 8 heures.

;se fera au cimetière Notre-Dame
d'Ottawa. “Le Droit” offre à la

; famille en deuil ses plus sincères
condoléances.

 
L'innumation!

 ————_

LES MITRAILLEUSES BREN
a

D'après un renseignement obtenu
ce matin aux Approvisionnements,
le nombre des mitrailleuses Bren;

fabriquées au Canada s'accroit de
jour en jour. Les premières sont
sorties des usines en avril, beau-
coup plus tôt qu'on n'avait d'abord,
projeté. mais depuis ce temps, la,
production en a été accélérée da-
vantage On travaille dans l'usine
sept jours par semaine et 24 heures |
par jour. Pour que ces armes re-
doutables soient complètes, il leur
faut chacune un bipied. On fabri- |

que maintenant cet appareil au Ca- |
nada aprés en avoir imperte plu-
sieurs d'Angleterre

3
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TORONTO le 17 — PCH — 11
g fait beau et relativement frais en |
Ontario et modérément chaud dans|
la plus grande partie des provinces
des prairies. Il y a eu orages en’
Alberta et en Saskatchewan. |

Vallée de l'Outaouais et du haut
du Saint-Laurent: Beau et chaud ‘
aujourd'hui et jeudi: orages électri- |
ques jeudi soir ou vendredi; vents
légers ou modérés variables.
Nord d'Ontario: Partieilement

nuageux ce soir et jeudi avec ora-
ges légers: peu de changement dans

la température
A 8 h. ce matin: — Dawson. 53;

Fort Simpson, 30; Fort Smith, 50;
Victoria, 52; Jasper, 53: Calgary.
54; Edmonton, 55: Prince-Albert,
59; Winnipeg. 66: Kenora, 64;
Mooscnee, 57; Sault Ste-Marie, 54;
Parry Sound. 58: London, 60; To-|
rontn. 63; Kingston, 62: OTTAWA.
61: Montréal. 86; Québec. 61;
Doucet, 62: St-Jean. 55; Hallfax, :

St; Charloitetown. 6v: Détroit. 58:
Boston, 68: New-York. 65: Miami.
76; Tampa. 79: Washington, 95;
San Antonin. 75: Chicago. 57. . 
  

“Je maintiens la prediction que;
Je faisais il v a quelques jours dit- 1}

i

Nerint

.des visiteurs

 

Association du Rosaire Perpétuel |
CROISADE DE PRIFERES POUR LA PAIX

Jours de prières:

Paroisse de Ripon.
St. Patrick's Home.

JEUDI, le le juillet—

  

 

MERCREDI,le 17 juillet— l
Paroisse de St-Patrice. i

Paroisse de Ste-Brigide.

Paroisse de Papineauville.
Paroisse de Corkery .

Ecole Normale de Hull. !

Pour demande d’organisation et de prédication
de la Croisade, priére de s’adresser au

R. P. M.-G. Perras, O.P.,
Couvent des Dominicains,
95, ave Empress, Ottawa.

 

(Suite de la prenuere page)
 

“Moi-même et plusieurs amis in-
times du Président savons depuis

 

“NOUS VOLLONS ROOSEVELT”
CRIENT LES DELEGUES A
LA CONVENTION DE CHICAGO

longtemps qu'il n’a pas du tout-
l'intention de se porter de nouveau
candidat, dit M. Barkley. Nous sa-
vons, également, qu’il n'a exercé

y Aucune pression dans le choix de
| délégués, ni sur l'opinion des de-
légués à cette convention.

“Ce soir, a lu demande expresse
du President, je souligne ce fait à
la convention, Le Président n'a ja-

mais et n’a aujourd'hui aucun désir

Ini aucun but de rester Président,
de se porter candidat à ce poste,
ni de se voir choisi pour ce poste
par la convention.

T] désire en toute sincérite assu-

. Qui se sulit ouvertement prononcés

rer tous les délégués qu’ils sont li- :
bres de voter pour n'importe quel

“candidat.”
ACCLAMATIONS

Tuus les sentiments contenus de-
puis deux jours de travail de rou-
tine, =e soulevérent ensemble à la
fin du discours de Barkley. “Nous
voulons Roosevelt”, clamèrent les
délégués. “les Etats-Unis veulent
Roosevelt. la Floride veut Rovse-
velt. a Georgie veut Roosevelt.
L'Hlinois veut Ruosevelt. Le New
Jersey veut Roosevelt,” Et ainsi
de suite, à tel point qu'il sembla

te les plus en faveur. 3

DIFFICULTES APLANIES | 3

“toute la lutte au sein du parti en: 38

On dit que celte politique est
, satisfaisante pour ceux qui sont
tout-à-fait upposés à la guerre.

ae ; ; ar
bientôt que la convention laisserait
de côté son travail régulier pour

; nommer tout-de-suite M. Roosevelt
“Le Mi-

* chigan donne 38 votes à Roasevelt,”

 répétait un groupe.

le choix de la convention.

apres avoir lu son message, apres

avoir encourage de sa voix devant

les microphones les hourrahs des
délégués, vint rétablir l'ordre.

LE SENATEUR BYRNES
Le sénateur Robert Byrnes, de la

Caroline du sud, l'un des chefs des

forces en faveur de Roosevelt, an-
nonça que le comité des résolutions

Mais Barkley,

avait fini de discuter les questions .
de la campagne électorale et que
le document scrait adopté à la sé- ;
ance de cet après-midi. “Demain :
soir, nous pourrons nous réunir
pour terminer le travail pour le-

 

quel vous êtes venus ic,—I,e, ame-
ner la nomination du président
Roosevelt,” déclara-t-il, aux nou- |
veaux applaudissements des délé- !
gués.

Un peu plus tard, 14 des homtnes

en faveur d'une troisième durée
d'office pour Roosevelt e¢ réunis-
saient dans une suite de l'Hôtel
Hopkins pour tächer d'en arriver |
à lu methode qu'ils doivent pren- i

dre pour assurer leur choix.
On ne sait rien de leur decision.

On n’a également aucune indication

    

       

 

| LA QUESTION
DES APPARFILS
GOBE-SOUS
TORONTO, le 17. PC

Vingt-deux restaurateurs et mar-
chands de tabac d'Ottawa en ont
appelé à Osgoode Ha!l contre la
suppression de leur permis d'affai-
res, Ils se sont vu enlever leur per-
mis par les commissaires de police
d'Ottawa, parce qu'ils ont refusé de
se défaire de leurs appareils gobe-
sous.

ea==.

Ber MUD VE Beal dr Vus
permis a pris dee nyo
ques. Au uebvul. UV 24 0
150 apparcils dans boos itis €

la ville. mais KE ny oa gus Cet

rateurs cui ont passe autre les ov.

t dres recurs Coertalis nolil pa roe

sr À faite enlever les apparei
parce que les vendours nem Dis «

le temp, de le tans, La police no
pas enc re decide elle deit rots
tre leur permis à ces dernie:s.

e
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MORTS A BUCAREST

—

Pre se sowie:
BUCAREST, ie 17 C4 ou-

vrots furent tues aujourd'hui a
cours aune expios on qui deuul.L
une contrale cenergie electrique a
Galatt — cette ville fut le theatre

Les marchands ont reçu l'ordre de Lagarres le ler rail, pendant
de ne plus avoir de ces appareils à
billes dans leurs magasins — à huit
Jours d'avis.

par| l'occupation de la Bessarable
| prisée{les Russes La vue futA

Après le 5 juillet. der- a'énergie et de himicre électriques.
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PASse = 4 :

Des aubaines pour tous les

Robes
variété de chics
tous les coloris

98

Vente !
Une grande
estivales en
d'été,
Jersey de soie
Sharkskia de

soie
Bembergs

soie
Toile

Ting-ling

de

teintes pn tc) is et foncées.

Cost
de
POUR

l'ostumes de

Lies frunves. genres tailleur et pour l'apres-moini.

VENTE DE

de fantaisie, avec haut aius-

  

CHEZ CAPLAN
Priermembres de la famille ae

notre Mode Budgétaire ou nos Coupons de Credit.

d'Eté
conceptions
et dessins

dupes à pans
<apuchons
Turbans
Lignes tailles-

corsets
Tailles 14 a 20

«t 38 à 52.

umes

Bain
DAMES

laine à true

 

; ; té & panneaux un Aan?
sur la campagne qui se fait pour Tailles 34 à 40.
la vice-présidence. le secrétaire 1%

de "Agriculture, M. Henry Walla- | 3: 2.69

ce, le secrétaire-adjoint pour la Aqua. ban man tue
guerre, Louis Johnson, et M. le et mais. Réguller 2.45. !

juge Douglas, de la Cour Suprême, | VENTE!
sont au nombre de ceux qu'on men-
tionna comme les candidats au pos-

Tous les points épineux de l'atti- |
tude à
étrangères ont éte aplanis, dit-on,
éliminant ainsi la possibilité de .

ussurant l'adoption facile.

du

que
In,

Le sénateur Burton Wheeler,

Montana, par exemple, dit
c'est une’ tres bonne politique.
avait récemment menacé de quitter | $2
le parti démocrate si celui-ci deve- %
noit un “parti de guerre”.

. - RY

Le diseours du sénateur Barkley |
choisi + §dit de Wendell Willkie,

comme candidat républicain à la

présidence, que c’est un “caméléon
politique”, parce qu'il a quitté les
rangs du parti démocrate il y a
deux ans.
“Aucun parti politique dans

l'histoire de notre pays, ou de

tout autre nays. ajoutait-il, n'a ja-
mais fait de plus grands sacrifi-
ces pour éviter de se trouver impli- -
quer dans la guerre, que ne l'a fait :
le parti démocrate et son présent
gouvernement.”

 

 

Le gouvernement de Vichy * ,
opère au vu et su de tous|

Par Roy PORTER,
de ta Presse associée)

PARIS, je 17—0via  Beriin)—(P.

A) — le nouveau gouvernement

francais à Vichy opere comme GANS

une maison de verre,

Ainsi, le vice-président, M. Picrre

Laval, & pris l'habitude de remettre

,serent

lui-même ses communiqués dans le,
où sont

du

Hall de l'Hôtel de Varie,
situés 1<+ principaux birranx

gouvernement
In coin du salon

réservé au premier ministre

Hppe Priuin, 1] y recoit tous

visiteurs, tant officiels que

uificiels.

les moutres

de l'Hôtel ext

Pri-

165

mini-trés du geuvrr-

étrangères, M.

promenent dans
nistre des afilalres
Paul Beaudoin, se

nei+

Pétain, spécialement le mil-

le Hall causant avérée des politiciens, +
tt €s journalistes.

A pru près les seuls membres

officiels au gouvernement qui ress

tent hors de vue du publie sont les

censeurs, qui occupent une eufrr au

cinqui“me étage.

Un incident que

cours d'un récent

sonligna cet aspect de ‘yonverne-

ment dans une tnai-sen de verre”,

Au lendemain de la réunion on

l'Assemblée nationale avait voté à

Pétain le pouvoir d'étuiir une nous

Joberrsal au

|

 
|

voxage à Vichy}

pendant près d'une demi-
Puis Lava) se leva. A une

question qui lul étalt posée d’une

table voisine, 11 répondit avec un
sourire: “Rian de neuf pour le mo-

heure,

  

   
         

    

     

       

  

prendre sur les affaires |
blancs
Une gran

348

   
de

Robes de=
Coton

imprimes de eton,
en dessins fleuris de
teintes vivres.  Idéales
pour la villa.

94c
Devant glissière et
xarniture d'organdi.
Tailles 14 à 5.

Vente

conceptions. Grandeu:

1.

> SOULIERS D'ETE POUR DAMES
124 paires de séries désassorties
de soullers d'été pour dames,

et
  

 

combinaisons.
de variété de

É
VETEMENTS DE SPORT

- pour Filiettes

 99

Slacks, shorts de
coutil, costumes de
jeu imprimés et
costumes de bain
en laine

69c
Tailles 2 à 6 el
8:à 14. Aussi un
groupe dé robes

 

de broadcloth im-
prime, taille 3 à 6. 1 TT

 

    
COMPLETS 2 Pantalons PANTALONS WHOOPEE

pour Etudiants EA pour Garcons

Genres croisées, en Coutil covers ot
worsteds. Ravés chevronne gris

et teintes unies Quelgues-uns ave
de bleu. brun, ea

vert et bleu “assorties ae sles
paie. ment -

19.50 69c
Bleu. vert. gris

Tailles 33 à 38. et brun

 

  
pour

Shorts et
Jerseys

Shorts jockey de coton]
blanc, tailles 30 à 40 et
jerseys de coton blan”

Hommes

a 40.

 

39c
 

ment. Attendez à demain. Bon-
soir!” tailles 30

C'étoit le signal que tout le mon- ' Chacun

de attendait; ‘ar M, Laval annonre

toujours qu'il va se coucher. Puis

chacun s'en va aussi « ez sol. ‘
Is: lendemain matin, en apprit

que Pétain avalt vu M. Lebrun '

poor l'Induire à signer |

LA raison de cette administration
en pulilie, c'est la concentration en

un tnême Hôtel de tous les princi-

paux membres du gouvernement. |

—-— - ' os

Du comptant pour votre au- |
tomobile usagée, si vous utill-
sez les “Annonces (Classées”

du “Droit”. — Appelez 3-4061. À ;

—

 

| EPARGNEZ chez SLOVER

velle constitution, ceux d'entre nous,
qui ftalent assis dans le salon de

l'Hôtel, ohservirent de l'agilation

dans le ha, M. [aval et plneleurs

autres discutalent chaudermnent, On

comprit bientôt que des copies de

NOUV FAUX décrets a

Jes
fer-

recherche. on trouva

st Laval las tenant

Apris

documents.

faire signer par M Albert

encore président titulaire à er mo-

ment.
Dix minutes plus tard, fava] re-

vint, tenant encôre Jes paplers. I

traversa le salon pour se rendre an|

coin où se trouvait Fétain, IV lui 99, rue Rideau — Ottawa
présenta une plume-r/servoir et, À

la vue d'une centaîne de personnes, TTT

la maréchal contresigna les ordres ;

de l'Assemblée, ’

Tout le monte sut 9 in <idNe ; wont |

corstitution Atait afrogée pistes ne i

Plusieure heures plus tard, en: = han : WC |

entendit encore Laval on train de° R i ATTRA

discuter. les persontss

=

présentes kK EE proto

apprirent que M Tebrun avait re. | Me à| , ] a

fuss pour le moment de efgner sa 5 od Ç

démission en faveur de Pétain. CRARTREE GRAVURE

Laval cons oqua con ersonnet, 1 S

plusienrs erin Gr mes et 319 QUEEN ELAN LL

—_— — = —

publier dans le:

‘journal officiel étaient disparues.

-mement en ranins, s'éloigna pour lee ;
Lekrun.-

Seulement quelques pos de le

région des loyers élevés.
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SUR LE MARCHE BY

   
 

Spéclaliste pour la Vue.

  

       

  

  
   

 

 

 

Chaque gorgée est un régal
Se presente dans
de grandes dou
teilles. pour ane
seule raison

! QUALITÉ

 

SERVEZ FROID
pres GUANTITZ

    

   

 

      

Souliers de

à 5: et 6

1.49

Jeudi au Ra
Utilisez les Coupons de Crédit

BLOUSES pour DAMNS
Voties imprimé: et 69

crêpe de noie

CHEMISES SPORT
pour Garconnets
Jirseys rayés, quelques-un -
ne 10h ivre

7
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Elle VIENT a

est nécessaire.

la cuve automatiquement.

vos autres occupations.

 

avec semelles de cuir. Emnei-
£gne mocassin. grandeur

45¢

votre

AIDE lorsqu’une abon-
dance de linge propre

Promptement
Flie lave, essore, remplit et vide

Elle
fait tout l'ouvrage. Vous n'avez
qu'à surveiller tout en vaquant à

Souliers de Camp
pour Hommes et Garconnets

   
  

 

camp de cuir brur

1
à 11

yon de l'Economie
de Caplan où comptant (t à emporter,

ROBES pour FILLETTES
Imprim- de enton en fleuris 47¢
et quadrillés

CHAUSSETTES

pour Hommes
Bia en teinte» etivale
pod yg

c
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CONDITIONS FACILES |      Etage

Téléphone. 3-9311

   


